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£  S  SAIS 

D'U  N  • 


u  NI  V  EU  sel; 

ÇpNTENANT  GENERALEMENT  TOUS  LES  MOTS 
François  tant  vieux  que  modernes ,  &  les  termes  de 
toutes  les  Sciences  fie  des  Arts  >  - 

^    .■''■'""■,.•  X  ■  ■     '         '  -■  ••    ■  .    .     '. 

Sç  AVO  I  Itr 

•*-       ta  PhiVophic, logique  ecPhy/îquci  ^  '>./.*.     *.  /     ^i" 

La  McaccitKî  o^  AnatomiciPathologk,Tcçapeutiquc,Chiimg;ic,Phannacopéc,  Chjr. 
mie  ,  Botanique  ;  du  l*Hiftoire  naturcljc  des  Plantes ,  &  celle  des  Aninuux ,  Muier;^ux  >Me- 
taiixôc  Pierreries,  Arles ;ioms des  Drogues  artificielles.  .        /      _. 

'  La  Jurifpnidçnce  Civile  &  Canonique,  Féodale  &  Municipale,  &  fur^oUt  celle  àc%  Or-f 

*       flonn'ances  I  *  *  ' .  »*  ■      -         v 

Les  Mathématiques,  la  Géométrie,  rÀrithrtietiquc&rAIgebrcî 

La  Trigonométrie,  Gcbdefie,  ou  l'Arpentage,  &  les  Serions  coniques  ;^ 

L'Aftronomie,  rAftroIogic,  la  Gnoinonique,  la  Géographie-,  ^"^T, 

La  Mufique,  tant  en  théorie  qu'en  pratique,  les  ïnftjrumcns  4  wcmick  «ordei^ 

L'Optique,  Catoptrique,  Dioptrique,&Per(peûrvei,  ^ 

L' Architc^ure  civile  &  militaire ,  la  Pyrotechnie ,  TaÛi^ ,  &  Statique  ; 

Les  Arts. ,  la  Rhctotiquc,  la  Poc/îe ,  la  Granmiaire  ,  la*Peinture,  Sculpture ,  &c# 

La  Marine  ,  le  Manège  ,  j'Àrt  de  faire  des  ormes ,  le  BlaTon,  la.  Vénerie  ,  FauconAcHeV 

Pelchç  ,  l'Agriculture ,  ou  Maifon  Ruftique,  &  la  plufpart  des  Arts  meclianiques  i   , 

'  PJufieurs  termes  de  Relations  d'Qrient  &  d'Occident ,  la  ^uaTité  des  Poidit ,  Mefurei  U 

'    Monnoyes  ;  .  /.  '      %    ' 

Les  Etinlologies  des  mots ,  llnventiôh  des  chofes ,  &  rOriginç  de  plufiem!!  Prof erbe* ,  96 
leur  relation  à  ceux  xles  autres  Langues  j   -v. 

Et  enfiii  les  noms  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  qui  regardant  let  mC^*,  cxpli-* 
quex  avec  quelques  Hiftoires ,  Curiofitçz  natarcUcs  ,  &  Sentences  morales  ,  qui  âsiont  taf^ 
portées  pour  donner  des  exemples  de  phirafes  &  de  conftnidions.       .  » 

■„    .    ■     "         ,  ■■'  -     '  ■'  ^'*^''  ■■-.  ■    ■         '^'.  •  .      /  ■  ^ 

X#  ttm  exfraii  disfîm  txctBfns  Attttmrs  âneieiù^  mtdemtiy 
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fl/^ 


Par  Mcflirc  Antoihe  Ft^RETiiKE,  Abbcdç  Cludi 

'die  rAcadcmic  Frânçoifc*^ 


M.  DC.  Lxxxiy.      . 
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profimie  aux  pieds  de  f^O  4l^i|^ 
>  uï/47  EST'^y^l^demiide^^ 
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dun  ffoê^m 

piiur  U0re  '^oni^^ux'Émtn^r^^ 
&  là  tranfmettre  M^ttte  Jon^t^àM 
lUpofteritè:  CmSljfbn  abondance 
\onfifle  en  tèxpUmmdes  Ans  df^-M 
Sdencfs  ;  cefi  lijuoy  je  me  fitptfmm^ 
Uérement  attache  ,  é  />  ^a'^  cmptk 
en  un  même  corps,  eequina.pOinpem&^ 
re  ètè  fait  en  pÀ  une  langue/ On  peut 
'  dm  quriavim  eetrt^oHnefowtjoit 

•m^pm  à  propos ,  pmfijui 

^jSpts  &  ksSciemesff  ont  èi:è  portées  <d 
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■■.B.E.T'TteE.,'    .■     ■■^-    , 

re  \  qui^^impYiMe  une  petite  partfie  du 
l^imonaire  de  (Académie  Françoifè  , 
soppofeÀiimpreffionde  celuy-of  i^uoy 

qu'il foitiHtieremeht  differént^^ll^^- 

&ne  quelques-uns  de,  cet  illufire  Ç&rps . 

que  jereJpeSie.  Jefçay  quiMJfùMneUr 
defire  fous  vôtre  pmeBfon  ;  M^j^ 

/çayauffi  que  VOSTME  'AMI EST £" 
ne  donne  pmeQton  à  perfonne  que  dans 
la  jujiice  \  &  en  connoiffance  de^caujè.  , 
y<?  -^çay  qu'elle  a  prononce  Elle-même 

.contre fes propres interefis  quand  Usa^ 
Qiffoit  de  plufieurs  militons ,  ér  que  cette 
ahion  héroïque  qui  enchérit  fur  celk  des 
Çkfari ,  eji  lefujet  du  prix  de  Poëfie  qui 
doii^dre  donne  cette  année,    le  na^ 
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tJtre;^^  qu  on  m  it^  m^  a4<fà4^^t 
de  remèniet^nîi  u«  v^w^  jWi^fe^s^^ 

^  tddemaudeeyptuififmdle'^i^iiip^àts 
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'ét^i9»k4  qu elle  aïttjoum-ifiwf 
AU.  Umr^H  ^m  bonitefie  Jikmk 
dom  tlUai^^àns  tofié  /pi4««dfA\# 
cbet  t&utes  hs  îifatims^  m,âmtmun«i 

des  intfrefis  J^uni4im  deMamfa&m 
r£s.  /L^etr^^emtm  des*  Lettres  d^ 
veifu  qHèPar ii^nlatio» à' U ctpiqUei • 
des  Amhewrs  ^  dont  le  diffe^tc  pme 
àyam  traité  les  memjsfuiets  endW^eUr 
tes  mamereSfks  om^fio épuiJèX^CeU 
doit  avoir  heu  particulièrement  en  ma- 
tière de  I)ïUîonaires  ypanequîh  me 
peuvent  iamais  eontmir  jiffex.  de  ifiâts 
pour  expliquer  toutes  Içsch^fisdom  ts^ 
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obcïflànt  ictvi£car.  5c  fajet,  FUR^TIEKE^ 
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:,  i  "^^'Z   ■  J 


f- 
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■■  ^, 


Ë  fàw  priedé croife »  M #>ii  en H^'t i c r tHAS  qitel^^nn^ fé§>tîtèst^ 

uu  le  deflèin  de  ce  grand  Ouvrage  donc  voicv  wan  petit"  eflay  »  ce  n't  point 

r^é'poi^  fltwreprèndEe  Ail  le  ttifaii  del' Aâdemie  Fcaii^ôi(è  i  je  1»  tripé^^ 


f- 


qij^l le  n'a  pat  comprit  dantltfn  Uavtage 
ccs^  ainfî}'ay  çïeu  qu'elle  ne  tr90ycrbic  poinc  mauvais  que  qqelqa* un  eçlBft 
le  Supplément.    L'autfe  >  que]Miif  failsÊiirc  't'itnpatiélice  de  pluMurs  pet:&ii->*  . 
nés ,  i4  efloic  neceflaire  de  leur  donner  un.  Dlâionaire  qui  n'en  pour  ainfi^llfe 
queproyiilîbnnelsAf  léprccurrburdectluy  qui  viendU en  Souverain  daotàne^ 
entière  pureté  JQger  tous  les  mots  vieux^  nouveauji^.,.^  interpofer  fi>n  aucHo* 
rite  pour  IcS'fàtie valoir  y  je  Itïy  laide  (à  jurifdi^lioo  toute  entière,^ ne pieccndi^ 
rien  décider  fut  U  Làtijgue.  Je  luy  offre  cet  O^ùvragc  comme  de  (impies  ii^emoi<. 
resquiluy  pourront  («rVi;:  pour  achever  la  dernière  partir  do  ibo  iravaUy/fe^  . 
pdiirtemplirles  omifliotisde'hrpremiertf.  '        .      ?        i 

Çépendiiu  j'ay  appris  que  quelques-uns  prétendent  revendiquer  quelquçr 
phrafes  con^munes ,  Bgui^s  ^  proverbiales  qui  ne  (ont  icy  employées  qiie>. 
par  neceffîtc  pour  (ervir  de  pai^gê  fie  de  liaifon ,  oii  pour  arrondir  le  globe  de- 
cçt«e  Encyclopédie  de  la'langue  que  )e  me  fulspropolee..  Je  ne  les  employé  an». 
comme  on  fait  ledment  pour  liét  Iks  pierres  d*iin  grand  édifice,  fie  je  prèé'ends';* 
n'avoir  rien  emprunté  du  Di^kionaire  de  l'Académie ,  ni  de  ce  qiii  Iny  peut  ap*~- 
p^tpnirenpfopi^^  .  . 

Le  feul  moyen  de  faire  connoiftre  cette  vérité ,  c*e(l;'  la  cbiiferencedc  ces  dcax^ 
D-ldHonaireSjOu  du  moins  d%n  feniblable  eflày.   Le  Pubficenièta  ]ejugev4ir 
moins  on  ne  peut  pas  me  reprocher  d'en  avoir  rien  pris  depuis  les  lettres  O  ic     * 
Pqqi  ne  font  p}iSeâcote  faites.  L*ttniformité  qui  eft  en  tout  mon  Quvragefea^ 
voir  clairement qu(f  je  n'ay  pas  eubefoin  du  DfiÀionalre  dt  1* Académie  pàul' 
faire  les  premières  lettres^  puifque  fans  fon  fecours  j'ay  bien  Pitiés  dern|ères$i 
cdlf$-cypourA>nt  donner  an  beau  champ  pour  eitrcer  un  dtoit  derepre(àlllà^*. 
s*U  7  avott  lieu,  puis  qu'on  y  trouvera  bien  plus  à  prendre  que  ce  qu'on  poUrroit- 
prétendre  qiit  )*auro'rs  pris:  J'efpere  neantmoins  que  la  feule  veue  de  ces  deux^ 
Diâlbnaires  /era  paroiftre  tant  de  différence  entre  l*un  fi:  l'autre ,  que  ceux  qui 
fc- donneront  U  peine  d  en  faire  U  confacnce  trouveront  q^e  ccluy-cy  n'a  auoui^    < 
raport  avec,  ccluyde  TAcadetniOi 
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■tV 


■MIM 


A 


.  X-- 


^Prcmicic  Icttrc^c  l'Alphabet  IPran-  [  vient  J  tard  >  Cola  cft  I  terre  >  mais  encore 
•  çoist  &de  toutes  les  autres  Lan-     il  (è  joint  i  pcefquc 


giies.  Chc9  les  Occidentaux  cettt  lettre 
prend  fon  npm  «ie  rexprefllpn  du  iÇba 
«qu'elle,  fai^Cbez  les  Qrecs  on  la  nomme 
JilphA  :  chè^;lcs  JicbrcuY  jilipb  :  ches 
les  Phéniciens  ^/i>7;&.chcz  les  Indiens 
yllephéi.Cçfk  auflî  le  premier  fon  grticulc 
que  là  Nat))re  ppuiTe  ,Jic  cehiy.qui  forme 
Jj:  premier  xri  ^A:  Je  ^bcgayçmênt  des  en- 
fois.  D'où  vient  jque  Jercmie  répondant 
4  Dieu  oui  le  ddlinoit  pour  Ton  Prophe^^ 
Kè ,  luy  dit  :  A ,  A ,  A  >  Sei^cut  je  nefçay 
pis  parler  i  parce  que  jç  fuis  .lin  enfant. 
Jiierem.  cap.  ft  „• 

Ceft  auffi.ce  ^ui  cacpri^nc  prcfquc  tous 


tous  les  mots  de  U 
tangiKpoi;if^ faire  desphraiês  adveibin- 
les  qiirbenneni  de  leurs  (îgni^çatfons  ic 
de  Icun  manières  î  Venir  à  chef,  Eftrerà 
CQinrertrt^  difçretion^vScc.        *' 

A  fc  joint  auffîaux  infinitif  des  verbes 
pour  faire  dçf?  phrafes  adverbiales  :  Don- 
ner i  boiiré^  &  i  manger  :  Un  maiftre  i 
écrire  :  On  fait.â  fcayoir  :  Aii  pis  allée. 

A  fc  dit  auflî  dans  les  temps  du  verbe 
auxiliaire  Avoir  :  Il  aga^  cent  écus  :  Il 
a  fuit  :  Il  a  dit  :  Il  a  le  temps ^IWenf. 

A  eft  fouvent  une  particule  indéclina- 
ble qui  icrt  à  la  compo/îtion  de  plufîcurs 
mots  ,  (8c.  qui*  augmente  «diminue  ou 


les  mouvcmcns  de  npftrc  ame,  &  pour  change  leur  (îghification.  Quand  elle  s'y 
rendre l'expreflîon  plus  forte ^  on  y  a;oû-  ,  jpint ,  ellç  fait  doubler  ordinairement  U 
«c  une  ib  devant  ou  après,  comme  dans  i  c.onibne  qu'ils  ontàU  tefte,  comme  Ac- 


cofder  ,  Addonncr ,  Affaire  ,  Affujettir» 
Attrouper ,  ^c. 

Cette  lettre  ^  cftoit  auflfî  chez  les  An- 
ciens une  lettre  numérale;,  qui  fignifioit 
50p.  convnc  on  yoit  dans  Valcrius  Probus, 
Il  y  a  de^  vcrp  anciens  rapportez  par  Ba- 
ronius  qui  marquent  les  lettres  jfîgnifica^ 
tiyçs^cs  nombres ,  dont  le  premier  eft  tel: 
Pojftdtt  A  nHtnerûS  ijtringentps  •rdimê 
reSho»  ,      ■ 

Quand  on  încttoit  un  titre  ou  une  ligne 


i''4cimirati'0n  :  Ha  le  beau  tableau  !  Dans 
1a  joyc  ijtiâ.  quel  plaidlr  !  Dans  la -colère  : 
.  Ha  méchant '.Dans  la  douleur  :  Ha  la  te- 
ùc  1  Dans  la  pa^oiibn  :  Ha  je  me  meurs] 
Dcins  le  mp^vemcnt  :I;Ja  lévrier  Ijptgcne- 
talcmcnr  ce  mot  exprime  toutes  les  palpî- 
tvitions  de  coeur ,  comme  il  paroifl  en  ceux 
oui  ont  la  éÔurte  haleine.  Citcron  appellç 
1  A  lettre  (àlutairc  ,  parce  que  c'cftoit  la 
inarquc  d'tbfplution. 

*  Cette  lettre  forme  fouvent  un  mot  en-       ^^ 

ti<:r  ,  ^  efl  quelquefois  article  du  Datif  j  droite  aûdcflusde  XA^  H  flgniiîoit  cinq 
pQur  décliner  les   noms    &    les   pro-     mille. 

nr5ms\  Ce  livre  çft  i  pierre  ,  â  Agnés^  ABht'.f.m.  ABBESSE./T/.Supé^ 
Qiiand  il  fcrt  à  décliner  des  nom^ordi-  rienr  ou  Supérieure  d'une  Abbaye  diiçm- 
nàu'CT  ,  s'ils  commencent  pardcscQnfo-  (  mcspudeiîllcs.  Ilyatroisfortesd'Abbcz: 
nes,pn4it^<*.i:omnie,  Au  folçil  :  fi  c'efl  Régulier,  Scculicr,Commendaiàire.  Os 
par  une  voydlc ,  on  y  ajoute  une  /  au  ma-  mot  vient  de  ce^quc  les  premiers  Moines 
lc;;ilin  ,  ou  la  aii'fcn^inin  :i\ l'homme,  appcllerent  leur  Supérieur  Ab-hot ,  qui 
A  la  femme  j  Et  au  pluricrondit  en  tous  ^en  gangue  Syriao""  fignifie  Père.  Ain/î 
cas ,  aux .  comme  :  Aux  Alexandrest  Awx  •  ces  mots  de  A'fftfa  Pater  ,  qu'on  trouve 
Muiês,  Aux  Animaux,  dans  lei  Çpifl:resaux  Romains  &auxGa- 

A  eft  quclauefois  prepo/îtion  :  Il  eftâ     lates  ,  &  ailleurs  ,  qui  fcmblcnt  dire  la 
la  vi(le ,  aux  caamps  ;  Cela  eft  à  la  mode.       mefmc  choie  ,  ne  font  pas  pourtant  un 
A  cfl  le  plus  fouvent  adverbe ,  non  feu-     plconafinc  f  comme  dit  S.  Auguftin ,  vcu 
icn;iQnt  de  temps  &  de  Ucu ,  pomme ,  Çd^i.    que  l'un  eft  un  nom  de  narure ,  ficTautro 

A 


^  >. 


4  ABB     ,     ; 

i\c  clign  te.  D'autres  dii'cnt  qu'il  vient  4" 
.  -.jnot  H.brcu  yiba  ,  qui   fignific  aimci), 
vouloir  du  bien.  Covarruvrai. 

Chez  les  Ecrivains  Grecs  &  Latins  on 
appclloit  Abhejt,  ceux  que  nous  appel- 
ions maintenant  Pères ,  qui  cftoient  véné- 
rables par  leur  dgc  &  par  leur  fainteté.  On 
a  auflî  compris  Ibus  ce  nom  generalefhent 
jtous  les  Mûines.  Ainiî  il  cft  dit  dans  la 
Règle  de  S.CoIomb.m.  qu'il  y  avoitmil- 
ic  Ahbex,  /bus  un  Chef  \  5c  S.  Epiphanc 
fait  mention  d'un  môfîaflcrc  où  il  f  avoit 
mille  y^hbfT^ÔC  mille  cellules.  On  a  ap- 
pelle' aulTi  jlhh/  fecohd  ,  le  I^rieur  d'un 
monafbere  >  qui  cft  le  Lieutenant  del'y^^- 
h/.  On  a  appelle  aufli  en  Sicile  des  Evef- 


AÔY 

&  les]  Garçons  Chirurgiens  ,  pour  com- 
mander aux  autres  pendant  un  certain 
temps  :  &  c'cft  de  là  apparemment  qu'eftr 
Yciiu  le  jeu  de  l'AHé  ,  dont  la  règle  cft, 
que  Quand  le  premier  a  fait  quelque  cKp- 
fc  ,  u  faut  que  tous  ceux  qui  le  luivetit, 
faflent  le  fcmbl^ble. 

Abbé'  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes  :^h  vous  attendra  cOttin)c  lés'^ 
Moines  font  l'Abbé  ;  c'eft-i-dirc  ,^  tra- 
vaillant toûjouh  ,  en  commençant  toû- 
jojirs  à  diûicr.  On  dit  encore  ;  Pour  lin 
Moine  on  ne  laifl'c  pasdefairc  un  v^A^/;- 

f>our  dire  que  roppofition  d'un  particu- 
ici*  n'empc/chc  pas  la  délibération  d'une 
Compagnie  ,  ou  la  conclu/ïon  d'une  af- 


qucs  yi'bz.     &  trcs-fouvent  les  Cureî^' ;  faire.  On  ^it  en  proverbe  Bfpagnol:  Ow^' 

primitifs  de  France.    On   a  appelle  auflî  ,  'canta  el    a  fi  Ad  refp§ftde  4/  moftaz,illo  ; 

^hb' du  P.ilais  le  Martre  de  la  Chapelle  !  polir  dire  qtie  les  inférieurs  tiennent  le 

du  Roy.    Voycr  Du  Cange.    Les  Abbez  |  mêfîric  langage  ,  ou  font  de  mcfmc  avis' 

'Tnitrcz'fonr  ceux  qui  ont  droit  déporter  que  les  Supérieurs.  On  appelle  auflî  Ab' 

les  cfrncmens  Epifcopaux,  comme  la  np-  be^dc  raintc^Experance  ,  ceux  qui  pren- 

rte  ,  les  ^indalcs  ,  les  gants,  l'anneau  ôc  nent  la  qualité  d'y/^^fz, ,  Tans  avoir  d'Ab-^* 


la  crofî'e  ;  ce  qui  leur  a  efté  accordé  par 
pr'Yilcge  des  Papes  :  &  pour  les  diftin-' 


baye  ,  Se  quelquefois  mefmc  de  Bénéfice. 
AB  INTE-StAt.  tcrrtiede  Jijrif- 


guer  des  Evefqucs,  Clément  IV.  ordonna  prudence  ,  qui  fe  dit^  de  celuy  qui  hérite 
que  les  AlfbiX*  Exempts  porteroient  des  d'un  homme  qlii  n'a  point  fait  de  tefta- 
mirrcs  brodées  ,  mais  fans  pierreries  &  ment  :Ce  fils  eft  héritier  de  fon  père  .4^- 
fans  lames  d'or  &  d'argent  •,  &  Tes  non-  :  inteft-at.  Il  y  a  eu  un  temps  Qli  on  privoit 
Exempts  ,  des  mitre^  blanches  &  toute»-]— de  fcpulrure  ceuxquicHoicnt décédez  ab- 
unies.  ,  /wr^/?^r  :  et  qui  donnaiieu  àun  Arrcfl  du' 

Abbf*  s'eft  dirnuflî  de  quelques  Ma-  19.  Mars  1409.  portant  défenfes  à  KEvcÀ 
giftrars  ou  perfonnes  laïques  (S:  feculieres.  que  d'Amiens d'empefchcr,  comme  il  faî- 
Chcz  les  Gcnnois  il  y  avoir  un  principal  .  Toit,  laf^putrure  des  décédez^/'  intefiar.' 
M.ii^iftrar  qu'on  appciloit  Abbé  du  Peu-  :  A  B  Y  S  M  E.  y?  >«.  gouffre  profond  où 
plcEi!  France  il  y  a  eu  pluficurs  Seigneurs,  on  fe  perd  ,  don^r  on  lîc  peiltfortir  :  Il-ya 
fur  tout  du  temps  de  Charlemagne,  à  j  de  profonds  abyfmcsdans'ccs  montagnes, 
qui  on  donnoit  le  foin  6c  la  garde  dts  dans  ces  rochers,  dans  ces  mers,- dans  ces 
Abbayes,   qu'on   appciloit  Abbaçomites.  !  rivières  :  Cette  ville  cftTonduc  en  4%^?. 

Dans  les  anciens  titres  on  trouve  que  Ce  mot  vient  du  Grec  hâtoSi  qui  fîgnific 
les  Ducs  (5c  les  Comtes  ont  efté-  appeliez  la  mer  profonde.,*  d'où  eft  venu  auflî  le 
Aî'be:;^  .  &:  les  Duchcz  &  Comtez  Ab-*^  mot  de  ba^  ôc^^abbaijfer..  Borel. 


h^yef,  6c  plufïeurs  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes qui  n'eftoient  aucunement  Re- 
ligieux ,  ont  aufîi  pris  ce  nom,  comme^ 
remarque  Ménage  après  Fauchet  &  au- 
tres. * 


A  B  Y  s  M  E  fe  dir  figuiément  en  Morale 
des  chofgj^ù  la  connqifl'dncc  humaine  fe 
perd ,  quand  elle  raifonnc  .:  La.  Phyfiquç 
cft  un  abyfme  ,  oh  ne  peut  f>cnetfer  dans 
les  /ccrets  de  la  Nature  :  Les  Jugemens  de 


On  appelle  auflî  /fA^/celuy  ^qu'on  étit  j  Dieii ,  les  myftercjfont  des  ééy fines  dont 
tn  eerraines  Confrairies  &c  Comrnunau-  |  on  ne  peut  fonder  l'a  profondeur.  • 
ici,  particulicrcmcnt  cntxc  les  Ecoliers  [       Abysmi  fe  dit  aéfolumtnt  des  En- 


/ 


oui 


^:^ 


v>^ 
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fen  :  La  rébellion  des  Anges  les  fit  prcci- 

f>iter  dans  Vahjffme  :  Qui  pourra  mcfurer 
a  profondeur  de  Vakjfmtf  On  dit  auflS  : , 
CTcitun  àbypme  de  maux ,  de  foiiffranccs, 
cTé  tn^heurs. 

"  A  B  Y  s  jii  B  fe  dit  auflî  de  ces  dépenfes 
cxccilives  ,  donr  on  ne  peut  juger  avec 
certitude  :  On  ne  pc'iit  ccrtaiiicment  ré- 
gler la  dépenfc  de  la  Marine,  c'eftun  ^éjf- 

^pte  :  Ladépcn/è  de  cette  maifon  cftexcei^ 
fivc,  c'eftïin  nhjfme.  Q^^  dit  t|jpro verbe 
qu'Un  abjfnu  attire  l'autre  ,^v;^^^d  d'un 
.maf  on  tombe  en  un  plms  granÇr^ 

^  Y$  M if  terme'dc  Blafon,  cft  le  cçeur 
ouÉ"  milieu  de  l'Efcu.  Iffautque  la  pie- 
ce  qu'on  y  met ,  ne  touche  &  ne  ciiargc 
aucune  autre  pièce  ,  telle  qu'elle  foit. 
Ainfi  on  dit  d'un  petit  E/cu  qui  eft  au  mi- 
lieu d'un  grand  /qu'il  cft' mis  en  abyfme  : 
Il  porte  trois  bcfans  cf'or  avec  une  fleur  de 
lys  en  abyfme.  Et  tout  autant  de  fois  qu'- 
on cornmcnce  à  blaibnncr  par  toute  autre , 
iigure  que  par  celle  du  milieu,  Qn  dit 
que  Celle  qui  eft  au  milieu ,  cft  en  ^hj/iftc  > 
.comme  fi  on  vouloit  dire  que  les  autres 
graudes  pièces  cftant  élevées  ,  celle-là 
paroift  petite  comme  cachée  &abyfiTîée. 
A  B  Y  s  ME  cft  auflî  un  vai/Teau  fait  en 
prifme  triangulaire  renvcrfé,  qui  fcrtaux 
chandeliers  à  fondre  leur  fiiif  &  à  faire 
Jcur  chandelle  ,  en  y  trempant  plufieurs 
fois  leur  mc/chc.  . 

"^-^BYSMER..  v.dSl.  Jetter  dans  un 
ahjfme ,  y  tomber  ,  fé  perdre ,  fe  noyer  : 
Les  Ouragans  abyfment  les  vaiftcaux,:  Ce 
terrain  s'cft  abjfmé  ^  il  y  avoir  dedbus  une 

•     carrière.  .. 

A  B  Y  s  M  E  R  fe-  dit  figiirémcnt  en  Mo- 
rale :  Lcsgrosintereftsonr<î^7/î»/ce  mar- 
chand :  Ce  chicaneur  a  AbyfméÇz  partie,, 
il  l'a  ruinée  de  fonds  en  comble  :  Il  a.abjif-' 
mé  cérhomme-là.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement avec  le  pronom  perfonnel ,  &  plus 
au  figuré  qu'au  propre  :  Il  cft  abyfm/dans 
la  douleur  :  Cet  homfne  a  fi  mal  fait  fcs 
affaires  ,  qu'il  s'eft  abyjm/.;  Cette  famille 
cft  abjfmée  ,  elle  ne  fe  relèvera  jamais  : 
C'eft.un  contemplatif  qui'  s'abjfme  dans 
ics  penfées  ,  qui  cxtr;ivaguc. 

AGATE.//  pierre  prctieufe ,  en  par- 
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tic  transparente ,  &  en  partie  opaque.  Il 
y  en  a  de  plu(ku>is  couleurs  -,  ce  qui  luy  a 
fait  donner  divers  noms  chez  Phnétfe  les 
autres  Auteurs.  Il  y  en  a  qui  imitent  la 
couleur  de  là  cornaline.)  d'autres  qui  ont 
des  veines  fort  rouges  &  fort  blanches. 
On  en"  a  vu  qui  ont  reprcicrité  fept  arbres, 
^o ut  entiers.  Les  jig^tes  SArdoines  font 
'  de  trois  couleurs  :  les  vrayes  font  entiè- 
rement rouges  qu'on  fait  paiK:r  pour  la 
Carneolc  ,  comme  ayant  une  petite  tein- 
ture de  couleur  de  chair  méfiée  de  brun  : 
il  y  en  a  d'autres  moindres  ,  qui  font  en 
partie  méfiées  de  rougeur,  comme  celle 
àcfang\^\cs  dernières  le  font  d'un  rou- 
ge tirant  fur  le  jaune.  Vj4gMte  Sardonix 
eft'compofée  de  la  fardoine  &de  l^onijc» 
&:  a  une  couleur  fanguine  Se  diftinguéc 
de  cercles  o,u  zones  qui  icmblent  y  avoir 
efté  peints  par  artifice, '&  quelquefois  ^■ 
méfiée  d'une  blancheur  furprenante.  Pli- 
ne, Stràbon  &  Ciceron  difent  qi^e  la  ba- 
gue dePolycrate  eftoit  de  Sardowx;  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  ce  qu'on  dit  de  Mi- 
thridate  qui  ai^oit  quatre  miile^  vafes  de 
cette* mefme  pierre  :  car  ou  cette  bague  *  . 
n'auroit  pas  efté  de  grand  prix  ,  ou  ces  ^ 
'Vafes  d'un  prix  exccfiîf. 

1.CS  jigates  Owje- font  toutes  opaques, 
de  couleur  blanchcaftre  Se  noire  ,  telle- 
ment difl;in êtes,  qu'on  croiroit  qu'elles  y  • 
ont  efté  appliquées  par  art.  hts  AgéUet 
Ômic  Sardonix  font  celles  où  il  fe  rencon- 
tre trois  couleurs  difièrentes  ,  &:  iKant-r 
moins  unies  erifcm'ble.  Qn  en  a  ruine  les 
mines  :,  &c  celles  qui  fe  trouvent  à  prcfgnc 
grand e;S  &  parfaites ,  n'ont  point  de  prix. 
La  couche  du  milieu^cft  propre-pour  ex- 
primer la  carnation  du  vifage  >  celle  de 
defliis  qui  c(\:  SArdoihe  oucoufcur de  pour^ 

{)re,,  donne  la  couleur  aux  vcftemcns  i6c  ' 
c  de/fous  eft  d'une  autre  couleur  propre 
pourfaicéle  fonds,  qui  détache  les  deux 
premières ,  6c  fait  un  ouvrage  merveilleux 
fuivant  la  fcience  du  GraveUr.  Pyrrhus 
avoir  une  J^gétte  où  cftoient  reprefcntéei'  • 
lesncuf  Mules  &:  Apollon.  . 

VJIgate  Calcédoine  eft  à  demy  opaque 
&:  à  demy  tranfparehte  *,   &  le  plus  fouf  J.  ' 
vent  de  couleur  de  rofc  remplie  de  çcr- 
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^tain  nua^.  îl  y  en  a  d'cnticrcmcm  blan- 
chcV  qui  Ibtu  Us  {^us  rares.  /  ' 

Les  ^^4rr/  d  Efjpte  font  dures  »  rou- 
ges, ^  cnrrcmcflécs  de  bicu  Si  de  blanc. 
Quand  clic»  font  dans  leur  pcrfcûion, 
dlç5  ont  des  couleurs  fAnhlablcs  i  l'Irrs, 

&  Ibnt  les  plus  cttimccs  d'untrc  les  jt^a- 
»,       «         ■  '  "  *:    ■ 

tis.  .     ■       i 

V^g^tf  l^ofUéême  ne  tient  riefi  de  celfc 
d'OrieiA  ,  &:  il  y  cn'aKlc  pinfieurs  cou^ 
leurs  (liiF/rcntes  qui  les  ont  fait  nommer 

•  di(f-:rcmincnt.  On  en  faifoit  autrefois  ces 
v.if'cs  Myrrhins  fi'fameux  dans  l'Amiqui- 
te ,  qui.  a,vt!>icnt  divcrics  couleurs ,  &  qui^" 
reprcfon^oient  diverfes  figures., 

'  Il  (c  trouve  nufli  des  ^^à/rt  en  Allcrtia-' 
çne  ,  en  Pologbe  èc  en  DannemarK  ,  dont 
c]  ulqucs-unes  ont  di/putc  le.  prix  aux 

'  Or.cnr.iles;  .  ,  '    -     /^ 

Les  Anciens  p^irlénr  aufîï  d'une  çY^V 

roui;c  comme  du  corad  ,  mouchetée  de 

points   d'or  ,  qu'on, trouve  en  Candie > 

qu'on  a  nommée  Sacr/e  ,  parce  qu'elle 
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plu(f:t)tf  ^!krties  du  corps  ,  &  prcmïcfe- 
ment  les^lobcsdu  foyc  s'appellent  ibuvcnt 
Miles  ou  MileroHs,  On  appelle  énlis  6c  aiIc 
rons  des  chairs  moUes  èç  fpongieufes  qui 
forteiK  de  la  parcie  naturelle  des  femmes,' 
que  quelques-uns  appelTciit  Njmthrs  oix 
DMma  ditinuM  ,  parce  qu'elles  ikWèno* 
aux  conduits  de  l'urine.  On  appelle  au0î'*^ 
4//efou  diUrotts  les  deux  cartiiasct  quif 
fom  afOx  cbftcz  du  fiez  ,  ^  qyt  fomeiM, 
les  narines  *,  paréirlloiM&tfttl  apjfbllc  atlt' , 
ou  Miteron  le  napt  de  V<éToQlo,'- 
"^  L'Ai  l  e  e^  termes  de  Bia/bn  ,  quaîid- 
cUc  cil  (eulc  ,  s'appelle  un  demy  vol  ;  & 
lorfqu  jlyenadcux,$'ap]pellc  un  vol  :  ce 
quj  11*  dit  de  quc/que  oifcau  que  ce  foi  t.  * 
^   G.T  appelle  au  Manège  ailts  <  ces  pié- 
çc^s  de  bois  qu'on  rtict  alox  coftez-  de  la 
lance  pour  la  charger  vers  la  poignée. 

Aile  en  tecmes  de  Botan'que  Ci:  dit 
des  branches,  ou  des  feuilles  qui  poufîênt 
àcoftcruncderautaB.rurlcs  figes  des  ar- 
bres ou  des 'plantes  :  d'ottcft-venu'lcnom.- 


pieferve  du  venin  des  fcorpions  &c  des     A' AUternm; 

araii^nées.     On  a  fâiir  de  tout  temps  àcs-  ,       A  i  l  b  /è  dit  aufîî  d'unmouirri'^à  vent  : 

Vacluts  d'vff^rr  ,  prfcc  que  cette  picrfe  !  ce  font  ces  grands  chartes  couverts  de  toi- 
Bc  retient  poirrt  du  tout  la  cire.  Les  Ti-     le  où  le  vent  s'engouffre  pour  les  faire 
roursd'orbruni/Tcnt  l'or  avec  une  yfgare.  \  tourner ,  qu'on  appelle  autrement  W^wf/. 
Pline  dit  que  les  premières  y^gjtes  furent  I        Les  Ouvriers  nomment  aulfi  I:s  Ajler 
trouvées  en  Sicile  le  longdu  rteuVcy/r/74-  +  d'i'»e  ftchc  où  coupler,  ces  ;deux  petits; 
fi  qu'on  nomme  aujouid'hùy  le  C^î^vr/jr-,  ;,  i-rtqrceaux  de  fer  m(^b»lcs  par  le  moyen  ,, 

'hi /ce  qui  leur  a  donné  le  nom  à'A^Ates.  jâe  leurs  charnières  ,  qui  fervent  à  foûtcr 

AII^E./  /    La  partie  de  l'oilbau  qui  '  mx.^  à  faire  iTiouvoir  des  portes  ou' des 

réicvc  ou  qui  Icroûticnt  en  l'air,  quand  '  feneftrcs,  ou  des  volets  briicz.    Ils  appel- 

clic  crt  étendue  :  L'ai^gle  eft  un  oifeau  qui    Je'nt  atles  de  lucarne  les  deux  coftez  qui 

vole  à  tire  à^Atle  :  Les  f-iucons  le  tfeniient  ,  pofent  furlcychcvronsi  &  qu'on  apprllc 

(\\x  aile  :  Ils  ont  r4i7r  vifte,     autrement  Jo'V.-j  de  la  lucarne.    Les  yi- 


long-rcmps 

Kcnchantc  ,  ï^iie  forte  ,  l'<«'/^  entière,. 
On  dit  auflj  :  Faire  voir  en  aile  l'cHfeaù  : 
Le  même,  en  aile  :  Voler  de  belles  Atles': 
La  chauve-iouri  n'a  point  de  plumes  a 
(es  ades  :  Les  pouffins  font  encore  fous 
ÏAtle  de  la  mcrc.  En  ce  fcns  il  vient  du 
Latin  y^la.  .  . 

Aile  (e  dit  aufll  de  cette  partie  ehâr- 
«uc  qui  s'étend  de  rcltomàçh  à  la  cuifle 
dans  les  volailles  qu'on  ifiangc  :  Une  Mtle^^  fcHs  topmih  4H^«Mr  ipêuventéihle  ^  AxiHcÇ- 
Àr  chapon  ^  de  perdrix  t  li  y  en  a  qui  pre-  portes  en  parlant  à  Dieu  en  faveur  de  Fa- 
fcreni  lacuirtc  à  \'A>le.  me  pcchcrc/Tc.  Maibcrbe  a  dit  auffi  ":  Et 

Ai  l  i  en  termes  d'Anaromic  jtt  dit  de    fan  ttmc  ùcmUnt  fes  niieifut  toute  frefic  À- 


triers  appellent  encore  ailes  ou  ailerans 
ces  petit*-s  extrémitez  du  plomb  qui  fert 
à  engager  les  lofanges  de  Verre  dans  les 
pannea,ux  des  vitrc§,&  à  Je&y  tenir  fermes. 
'  A  l'L  I  fe  dit  figurément  fcn  chofes  mo^ 
ralçs  &  fpiriruclles  ,  &r  fi^niiîc  prpce- 
^çèion  ,  ^tellc  :  Ccft  une  fille  «thonncur 
qui  a  toujours'  elle  élcycc  fous  ÏaH»  de 
la  mcrc  y  &  fur  tout  en'Poè'iîe  i  Cache-la 
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ièéfîir.  On  dit  àaflî  :  La  peutltfyt  mu 
des  ailes  aux  rdons  \  pour  dire  ^  l'a  fiui 

'  fair  en  diligence  :  On  peint  Mercorea- 
vcç  des  atlii  aux  calons  :  L'amoiir  \wf 
prcftera  ù$  ailes  :  on:  en  donne  au(fi  au 

.  Cderal  Pégalê ,  aux  vcntt  je  autres  choses 
Icmblables ,  Sec,  On  dit,  encore  po<f tique* 
nicpt  :  Son  nom  volera  fur  ieë  diUs  de  la 
R«noniméc  :  Sur  Vétile  des  beaux  ¥«rt} 
pNi>ttii>  queiâ  f^p^acipn  ira  bien  loia^ 
Otvdit'aun  :  9ÊÊttmie,  des  zcphjrn. 

On  donne  auffi .  figurémcnt  des  éHles 
aux  Chqrubint  &  aux  Anges  :  Les  Che- 
Tubins  devant  pieu  Te  Couvrent  la  face  dt 

'leurs  4i/ri  .-Us  couvroient  l'Arche  de 
Ittits  Mlles.  •  ' 

On  appelle  IcS"  atUs  d'an  baftimcht , 
çe>^  qu'on  oaftit  à  .droir  6c  à  gaucht  pour 

.^ccoîTipacncr  le  prmcipal  corps  de  logis. 
Se  faire  les  deux  coftcz  de  la  coure  :  Ce 
baftimcnt  e-ft-iraparfait^  il  n'y  a  qu'une 
ànlâ  de  baflie..  0n  appelle  auiG  ces  s$iest 
hrài  OH  f  •tentes . 

On  appelle  au©  4^/'/  dans  hcsÈglifesee 
qui  ejOt'à  dîpic  &  à  eauchede  lacrûi/ëc, 
&  quelquefois,  tout  le  tour  des  bas  Voilez 
ou  des  petites  vwlrcs  qui  font  â  çoft^  de 

1"  la  grande  J:'  Lç  portail  de  r4i/^.drQitc  eft 
plus  beau  que  celuy  de  Iji  gajuchç  :  On  n'a 
b^lli  que  le  Choeur ,  on  vabionrtoft  çrâ- 
vailler*aux  Miles.  -y  ,'  -  .,i 

AitE  fc  dit  en  tcr^cli  dè^guctt*  4« 
deux  cxtrémitcz  ^d'unc .  armée  ranrgcç  lîi*- 
bàtaille  :  L'  Aile  droite  fut  fa.  premj^ç  . 
rempuî-:  La  Cavalerie  Je  met  fur  les  4//<j.  ' 
En  ce  fens  ce  mot  vient  -de  MlâutU  (cjon 
Bbchart ,  qui  fignifioft  une  Légion  Gau- 
loife  ,  ai nfi  nommée  à  caufc  de  la  figorc 
cWcafques  que  portpipht  les  ïbldat^  qui 
eftoient  crellc?  comme  .  des  alloûettcsi 
On,  dit  que  Pan  ,  l'uft  des  Capitaines  de 
Bacchus  ,  a  eftc  le  premier  inventeur  de 
cette  manicire  de  ranger  Une  armée  en  ba- 
r«ille  ;  d'dù^  vicnt'quc  Içs  Anciens  l'ont 
peint  avec  des-cornes  à  la  ccftç  ,,  parce 
^qu'ils  appelloieni  cornes  ce  que  nous  ap^ 
pelions  les  ailer.  ^ 

AitE  ïc  dit  au/ndcsdéint  coftcz  de 
.  chaque  bataillon"  ou  eicadron,  desder- 
xuercsHcs  :  Ixs  picquiers  /ont  rangez  au 
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miliev ,  9c  lei  moiifaueiairef  /br  ft •  êilet  ; 
On  a  commencé  â  deiilcr  p»  X'^iU  droîlc. 
Les  nuuidics  d'un  bataillon  foncau^  fet 

Mltl,  '      ■ 

A I L I  (c  6k  aulÇ  <fans  le  di/coort  or* 
dinaire ,  de  ceux  qui  marcbent  i  cofté ,  fir  ' 
«»  Pf  0  i  l'écart ,  pour  donneV  fecours  au 
bcfôin  :  Il  fembloit  qu^ce  Prevoft  tn^^-^^ 
diaft  feul ,  mail  il  y  avoir  plu/ieurt  Ar- 
chprs  lùr  les  «tff/r/ pour  l'a/îi/teh 
,     A  r  1 1  fe  dît  auffi  en  termes  de'fbrcifr-     . 
cation  du  flanc  d'un  baftion ,  *  plus  of- 
dinaircment  des  longs  coftçz  d'un  ouvra- 
ge \  corne  ou  i  couronne  ',  qui  foftt  flan- 
quez par  quclqae  endroit  de  la  place  ; 
par  qu^ue  dehon  op  travaihfarticulier. 
Ail»  fe  dit  proveibialement  en  ces 
phrafcs  :  Cet  hortime  ne  bat  plus  qiie  d'u- 
.  ne  4#//  ;  pour^ire  que  fon  crédit ,  fa  for- 
|tttnc,  fonefjîrit;  font  diminuez,^ qu'il 
n'en  peut  plus  j  On  lày  a  tiré  une  plume 
de  (otiMtle  i  pourdii^  qu'on  luy  a  ar|j|^hé\ 
qocique  chofede  fonbicn  :  qu'pn  en  rir-  \  ' 
rera  picdotr4>/#  ;  ptihr  dirç  qu'on  tirera  ( 
quelque  choie  d'une  affaire,. &\bù'on  ne  - 
perdra  pastout  :  On  luy  arogné4cs4#^i# 
pour  dire  qu'^n  a  retranché  de  fon  auto- 
rité ,  de  fe«  richeffes.  Qti  d.t*  d'un  témé- 
raire ,  qu'il  a  voulu  voler  ayant  que  d'à-  * 
voir  des  mies  ,  qu'I  n'a  pa*»  encore  Mâiit     ' 
afïcz  forte  i  peur  dire  quèil  a  commence 
tr6p  tofl  quelque  entrcprifc  au  deflus  de 
fcs  forcesj'O'n  dit  d'un  homme  malheu- 
r^UxV  cplll  en  a  dans  YmiU  pour  dire  qu'il 
iuy  cft  àmyéquc'diic  accid^t  fafcheux» 
oubienqu'ilapalk^lcsjo.ans  qu'on  ma^-' 
qtle  avctf  une  i.         .. 

A  M  r  ■',  écMdj  qui  a  des  diles  :  Pega- 
fceftun  cheval  4f//.  ^.es  Pocrcs  appellent 
Ics.oi/caux,  les  peuples  41/?:^  ;  Les  papil- 
ions,  les  cigales  font  dcririfc^çs  Mtle:)^  : 
Il  f  ad'-s  poi(ïbnî4//^«  qui  font  frequcni 
fur  l'Océan  Athlantique^    , 

En  Termes  de  JBIàfoti  on  ippcllc  un  ofC- 
fcàn  Mité  y  quand  fcs  ailesfont  d'une  autre 
émail  que  fon  corps.  On  appdle  atifli-  Mi- 
té tour  ce  qui  cft  peint  avec  des  mUs,  ' 
quoy  que  contre  fa  nature  ,  comme  un' 
cerf  4///,  un  cœur  4i/r,  des  dragoni,  dc»^ 
Cc'tpçD^  atlex,  I  Une  xUain  ^l/e  ,  une  te^ 
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Ac  Icopard  âiUt ,  une  bande  Mf .  Ut, 

ALGEBRE.//,  (cieoce  qui  fm  i 
^claiicir ,  i  éccndrc  de  àpcrfcâiooncrrA' 

,  nthmctiquc  ,  la  Gcomctric  ^  coures  lea 
fcicnccf  mathématiques.  Qneltjoe^-ons 
l'ont  définie ,  rArithmctique  des  nom- 

>  bres  Âgurez ,  comn\e  a  fait  ^alignac  de 
I^ordeaux'»  q^i  en  a  fait  un  r<^avant  Trai- 
te.' Elle  conlidere  \^%  grandeurs,  te  s'ap- 
plique aux  nombres  >  aux  lignes ,  aux  li- 
gures,  aux  poids  &aux  videûTesdes  mou- 

'  vcmcns  tant  en  général  qu'en  particulier, 
en  Faliânt  abilrai^ion  de  toutes  matières: 
lie  forte  qu'on  la  pourroic  appelle;:  une 
Ct$mitri9  metaphjft(jitt,  Viàtc  en  a  efté 
prife  fur  la  Règle  qu'on  appelle  <^  fàuflfc 
pofition  en  Arithmétique:  car  en  opérant 
lur  une  fuppofition  incertaine  ,  ou  mef- 
mc  (àulTc,  elle  fait  connoiftredes  veritez 
infaillibles  te  demonllrécs.  Il  y  a  deux 
cfpeces  <à' Algèbre  :  la  première  tù  lafup- 
pucatipn  des  chiffres  6c  des  npmbres  avec 

■  des  efpeces  ou  des  lettres.»  la  fcconde  cfl 
r^alyfe  ou  l'art  de  refoudre  les  quc- 
ftipns,  5c  de  découvrir  les  veritez  géné- 
rales des  Mathématiques.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  l'Arabe  Algebra^  qui  fignifiele 
rctablifll-mcnt  d'un  os  rpmpu  ,  de  la  ni- 
ç.mc  GtAbârd ,  fuppofant  que  la  principale 

'  partie  de  V Algèbre  eft  la'  conilderation 
:ilcs  nombres  ;ompu^  :  mais  il  y  a  appa- 
Tcnce  qu'il  fc  trompe,  &  qu'il  a  pris  l'ori- 
gine d'un  autre  mor  Efpagnol  Algebrifia , 
qui  figniiic  uh  Reiioiieur  de  membres  dif- 
ioqucz ,  que  nous  appelions  en  France  un 
Bit/leutl  :  car  la  fra(ftion  n'a  rien  de  com- 
mun avec  V Algèbre  ,  qui  ne  coRfîdcre  pas 
plus  les  nombres  rompus  que  les  entiers, 
6c  qui  incfme  exprime  fcs  puiffiinces  par 
des  lettres  qui  ne  font  pas  fujceptiblcs  de 

■  fiadions.  Il  eft  vray  que  le  mot  Algèbre 
citun  mot  Arabe,  mais  il  eft  primitif  de 
la  langue  ,  Se  il  liiy  a  cfté  donné  par  fon 
autcuh  qui  ^cftoit  I  Arabe.  Cardan  dit 
ou'il  fe  nommoit  Mahomet  fils.dcMoy- 
K"  ;  ik  il  le  met  au  9.  rang  dos  ii.  plus  ex- 
cellcns  homm«  qu'il  a  choifîs  dans  l'An- 
tiquité pour  la  iubtilké  de  leur  cfprir. 
Mais  ScriYcnus  en  attribue  l'invention  à 
Pipphmrc  Auteur  Grec  ,  dont  FjA;io- 
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montaniLf  a  recueilli  1^.  livres  v  qui  ont 
efté  commentez   par   Gafpatd   Bâcher  « 
ficur  de  Meziriac  «  de  TAcadcmie  Fcan- 
çoi/c. 
La  nottes  de  l'Algc^e  font  tellci  : 
rt  /îgnifie  plus  :  iuSi  9  ~f  5  veut  dire 

— .^fignifîo  moins  :  ainfi  14—  1  veut 
dire  14.  moins  x. 

^  eft  la  note  de  l'égalité  :  ainfi  9-^1 
"^  14  —  1  veut  liire,  neuf  plus  trois  eft 
égal  i  14.  moin^  deux. 

:  X.es  quatre  points  encre  deux  termes 

devant  &  deux  termes  après  ,  marqucnc 

que  les  quatre'  termes  font  en  proportion 

,  geomeçriqUe  :  ainfi  6.i:  :  11.  4.  veut  dire, 

comme  6  eft  i  deux ,  ainfi  i^  eft  i  quatre. 

-H-  eft  la  note  d'une  proportion  con- 
tinue. -H-  j.  9. 17.  veut  dire  que  trois  c(b 
autant  de  fois  dans  neuf,  comme  neu)F 
dans  17. 

:  Ces  deux  points  au  milieu  mar-. 
quent  la  proportion  arithmétique  entre 
ces  nombres.  7.  j  :  ij.  9^  veut  dire ,  7. 
furpaftc  ^,  comme  i3.furpafrc  5.         ^ 

^:^  Cette  notte  marque  la  proportion 
arithmétique  continue  :  ainfi  'f-5«7.ii/. 
veut  dire ,  5  eft  fûrpafTé  de  7.  autant  que 
7.  par  u. 

Deux  lettres  enfemble  marquent  une 
multiplication  de  deux  nombres  ou  gran- 
deurs :  ainfi  ^  <^  eft  le  produit  de  .deux 
nombres  ,  comme  1.  &:  4 ,  dont  le  pre- 
mier s'appelle  bt  te  l'autre  d. 

V  fignific  racine  ,  ainfi  V  4,  c'eft-a- 
dire  la  racine  de  4 ,  qui  eft  1 ,  lequel  mul- 
tiplié par  luy-mefme  fait  4. 

On  dit  proverbialement  quand  quel- 
qu'un nicntend  rien  à  quelque  chofe  qu'il 
^'^it,  ou  qu'il  écoute  ,  que  G'cft^dc  X  Al- 
gèbre pour  luy. 

A  L  K  A  L  J.  /^  m.  terme  de  Chymie  & 
dcPhyfique.  C'eft  un  fel  vuide  &  poreux 
tliipqfé  à  fe  joindre  facilement  à  tous  les 
acides.  C'eft  par  ion  moyen  que  les  Chy- 
miftes  rendent  facilement  la  raifon  de  la 
compofition  de  tousjres  corps. naturels, 
&:  la  font  voir  par  des  expériences  fenfi- 
blcs.  Ils  comparentce  fel  à  une  terre  vuide  / 
cjui  auroit  cftc^^x  trois  premiers  jourj 
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du  monde ,  tfaiit  qu'elle  fuft  tllum^cjiir 
Ici  rayons  du  folcil ,  qui  l'cftinc  incorpo- 
scz  dans  cet  Ali^li  ,  ont  ^t  enfemble 
tous  les  corps  fublunaircs.  L'acide  dopjne 
Ici  deux  qualités  niafles  ,  le  chaud  êc  Kb 
fec  \6cVjiiiéUi  les  féminines»  le  froid  & 
l'humide  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  plu/ieunr 
beaux  "f  raitc:^  des  Fhilofophes  modem«tt 
^trc  autres  à'Oth§  TmI^I$j  ,  qui  dant 
fon  H iff ocrent  Chjmifmi^  a  écrit  det 
premiers  fbft  /fayamrtient  i  de  Btrnsri 
Si%*tne  Médecin  ,    dans  lé  Combat  de 
TArt  èc  de  la  Nature  \  èc  aux  Entrcticni 
de  François  André  Médecin  de  Caën  fur 
f  Acide  &  Vjill^li,  Ce  mot cft  Arabe,  & 
tient  de  al .  qiii  fîgnifie  fil.  ^  de kéli  qui 
eft  une  herbe  que  nous  appelions  fmét. 
Et  paire  que  fon  fcl  a  la  propriété  d'ab- 
fbrbcr  flc  de  mortifitr  fca  acides  ,  '9c  de 
itt\  imprcigntr  plus  facilement  que  Ic^ 
autres ,  dit  a  apjjelfé  tous  les  (cls  de  cette 
nature  ,Mi^jtlt^it  quelques-uns  l'appel- 
lent autrement ,  âlMnféttiM.  Le  tartrie  eft 
k  plus  fort  de  tous  les  (t\%  jllkêti ,    9c 
quand  il  cft  meflé  avtc  rcfprit'dc  Vitriol 
qui  eft  un  fort  Acide,ils  foht  une  (budainc 
cbullition  6t  coagulation ,  qui  de  liquides 
qu'ils  cftoient ,  font  tih  COrps  folidc.  Le» 
Philofophcs  propoibnt  cette  union  com- 
rric  un  exemple  gênerai  de  la  compofition 
de  tous  les  corps ,  qui  fe  fait  par  \c^  acides 
ar  les  uiikfU  y  ^  caufc  de  la  grande  aftera- 
tion  qui  arrive  k  la  faveur  &  aux  autres 
qualitcz  de  ces  fels  unis.    Il  faut  remar- 
quer que  leur  cffcrvefccncc  &  leur  aâion 
ceflc  ,  lorfqùlls  fe  font  réciproquement 
pencttcz  &  ràflafîez  les  uns  des  autres, 
car  elle  n'arrive  plus  par  quelque^ addi- 
tion qu'on  puifle  faire  de  Y\m  ou  de  l'au- 
tre ,  lorfqu'ils  /ont,  proportionn<î|k*ment 
unis.  Ordirîairemcnt  Oh  appelle  fcls  yfU 
kfliy  tous  les  feU  lexiviaux  &  artificiels 
qui  fc  tirent  des  plantes. 

ANtlMpi-NE.yriïir.Ceftuncrorps 
rtîincral  qui  approcfie  de  la  nature  des 
ihetaux ,  &  que  quelqtics-uns  crofcnt  en 
contenir  tous  hs  principes,  parce  qU'if  fc 
trouve  prés  des  mines  d^  uns  &  des  au- 
tres ,  &  fur  toijt  dans  celles  d'argbnt  & 
de  plomb.,  &  fouvent  il  a  iâ  mirf*  pro-' 
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pfc.      Oh  l'appelle  aufG  Marrha/îct  it  ' 
plomb  »  de  Ici  Chymifles  le  nomment  le 
Lhêê  (Ml  WSmwtni  âts  PhtUf»fht$ .  ptrcc 
qil'il  dévore  les  «UQres  métaux  %  quand  on 
les  fond  eofemble  >  &  qu'il  Ica  confomc 
tout  iU  ttitrft  de  l'or.  On  l'appelie  aUiC 
Prtikéi ,  i  caulê  de  la  diyetfiré  det  enp* 
leun  qu'il  ptcnd  par  le  moyen  du  feu,. 
On  le  tient  compofê  d'un  double  foulfrt 
minerai ,  Tua  métallique  approchant  de 
la  pureté  èc  de  la  couleur  de  cclujr  de  l'or»  ^ 
èc  l'antre  ccrtcftre  fc  combuftible  fcmbla^ 
btc  pre/quc    au  foulfîx  commun  \  d'un 
mçrcilrc fuligineux  éctnol. digéré,  patti- 
cipohtde  laftatuir  du  plon)b  &d'unpeti 
de  (tl  terteftre.  Il  rtflcmble  si  de  l'écumt 
d'argent,  Itil  a  une  couleur  claire  &  lui- 
/ônte,  il  icdilToint  difficilement  au  feu,  &: 
plus  ^Cilement  dans  l'eau.    Il  cft  fragile 
comftie  le  vctre ,  &  tient  le  milieu  entre 
les  metonx  4c  les  pierres  ,  parce  qu'il  (k 
fond  comme  le  metail  }  mais  il  n'eft  pai 
dudile  non  plus  que  Us  pierres.  H  y  en 
a  un  itiafle  qui  e(t  plus-  Ablonneux  ,  & 
un  autre  ^melle  qui  eft  plus  peninr,  plus 
brillant  ft' plu<  friable.  On  le  mtflc  avec 
d'autres  métaux  pour  faire  àcs  miroin ,  * 
parce  qu'il  \c$  irnd  capablct  d'un  plus    ' 
beau  poli.  On  le  tâl/le  auflfi  pour  j^irc  écs 
cloches,  parce  qu'il  rend  leurs /bnf  plu» 
c|air$  }  on  le  mené  i  l'eftaim  potir  le  ren^ 
dre  plus  dur,  plus  blanc  6c  plus  /bnnant: 
te  enfin  au  plomb  dans  Jes  fontei  des  et- 
ra^teres  d'Imprimerie  ,  pouc  [t%  rendre 
plurdurs  &  plus  unit.. n  aide  générale- 
ment i  la  fufîon  des  autres  métaux ,  ^  fiir 
tout  i  celle  à<:%  bôujets  de  canon.  On  • 
crû'qu'il  pouvoit  fcrrir  â  une  médecine, 
univcrfelle  :  car  c'tft  en  eUtt  ccfii)|  quf 
fournit  le  {^lus  de  remèdes  ,  dr  pour  un 
plus  grand  nombre  de  maladies.  Sa prin« 
cipale  'qualiné  cft  de  provoquer  le  vomiC- 
femcnt^  ^  de  purger  par  haut  &c  par  bas  : 
ce  qui  en  fait.fàirè  divcrfs  preparariont» 
diie  les  Médecins  appellent  EmtrifMff^ 
Hs  donnenr  auffi  ce  nom  au  vin  blanc, 
dans  lequel  il  eft  infufé,  parce  qu'il  fait 
votnir^Les  tarins  l'appellent /^àvm,  ôk 
les  GïCCB  fiimmi,  '• 

L'Antim»we  crMd  c|l  ccluy  qu'on  brOye 
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fur  kporphyrç»  tel  qu'il  vient  icU  mine. 
V j1fttym§tni  frtfAré  cfl  ccluy  qui  a  paT- 


(é  par  les  mains  des  Artiftei  >  pour  le  pur-^  garires  en  diapnoreciqucs. 

uvaifes  qualicex,  &  ^ire  di-  ^  VHuth  d'jimtiwfiMt  cftdc  I' 


ger  de  fci  ma 
ycrfej  opcrationf. 

le  rîrrr#  iAntimêimt  cft  de  l'antimoi- 
ne broyé ,  cait  U  calciné  par  un  feu  vio- 
lent dans  un  pot  de  terre ,  jufqu  â  ce  qu'il 
'  ne  jette  piu^  de  fumée  :  et  qui  eft  une 
marqu*-aue  tout  jfon  louifre  cil  évaporé. 
*Onie  réduit  en  verre  dons  le  fourneau  â 
vent,  &  alors  il  eft  fort  diaphane ,.jrauge 
&  brillant  &  de  couleur  d'^iyacinthe. 

Le  Retnlé  à' jintimêine  cft  le  culot  ou 
ce  qu'on  trouve  au  fond  &''ap  dcilous 
da^  le  €j^ct  •^^où  ri  y  a  de  V  jin^^mf^e^^. 
«pré^Wà  i^^i  fondu^4«ci*içs  -v^^^ 
ca|i»&<|c'  fe'if)'arçr  fci  pâitW  pài3&^WSar 
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qui  eft  meikJc.jMpitféAyc(^!4uimr; 

qui  change  (et  qualitcz  vomitives  j&  pue- 


"  vccj^iit^^^i.'  On  çi^i^irdés  bjlcs  («^' 

fatit^^ajif  fervent  tofiîours ,  &  des  go- 
eIcts,ou  laiflîtnt repolcf  quelque  temps 
des  liqueurs ,  elles  deviennent  ^uilî  pur- 
gatives. .  «^ 

les  fleurs  d' lAtUim^itte  font  del'>^»/;- 
moinle  en  poudre  ftïblimé  dans  unaludel , 
dont  les  parties  volatiles  s'attachent  à  fc* 
pots ,  en  projcttant  peu  a  peu  la  poudre»» 

Le  BeHrre  d\A»ttm»tnf  eft  une  liquettr 
blanche  &  goiTuncufcb  qu'jon  ftpmtrjc  au- 
Urcmcnt    Ltaueur  glâ^Ale   d' ylntimêine  t 

3ui  fc  fait  avec  du  idgàle  d' Ai^imùnt ic 
u  fublimé  corrofif.  Gcttc  liqueur  fc  coa- 
gule en  forme  déglace  dans It  récipient, 
jêfe  sft-^^t  cauftiquc  *,  dé  forte  qu'on  ne 
'  rcmpfo^'ê^qu'à  Dcxterieui;  ^1  J)pur  arrcfter 
kxangrcné,  jTUcHr  la  carie  des  os  ,  des 
cancers ,  des  nftulcs ,  &c.         ^ 
^hz  Safran  d  Anttmtime  fc  fiit  à' Anti' 
moine  &  de  nitrc  mis  en  poudre  de  au  feu, 
lequel  après  la  dctonation  &c  la  fufion , 
£uc  dejlcciiclre  au  fond  du  vaifTcau  les  par- 
tics  les  plus  pures  de  V Antimêine.    Elles 
^  ont  la  figure  d'un  foye  ,  qui  font  qu'on 
luy  donne  aufll  le  noAidc  toyed'Jlntinêi- 
ne  ,  ou  de  Safrsn  de  s  metdux.  Qn  le  notti- 
me  aurti  M^gntfie  Opaline  ,i  cauic  qu'il 
a  la  figure  de  marchafite  ,  &  la.  couleur  de. 
l'op.iic  ;  .on  Cil  fan  les  poudres,^  le  vin 
Emcnqucs. 

V AmtmoiMe  IJtAfïkreticjne   eft  ccl.uy 


Antiimêine 
pifé  &  mcQé ,  mis  en  digeftipn  dans  ua 
vafc  cJcin  de  fort  vinaigre  fous  du  Ainillàr 
pendant  pluiîcuis jouis  ,  &  après  cetle 
opération  pluHeurs  fois  reïrcréc ,  le  vinr 
aigre  qu'on  didillc  «donne  un^eliqueut 
(ânguinç-,  qu'on  appelle  HmiU  d'Anttmêtr 
nf^  &ç  qui  colore  l'argent  en  or. 

LaChaux  d'Antimoine  s'appelle  quel- 
quefois Cerpfc  i  caufe  .dç  (on  cxtrén^o 
blancheur. 

hz  fortuné  de  V Antim§ine  a  iôuvcnt 
changé  dans  l'Ecole  de  Médecine.  BUc 
lit  donner  un  Arrcft  du  Parlement  en 
,i%néc  i<^66.  qui  fit  défen/es  d'emf  loyer 
^Antimoine  çn  mediçamens  j^paçcc  au- 
ëllt  prétendit  qu'il  avoit  une  qualité 
vencneufe ,  qui  ne  (ç  peut  corriger  par 
quelqj^ie  préparation  que  ce  fpic.  Mais  de- 
puis, la  m<*finc  Faculté  le^t  mettre  au; 
r^ngxlet  nuMlicamcns  purgatifs  dans  l'An* 
tidofaire  qui  fait  imprimé  par  (on  ordre 
en  i^J7.  £t  enfin  elle  a  fait  donrier  un  Aj:* 
ripft  da  19.  Mars  \fi6^.  qui  a  dpnné  pcr-. 
miflîon  aujç.podlcurs  dç  Médecine  de  s'en 
/fcrvir ,  avec  défenfes  aux  autres  peiipnncs 
de  r<niploycr  que  par  leur  avi^. 

Ce  jnot  d'-^«//*#»«<^vient  félon  quel- 
ques-uns de  ce  qu'un  Moine  Allemand 
qui  c^erdhçit  Ta  Pierre  Philofopbalç, 
ayant  jette  aux  pourceaux  de  V  Antimoine  , 
dont  il  fe  fcrvoit  pour  ayanccr  jtt-ipntc 
des  métaux  ,  reconnut  quclcy 
qui  en  ayokmmgjT    '  ' 

pmgc?  tre$-viQÎemm jpt ,  ©ftejtoient/de- 
venus  bicS  plps  gras  \cri:|ui  luy  fit  nlcnièr 

?|u*co  pureean.t  de  la  i)^e(mc  forte  m  con- 
fères ,  ils  s'en  poraSToiôms^bcaucoup 
mieux.  .  Mjiis  cet  c(ïaUuy  reiiflir  H  rnal , 
qu'ils  en  moururent  tous  :  ce  qui  fur  eau-, 
le  qu'on  appolla  ce  miner^  Antimoine , 
cPmme  qui  diroif  contraire  éutx  Moines, 
Cette  etymologie.  vicnx  d'un  vieux  ma- 
nuferit  d'Allemagne  ,  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Moy^eau  Médecin  du 
Roy ,  cité  par  M.  Perrault  dansfon  liyrç 
du  Rabat-joyc  de  ÏAntimoiftf, 


autre 


srriere 
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le  deri 
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prcmit 


BÂH,  f.  m,  fdÙiea^à  l^Mltè 
au  ibn  du  tambour  »  oo  de  la  i 


la  trom- 
pette ou  de*  tXQd>ales  ,  de  fordfe  fm 
Supérieur  ,  oo  de  la  pan  du  Roy  It  de 
la  Juftke  :  On  a  fà^it  un  ^^  portant,  âé- 
(cnfts  de  iortir  du  camp»  d'aÛâ  i  la 
petite  guerre  :  On  a  (ait  on  kéim  dant  les 
carrefouFt  >  qui  défend .  lei  paftments 


K 


«iffidehi 


6  6f!J!.**^*''*'*P^ 
it  i«lt  pour  CDnTo<|uer  tous  les  Ko(Ie$ 


^  PiOTince  pour  Cetm.  k  JUii  dana 
m  armées ,  fuivaiKt  ^ûi  y^tifat  oUigei 

ss  en  corps  d'armée^   U  J»  iTr^rw 
d'or  flç  d'argent.    On  ffouyc  e€i  phraTç^    ri^r^  ^  iohj-temot  4  i^  mëte  «à 

dans  les  Coufturacs,  Cner  an  fém.  Cas  1  campa|pii|^^^^j ;.,  ^#_t  v  V    *  ^- 
de  f 4«» .  A  peine  de  kém ,  j^roceder  à  ksti  ',}       Ban  & 


écc.  On  appelle  auiÊ  ^4»  la  publication 
^  le  cri  ^c'  l^t  faire  le  Seigneur  féo- 
dal pour  le  faire  rendre  les  hommage9> 
ou  luy  piy^cr  les  recfevainccs  ,  9c  le  vçi^ir 
reconnoiitre.  On  fiit  auffi ,  èdm  de  Yent-^ 
dangef  >/  ouvenui^  de  km ^  Scic^  {fiiàr 
dire,  la  publication  4e  la  oennimon  des 
ntendangcs.     Menace  deriYi^^iÇ(|ptot,de 

l^Uemand  ^4« ,  qui  iîgmile  p0||iQi^|teiftt 

qu'eue,  ic  faifeit  â  Ion-  Hé  ^ompc  y  dV4' 
iont  Tenus  les;mots  de^4iipnr^>  J^m,, 
MumipwRm,  doÉmJ»  »  de  iéif  ic^mit- 

.  ùBém  ,  iéimiéeue  , .  Êhmtrittt^  BémmU , 
àlnùuUmtir,  Aç*  j^icod  lé  dérive  d'un 
autre  mot  "Alîemand  ^49  \  qui  iigiiil|fe 
champ  &  territoire,  dautant  que  c'eft  âi\ 
vertu  de  ce  qu'on  tient  des  fiefSj  ebamps 
éc  héritages  ,  qu'on  eft  obligé  ali.^4»^ 
Arriert^béM  y  6c  que  le  four  4-  ^«m  eft  le 
£our  d'à  territoire  de  la  Seigneurie,  fibref 
le  dérive  du  Grcc/4)r.  qUi  figni$ë  f!6ut> 
parce  que  la  convocation  cft  geutrale. 
Ban  Ce  .dit  iuiC- de#  publications 

^qui  fc  filant  aux  Pro/nes  des  Paroif- 
(cs  ,  des  noms  de  ceux  qui  veulent 
fe  marier ,  où  prendre  les  Ordres..   Le 

.  Concile  de  Trente  a  ordonné  la  put^i- 

.  cation  de  trois  B^ms  pour  en^^e^no:  les 
mariages  dandeftins.  Ces  publications 
ne  font  pas  de  l'eilènce  du  mariage  >:  oi> 
obtient  aifî^mettt  diipçniè  dcsB^ms  r  on 


Ce  font  i  cri  public  ibf  vamaji 
c<^\paroir  devant  leur  &>aveniin  «ic^ 
^ines  occafions  ,  ^pour  t^dlre  càntirte 
*^  b3i^^^^^^*  fiw  Ptinees^ 

îTikils  Éà 

iie'lettffl 

riek 


y^rendi 
fervice  dont'  ils  /bi|^  teiâ^ 

fiAMi^ifieauil 
dit  en  teiâesdej    ' 

fieii  public  dttW  les  Ètipiâm  des 
-1^  l^eâ  liplill^^  l<^Hab!taiis 
ààe  Sdgpitmiie  4e  tenir  etitft  au  fodc 
du  &igff^  ,  m^^i&ii  iili^ 
d  appoifter  leur  vei^^gl  ^m  ^^. 
-^nfiondit,imfo«rf^ 
I  jr4«, im  preilbirll^l  aç  omu^^ 
CujeakMmkrt  tk  dti3klêehit0,^r 
qui  fonrotiligez  i  ce  droit.  &i  ^I^m 
Cbttftbmtf  A  Ml  appelle  ébujr  iSiÉiir 
îPo«lîfl,  *^*#f  >  ft  ^îbii  appêUe  »a- 

ii'olB  ait  remettre  de  pllbé^'^eti' 
une  ville  #  une  autre  ,  pir  des  l^t 
^|uuiÉ^  ac  par  conN^nd^tnce.    U  ^ 
peWi'f  toutes  ibrtti  de  pet^i^j^e 
faire  la  Jl^iiif(»/>  Jans  éftre'iiiécfcitod^  Ce 
Vfârèband  à  quitta  le  ncgocei  3  ne  fait 


premier  a  eflc  publié. 


acheté  tes  douxdemiers  Bmms,  qfiàai£îe    pljlii que  la  Às«^^«     Ce  !^ci|  tf^r  de 


ï 


ntalîen  koftes ,  quf  »  tÊti^^ 


i 


BÀti 


I 


• 


Ccftoîc  «a  fiege  oh  i^  ppMpùtn  ê*êf- 
ieoicnc  <lans  (ci  p^£^c^  d^0ma€i:cc,d'oà 

Bamq^b  (éilt-ftttifi  (Ittlieu  puUfe 


a  Lomireir  ccft  la  Ètârfi  t   ^l^foo»  le 


tcreft»  knçime  en  ^acl^uet  lieux  â  ifomb 

Banq^i  ic  à\K  aufll  dci  $ocfecet« 
(yïUei  ou  ÇommunaucqBqui (ê  c&tfffcnt 
de  rargcot  dei  Particuliers,  pour  le  leur 
faire  valoir  i  gros  incereft:  la  BéMftt*  de 
Ycnifc ,  deBoIlandc:  la  ville  dé  Ifon  a 
^caÛi  une  Sâfujm*  pout  prendre  de  Tar- 
^enc  i  fonds  perdu  au  denier  fxûit  pc  Vfi 
tiers.  ^  * 

BanoJi  Cç  die  àuffi  èh  plusieurs 
7cux  »  comme  à  1/Occa,  i  la  Éailctce  -,  du 
fonds  de  çeluy  qui  eft  majore  dujfeu,  qui 
iç  charge  de  paver  ceux  q'ui  gagneront. 

BAN<^ER.OJUTE /./.Fainitc, fuite, 
abandonne^inent  de  biens  .que  font  des 
Banquiers  ou  ncgocians  puplics  â  leurs 
créanciers  avec  fraude  ^milice.  Beaur 
coup  de  Marchands  s'enriehitfent  par  des 
banqueroutes  fTaudulcufes  «  en  mercant 
leurs  biens  à  couvert.  La  B^ttirmtt 
cdt  différente  de  la  Êiillite  ,  parce.quela 
BMufmrÔMte  «ft  vojontajre  &  ^audu- 
icufe  ,  quand,  le  BMUjmermtier  s'en- 
fuie &.  empotte  le  plus  lîqùidc  de^fes 
biçnsi  la  futlUti  elj  contrainte  ô:  neccf- 
£àire.,  &'eft  caufcc^par  quelque  fortune 
ou  accident.  Et  pn  tient  qu'un  homme- a 
fiit  faillite  àih  qu'ils  Jtnanqu^  a  vquit- 
tcr  d«s  Icttre&de  change  ,  ou  qu'il  y  a 
quelque  deibrdre  dans  ion  négoce. 

B  A  w  Qii  E  R  o  u  T  E  fe  dit  auiS  de  l'ia- 
folvabilitc  des  Bourgeois  ou  autres  per- 
Youncs  qui  doivent  plus  qu'ils  n'ont  vàil- 
«:lant,  ^  qui  ne  payent  pas  leucs  decte^ 

BANCtu,ERouTfi  (c  dit  fîgurémeiu 
en  chofes  rpiriruelles  :  Il  a  Fait  Ban^mt" 
fomt  i  rhonncur,  au  bon  Tcns ,  i<picui 
$c  on  le  dit  encof^E^dc  ceux  qui  manw 


qaent  4  «Kcstèt  Wé  pnbitoelfiii  »  2J« 
.trouver  aux  réttdêz<roi^  oti'llM^t  dot^i 
r  ne^  ,  on  de  cettx  «jui  (t  tdtirent  feact.,' 
'temént  d\me  com|^ac;hie  ûiu  dir^ 
adlfi^l  Xç  t^<^t  vient  ;  de  tttaÛeii  Amm» 
iCfrr^,  banqué^fompu^;  '^"^  ''"^^rii  n  -  é 

là  WmrERô  uriEiti  î^i^/c* 

&  /,  ^arcEand  ou  Banquier  ^qui  hk, 
Banqueroute  :  On  n'eft  pas  allés 'fev«i# 
pour  condamner  les  Bén<iifi¥9Hti9rt  kiXLf 
dùlettx,  on  ne  les  met  qu'au  pilori ,  Oc 
fouvent  ils  méritent  la  corde ,  quoi  qut 
rOrdonnance  dl4enr^  IV.  de  1  an  1^051» 
5c  celle  de  fan  167$,  ordonnent .  qu'Uf 
(oient  pourfuivis  extraordînairement  9ç 

{>unis  de  mort,  ce  qui  a  eu  peu  fouvent 
00' exécution.  On  appelle  proprement 
,iéMftt€rêmi*rt  ftaudtdàu  ceux  qui  du»/ 
vertiflfènt  lecus  etfets ,  on  qui  les  met^ 
tent  1  couvert  fous  des  noms  mtcipoitês 
par  de  f^ufles  ventes  pu  des  traniportt 
umule2 ,  ou  qui  font  paroiftre  de  fau|E 
^  crcahcieri.  Oh  les  -condamne  en  queiw 
quès  lieux  i  porterie  bbnnet  v^^  8c  $ 
Luqùes  i  pbttcr  tin  lybmurt  ^ifWgé.  '     »  ^ 

B ANq^y É T.^ 7:  ii*r  feftH* T,  gfaii4 
répâs'  qu'ooTait  à'  Ib  aihis  f  'Affùenis  fir 
.  un  Fameux  BâM^àé  i  tonte  là  Cottr^ 
dont  il  eft  parlé  au  Livre  d'BtUlén  tPlti- 
tarque  a  ^rit  du  ÉdH^êet  dc#  fept  6aget; 
,Ce  mot  vieillit  Se  vient  de  FAlieman^ 
f'ând^t ,  dont  les  Italiens  ont  fkit  (mm* 
<fuett9y  &  les  E(pagnofs  hMnauettt, 

Banquet  (e^dit  aum  en  matière 
Qiirituelle  :  Tous  les  Chreftièns  doivent  . 
participer  au  facrc  i?A«r^*r*t  cclcftç,  • 

B  A  N  c^H  E  T  en.  termes  de  Manège ,  eft 
la  petite  partie  de  la  branche  de  la  bri- 
de qui  eft  a^*  deffous  de.i'ceuït  ,  qiii~ 
affbmble  Jes  extremitez  de  l'eitiboachure 
avec  la  branche  ,.&  qui  eft  cachée  fjsils 
le  chaperon  ou  Fonceau.  ' 

BANQUETER,   v.  mÙ.  faire  on 
Fcftûi ,  faire  grande  ch^ere  avec  (es  amis^.  ' 
Ce  mot  vieillit. 

B^AW^UETTE./:/:  Terme  de  For- 
tification. ^l'eft  un  ^egré  ou  deux  "qui 
régnent  tout  le' long  des  parapets',  aân 
qu'on  pui  fie  tircr^  pardeflus  :  La  Ban- 
fftéte  doit  avoir  nn  pied  &  demi  de 


J<iê 


les  uFu 
fnt  du 
appelle 
kéirder 
faveur  I 
lôieht 
ce  >^  qu 

OKS» 


m 


T:}! 


iMUit  êc  ISW^eds  de  IfJSr     . 

fite  élcyatipn  jiii  defliif  <iu  nivc^  deuT 

ruH«  ^KmK  ^ccyir  de  chemin  pœijofl^ 
•Wi^nsàç  pied  i  comme  il  ^    " 

$u  Pont^Neuf  &  au  Poiit«-'' 

tà^entrJiXi^om^^  dcf  reittei  ife 
pow  faiK  feim4çi<tf|(a(^j^ 

^^H^iiaE«pedrtioiià^:âr<^^ 
de  Rome,  eft  imO^iec  de  nouvelle 
création  ,  ^  j&  fluu^  de  èil^  feair 
toutes  les bttUei  p Â^p<micc  icautref  eXf 
peditiofts  qui  ie  fouç  eo  la  €o|ir  J|^ 
mainc ,  &  en  la  Légation  d'Avignén^ 
'  £ùn  dç  U  Chanccllecie.  V  jfok  de  la  Pepi- 
lençerie.    L'origine  .de    ces   Baôquieil» 
fient  de  <t  qve  les  Goelphes  dû  cempf 
desserre»  civiles  dltalie Te  icfngierenc 
en  oignon  ,&•  dans,  les  paJ(f  d*obcdien- 
fs  -,,^;  comme  ih  Mdftc>ien(  Biyori^dca* 
Pipes ,  dont  ils  avoieniL  fa^^u  le  parti  ,- 
ik  iê  me^tnen^  dç;  &ite  pbtenii:  les  gra^^ 
ces  ^eiipeditions,  d$  0>°f  de  B^omc.»  £ç, 
y4f^9UcfCI||^.4M|SMl»r«irâf  fcéimhiéUêris 
homkJ^Mfd  y  conômc  t^noi^e  Mât- 
^B  Pa#if  :  pAÎs  oooDJincjft  ÊtendijMnt 
odieux  aJktffefNur  de^gfrofe  n^t  »  on 
les  appela  C^Jmê»  cm  t^rfyijf  dit  noî^ 


RcvendcaOrft^UinrSrs  d*All-_- 
de  plaiulft  mtline^  Loinltardf  ;  del 

f^5.W»^.  4«l'il!;liwV»  «c  on  le£a>| 

SufieilH  lieux.   La 


7^/1.  ^If  1 


if^^lfîit  lieu  ^/oà  if 
^«^pyi  ^^  ^  d^oà  on  /W 


Mtcod  d^v^  ce  vioi^iê 
parc^  c|pidl  £ut  pour 
dtf,  èscn&iie  donner  Pt 
Bi  F  f  J|i  Y  cû  aufl!  la  . ^ ^ 

^i  (biiÙfnt^;>loc^ji^,,|^ 

'  Oïl  appcffait  auffi 


cet  totti 
ou  madrés  lâ^i^iffiite  Won  ^ni/ôit 

autrefois  en  dl|^M»rIë^  p&e»«  «éh 

fiTi  F^o  Y  re  m  afi  d^  ietilâ^ 
doches  qui  ibat  ^aà^ddr  lieux  puSIie^à. 
âu*<wi  ne  î^mt  <p*en  éertl^tof|f — 


wmfe,  comme  de  ifys9^^a^ÇW$m 
iaer  on  d'incendie  t  Ur  jr  trois  Ife^lnî 


de  (:;^r/|ViUad^<^|^/4ont^&P 
Xean  XXII.  qui  âegeoit  alors  efloft  UM^ 
à  çauiè  que  de  lîm*  teoopt  ces  uTurien 
eijboient  «n  leur  pbu  haUte  élev«tipii^>' 
cbnmie  témo^gne^  ^damllievene;^  ten 
{p%  Commentaiixs  (nr  les  Oirdonnanpes 
'au^tirre  desUfurçs*  £es  Italiens  en  fi^t 
au£S  pour  eux  k  mot  fuvrf^  qui  fign<4c 
«»t/«p^/i  &  ils  eurent  ^aiu  de  naine  |K>ttr 

cette  ville, -que le  Fo^jpante  dans;éio     ..  ^  --  ___  „  .__^_^^-.  __, 
£nfrr  ^  met  au  ^lei^  i^g  Sodome  dr  !  KTvàir  £i2»iil«r^ 
Câhoa,  &  y  pfaoe  tous  les  içclerats  i^  |  est  &ai^ei^fm  t^^^ 
les  ururieïs.  Les  marqueslSé  Cej^e  haine 
ont  duré 'longtemps  en  France  y^&fjiiijà^ 
appelle  en  Chancellerie  XçstLettrtsfm» 
bitrdet  Xt\  Lettres  qui  s'e^^iedioient  en 
faveur  de^  LoH^)iaxds  &  Italiens  q^y0i|^ 
loieht  tra$qtier  ou  tenir  ^4w^;Mr^n  Fran- 
ce» qui  fe.  raxoienr  au  doi^le  dès  jui- 
ves» en  haine  de  ce       ' 


iHsk^  «dur  iM  rBofteT  èt^m^^m 
PtiiàiU  de  k  Samaritaino  s  quand  |{( 
najâun  Fils  de  France  on  donne  onlre' 
«fe  tiflirer  le  R^^^fcùÀmi  ^:  iititt»* 

^  .Jif  f«XoV^«tt'  tenoPi^  A»:|l|^^^ 
ifii  nom  que  les  %m-^Mm^m'W* 
nuits  .ont  donn^Tîia  Ëllc^^flâ^ 
comp<^  jl  litoii  ti^       ^iillPÎ# 
08*11  eK^  ait  cni^OBe,^ 


drt  qtt^:4nl  cptoij 


nn^^^|f^lvre"^rJfa^ 
Biin^ei^  portent  (c^  laiÉ  î^r  4^  c<^ 
ils  M^vimr  feors  dctt^t' adirés»  $^*^' 
¥M[ç  leurs  dettes  paâli^rs.  Ce  mot  ▼!( 


qu'on  ip2^çk^  4^' ^âiâo  i^i/w»  ,  j^arçe  que  ce 


mot  vient 


Livr» 


\ 


% 


^  4  BU-        . 

Icor  ten  i  kâlâ^cer  leurs  gains  fie  Icnn 
pertei.  II  leur  fecrftoâî  m  virement  des 
parrief .    Les  10h«plifQi4i  tic  Lfon  ^fffA- 

«n  petit  Itn^t   <|tt*i|l  portoienc  fur  ta 
place  »  où  iU  écnvoiem  toutes  les  Let- 
/  très  dechaage  tirées  fur  eux;  6c  leur  ac- 
ceptatidn  n'e^it    autre  chofe  que  de 
..  -  mettre  i  cofté  de  la  Lctrtc  qu'ils  aVoient 

•  enreeil^éc  dans  leur  ^«/^i»  ,-pne  croix 

flui  ugnifioit  éceept/t  :  s'ils  vouloient 
çclibcrer  fur  l'acceptation ,  ils  mertoient 
un  V ,  K|ui  fignifioit  v*mé  ,  9c  s'ils  ne  Ja 
vouloient  point  accepter  >  ils  mertoient 
S»  P*  qui  ugnifioit  ftMsprtteft:  Mais  de- 
puis l'Ordonnance  de  1^77.  il  ne  ù  fait 
plus  d'acceptation  que  par  écriti 

On  appelle  Tcntree  St  l'ouverture  du 
i7iW,  le  fixiémeipur  du  mois  des  paye- 
mens»  jusqu'à  la  fin  duquel  on  |hiitle 
virement  des  parties,  oiJ  les  Marchands 
écrivent  chacun  de  leur  cofté  les  parties 
virée^. 

.  On  appelle  auffi  j?//iwou^4/4»r*r^^ 
ntÇté  ou  la  clofture  de  l'inveniaire  d'un 
Marchand  ,  où  on  a  écrit  vis-â-vis  tout 
te  qu'il  doit»  &  tout  ce  qui  «lui  eft  dû: 
Un  Marchand  après  fa  faillite  pour  s'ac- 
commoder avcjC  fes  créanciers  leur  doit 
prcfcnter  un  BiUn  ,  qui  contienne  l'état 
au  vrai  de  fes  affaires  :  Si  un  Ncgotiant 
qui  a  accoutumé  de  porter  BHdm  fur  la 
place  ;  ou  autre  pour  l'uy,,  |ïe  ^*y  [ren- 
contre pendant  lè° temps,  du  payement, 
il  eft:  réputé  avoir  fait  faillite. 
•  BILBOQiJET.  /  m.  jeu  d'cnfans 
fait  d'un  bafton  creuê  en%ond  par  les 
deux  bouts  ,  au  milieu  duquel  jeft  uiie 
corde  ,  où  une  balle  de  plomb  eft  atta- 
cKée ,  ils  la  jetten:  en  l'air  ,  '  &  la  reçoi- 
vent alternativement  dans  cc^s  deujc  con- 
cavités. On  appelle  ironiquement  un 
nombril  un  BHhêcfuet, 
.  BOIS,  /  «w.  iiibftance  qui  forme  le 
corps  des  arbres  ,  pc  qui  prend  ibn  ac- 
croiflcment  du  fuc  de  la  terre  II  w  a  des 
B9is  durs,  comme  le  cormier  ,  le  poi- 
rier i  des  y»^i  légers  ,,  comme  le  liège , 
&c.  On  a  peint  ce  lambris  en  couleur 
de  ^#1;.  Monficur  Grcvv  dans  fon  Ana- 
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tomie  d^  plaates  »  a  déconrert  qve  fa 
partie  qu'on  appelle  proptement  le  Bêàs 
dans  un  végétale  ^  n'«ft  «utÀs.  choft 
du'nne  infinité  de  canaux,  fort  petits  «u 
de  ^res  creufes  ,  dont  les  unes  s'élevc;nt 
en  haut ,  5t  fe  rangent  en  forme  d'im 
cercle  parÊiit,  te  les  antres  qu'il  appelle 
in(êrtions ,  vont  de  la  circonférence  au 
centre ,  telles  (c  croilênt  mutuellement 
comine  les  lignes  dt  longitude  &  de  la« 
titude  fur  Un  globe,  ou  les  fils  de^  tiflê* 
rans  étendus  èniilong  6t  en  large,  &  en. 
trelaffez  ènfembdè*  ,  Nicot  dérive  ce  mot 
du  Grec  hfiêtt,  qui  $gnifie  Ugmmmi  Mé- 
nage de  hffimm ,  qu'on  a  fait  de  hfam 
ou  h/cMs  ,  qui  figni^e  foreft.  Il  vient 
plûtoft  de  l'Allemand  éw/riEr,  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  Bofc9  ,  Se  les  Blbagnols 
Boftjfi^.  En  vieux  François  on  diloit  kos  1 
du  diminixtif  Btsl^tmt  on  a  fait  hfimeê 
6c  boM^ttet ,  6c  de  bôfcimm  on  à  fait  pa» 
reillement  Buiffon  ,  de  ^ofis ,  imphe  ,  Sç^ 
de  befcétgium  h«cag9,  <'\ 

^On  appelle  cher  les  Chreftient  par  exr 
cellence  te  facré  Bêif  de  U  Croix, «le  héit 
de  la  vraye  Croix  ,  celui  où  fut  attaçh^. 
noftre  Sauveur.  ■  \  ; . 

3  o I  s  iè  diftingtie  en  pliîfienrs  fortes^ 
tant  par  fa  nature,  (es  vertus  &  (èsqua^ 
lirez  ,  que  par  fes  défauts  ,  fes  fiçons^ 
(a  voitures ,  ks  mefures ,  6c  £ts  emplois. 

Bois  confideré  félon  fes  divcriès  qua». 
lirez  ,  utiles ,  curieUfes  6è.  Inedicinales  , 
eft  pretuierement  ic  bêis  de  charpente  ou 
k  baftir  ,  tels  que  font  Ie$  cheihes  ,  le 
chaftcienier,le  fapin,  qu'on-  (cic  &  qu'on 
équarrit  ,  6cc.  qui  fert  À  b^ir  les  mai- 
fons,  k  fayre  les  planchers  6c  les  toits  ^ 
les  lî^ulinsV les  machines,  &c. 

Les  Bois  eftimez  par  curiofîté  font  les 
Bois  de  citron  ,  de  cèdre  ,  d'ebcne  ,  de 
Calemba  pu  Çafead>ouc  ,  de  bouïs  ,  à 
caufc  de  leur  odeur  &  de  leur  dureré ,  6c 
parce  qu'ils  reçoivent  un  beau  poli  dont 
on  fait  des  tables,  des  buffets  ,  des  cha- 
pelets ,  des  peij^cs.  tes  bois  d<cs  teintu- 
res font  bois  dinde ,  >w;  de  0rcfîl ,  koit 
de  campefche ,  bois  jaune ,  &c. 

Les  Boi's  médicinaux  font  le  Gayac 
que  les  Ëfpagnols  appellctit  Liniofaf$to» 


rAoiityony^aMkm ,  le  «mqmnat ,  it  ]  fouit  eotn^Cc^  h^-mmtàHÊtiJri^^fom 

1c|  ttcioaUt  4c  aune  A«ir  kgcr  &  |>c|i  (ç^^ 
liJc  11  ii']i^dott4iyoir,<|i|e  u  tic»  airpli^ 


-qui  iêrc>fi«»«kp(lqac^  i  leor^  ^ffiire. 

BoiiT'jcftQdbnner-a'eâiii  eç*  foceft», 
x;onfi(krë  foifâiu  fofi  èftac,«'&ppdle  A^i/ 
«^  <)^4»fnUiffqafil'eft  debout  0c  fur  pied» 
rivant  ^pfttiant  ion  acbroiti(è||iieRr  fur 
U  terre.  C^ceeipreflîoh  vient  de  ce  que 
ce  mot ,  0/hnt ,  eftoit  autrefois  4in  nom 
fubftanitf,&  on  difoit  qu'un  homme  eftoit 
«n  Ton  ijfmt^  pour  dire  qu'il  eftoit  de- 
bout fui  /m  pieds  >  comme  on  dit  encore 
qu'il  cft  en  lion  /èdtif^  pour  dire  qu'il  eft 
à  d«*my  coucKé*  . 

"  •  Bêù  vif,  eft  celuy  qui  prend  nburritu-  ' 
re ,  ou  qui  porte  du  firuit ,  qui  pouHè  des 
branches  &  des  feuilles. 

Boit  4' entrée   eft  celuy  qui  eft  entre 

■verd  &  lec ,  dont  les  arbres  ont  les  houp- 

piers  ou  .quelques  4>ranches  feichcs  & 

,    d^trcs  vcFtcf  ,  la  XQuppe  en  eft  deâèn- 

•duc  aux  mâg^s.     . 

Béïs  gtpMt  y  cduy  qoi  eft  couppé  ou 
tbbatttt  ÀS^ooché  lue  terre. 

Sois  MM»r /celttj  qui  eft  fcché  fur  piod* 
«qiii  n'a  plus  de  fève. 

Men-koés  ,  eft  celuy  qui  eft  expliqué 
^  xlefigné  dans  4a  charte  Normande  ac» 
cordée  parl.otns  %,  en  1515.    il  y  en  a 
neuf  cipeces  ,  làux  >  tnariàux  >  eipines» 
puifhes ,  aulnes  y  le  (èur  ou  fureau ,  ge> 
neft,  genièvres  &  ronces.  Dans  l'Ordon» 
nancc  de  François  J.  fur  le  fait  des  Chaf- 
fcs  art.  55.  le  Roj  dedare  que  pouroftcr 
toute  difficulté  fur  ce  qu'on  doit  appeller 
bois  mort  &  iiMrr]^«f/,  il'veut  qu'on  fuive 
l'interprétation   &  la  reftriâion  qui  eft 
contenue  en  la  charte  aux  Normands  du 
Roy  Louis  X.<les  Ordonnances  pofte- 
rieures  y  font  conformes.-  Ce  mot  s'eft 
dit  fcion   quelques-uns  par  corruption 
pour  méuthoù  ou  mauvais  hois,  qui  ont 
voulu  y  comprendre  tout  le  bois  en  eftanc 
qui  n'avoit  ny  fruit  y  ny  graine^  Cepen- 
dant il  y  a  bien  d'autres  aii»res  qui  ont 
vie,  ôc  qui  ne  portent  point  de  fruit» 


de^ir  kûfie  dans  la  voye  de  bois  de  cor» 
«le  ou  i  bdifler  j  (uivanc  l'Ocdomuncf. 

Bois  en  gnsm^,  eft  tout  le  A«ii  qu'on 
ameine'/ânj  fftret<martt>  qui  eft  avec 
fon  eicorce ,  Se  telqu  tl  eft  fur  pied*  coiUr 
me  font  Uf  pilotis  Oc  plikîeun  hit  de- 
charronage  Se  d'ouvrages.  Il  y  a  da  Re* 
gles  f>ottr  réduire  le  beis  tmjgrtmê   au 
quarré ,  c'eft<i-dire  »  pour  ^àvpir  corn-» 
bien  un  arbre  for  piej  de  taftf  de.  pour- 
tour donnera  de  piedi  4c  ^ix  cqo^»  ^ 
^oh  chMs  font  bois  abbatus  où  rom*. 
pus  par  les  vents»  foit  par  le  pied»  foit 
ailleurs  au  cotps  ou  aux  branchés  |  où     . 
^efra/cinez  ^  on  l'appdlë  auflî  CM^f  ou 
heis  verfë  :  tous  les  arbres  de^  cbndamAa- 
tion  pour  for^itiire  ou  ddit  7  font  auifi 
compris.  \ 

Biis  e/tcroHé,  eft  un  afbre  qui  cH  fab- 
battant  eft  tombé  fur  un  autre  ,  Se  dont 
les  branches  font  engagé^sJ^T  unes  dans  ^ 
les  autres.  L'Ordonnance  detfcnd  d'abat- 
tre les  bois  fur  leiqueli  d'autres  C^àuti' 
crou0^  ^  ■  -    . 

Le  B  of  s  coniideré  (elon  Ces  défauts  « 
eft^remierement  le  ioie  fnU  *  c*eft  da 
y^û  où  les  crues  de  chaque  année  nV>n(  - 
point  fait  corps  enlêmble»  mais  font  de- 
meurées de  leiir  e/paiflcur  lans  aucune 
liaifon.  Ce  hois  ne  peut  eftre  débité  njf 
en  fonte ,  ny  en  autre  marchandilc* 

Mois  irfmch/f  eft  celuy  qui  a  le  fil  de  . 
travers,  qui  au  lieu  de  fotvre  îc  long  de 
l'arbre  ,  le  travcrfe  d'uigcofté  i  TauÉïé     , 
de  l'efoorce  :  il-  ne  peut  9tc  employé  4. 
la  fente  &  il  fo  caHê  aifcment.  . 

Bêis  db^rair;^»  font  des  ^#f#  aufoueb 
on  a  £Ut  qudque  cfaofe  p^Jes  Jw^^s. 
mourir  oi^rombet.  #V 

Ifois  éofns  ,  font  des  ^is  où  a  èfté  le  . 
fon  ,  foit  qu'on^y  ait  voÀ%  par  malice  y 
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qui  ne  font  pas  xenformex  dans  le  petit  foit  qu'il  y  ait  pris  par  accident 

nombre  d'elpeces  que  l'Ordonnance  met  On  appelle  Itiffes  dt  bêis  des 

fous  ce  nom  de  mort  hois  ,  qiii  n'eft  en  ou  gros  notjjdin^Shs^élcventfofJ'efoorcc. 

ufagc  que  fuivam  les  tcftriôions  qui  y  *  Bois  Rakosturti^  Ai^g*^*',  BrtMttM»  o^ 
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jivartelli  /ont  \^»-hois  tortns  6c  |i)ft]&irs 
qui  ne  crtHifeiit  qu  d  la.  manière  des  pom- 
miers ,  qui  ne  fpnc  pas  de  belJe  >cnucy 
Se  qui  doivent  eflre  recepes. 

Bois  RttJI-tqfée  Se  NtLiUe0x»e^  ccltiy 
qui  a  cru  fur  le  gravier  V&  ek  expofé  au 
(oleil  de  midy,  qui  ne  (è  peut  fendre, fi 
ce  n\{k  un  peu  vers  Ici  tronc.  On  le  dit 
aqfli  clés  racine»  d'olivier,  de  noyer  & 
d'aurrcs  his  veinez,  qiH  ièrvent aux  Ebe- 
niflcs  pour  des  ouvrages  de  placage ,  on 
rappelle  auffî  hcis  mtérf. 

Bots  monlini  wx  hoiy  Cârié  ,  eft  du  hois 
^   corrompu ,  pourri ,  &  où  il  7  a  des  vers 
&  des  malandrcs.  ^ 

/Bots  homhét  cft  ccluy  qui  eft  naturel- 
lement un  peu  coucbe,&  qu'on  pofc  fur 
fon  6brc, quand  on  metpardc(rus  fa  par- 
tic  la  plus  élevée ,  &  qui  fait  fa  bofle. 

Le  Bois  fe  conûderc  auffî  fdon  fa 
taille  Se  ics  façons^. 

Botsd'e^narrijfage  yùM  Bois  fUMrréy  eft 
voue  le  hoif  equarri  deftinc  à  baftir  ,  qui 
cft  audcftiis  de  fîx  pouces  ,&  félon  qu/il 
cft  débité  ,  chaque  groffcur  porte  fon 
nom  particulier. 

Sois  jÎMcJjef/x  ,  eft  çeluy  qui  n'eft  pas 
bien  equarri ,  &  a  vive  axrcfte.' 

Un  cent  de  hoii  chez  les  Charpen- 
tiers c'cft  cent  fois  71.  pouces  de ^^01/  en 
Ion  Joueur ,  ou  une  pièce  qui  a  11.  pie^s 
de  long  fur  fix  pouces  d'cfpaifleur  &  de 
fargcurrdc  forte  qu'une  feule  poutre  cft 
(biUvcnt  comptée  pour  15.  oifio.  pièces 
de  hois.  Tout  le  ^oii  de  charpente  fc  ré- 
duit à  cette  mcfure  ,  foit  pour- la  vente 
foit  pour  la  voiture  ,  foit  pour  le,  toifé 
des  ouvrages.  Il  cft  taillé  en  longueur 
^  depuis  fix  jufqu'à  30.  pieds,  en  augmen- 
tant les  pièces  toujours  de  rrois  pieds  en 
trois  pieds.  Celles  de  menuifcrie  ne  vont 
gucrcs  qu^i  15.  pieds  avec  la  mcfme  gra- 
cat  on.  Ainfi  on  dit  en  ce  fens  ,  qu'un 
Navire  de  lioo.  tonneaux  ,  comme  le 
V  ûoricux  ,  qui  a  uo.  pieds  de  quille 
portant  fur  grève ,  cft  compofé  de  ij^6^. 
pièces  de  h^  réduites  fcl<5n  l'ufage  de 
Paris  -,  &  fa  mafturc  de  4000.  qui  font 
brn  1800.  charretées  de  f^ù  tant  que 
deux  chevaux  en  peuvent  tirer,  fans  les 
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aiTuftf  de  canon  Se  les  pièces  de  rethanip 
gc.  Le  Caroi^  Arpenteur  a  fait  4cux  pcf 
tits  volume»  dé  la  qualité  &  du  toifé  des 
koit  fon  utiles  pour  leir  March«nds  oa^ 
Bourgeois  qui  veulent  acheter  du  kêis  i 
baftir.      - 

Bois  éU  chârrwndp ,  cft  celuy  qui  Çttt' 
k  faire  des  Roues, des  charriots  Se  ch^^^^ 
rcttes,  comme  l'orme  Se  le  cheftie.  » 

Boirdifciâgt  /eft  le  ^m/  conppé  eo- 
planches  St  en  foiives  qui  fert  pour  leS' 
menuiiiers  tco^une  aufll  tout  le  hois  quar^r 
ré  dont  l'efpai^ur  eft  moindre  de- fis 
pouces  ,  s'appelle  iots  de  fctage-. 

Bots  d'omvrJn  ,  eft  celu^"  qu'on  Itt- 
vaillc  dans  le^^rcfts  ,dont  on  fait  dcf  ' 
° fabots ,  des  p^Ues ,  des  féaux ,  d^js  lattes» 
des  cercles ,  des  ediftès,  &ç. 

On  appelle  aufli  en  gênerai  du  ^01/ MU 
vré ,  ou  non  ot/vré  :  celoy  qui  cft  façonné 
par  les  mains  des  Ouvriers,  ou  celuy  qqi 
eft  et}  eftat  de  l'cftre.  . 

Bois  merrein  ,  c'efî  du  bois  fcndu  en- 
petits  ais  ,  dont  on  fair  les  douves  des- 
tonneaux- ,  des  cuves.   Oh  l'appelle  anfti 
hoii  )l  Bdrtls ,  béts  d'enfer! fitros,^f s  ^dùm^ 
vin\  bois  à  pipes.  Les  Menuiftçrs  enfonc 
auAî  des  panneaux,  mais  il  nefeit  poinc 
à  baftir,quoy-qu'abu(iWnient  quelque$\ 
uns  l'eftendcnt  à  tout  le  bois  de  charpente  » 
Se  plufîeurs  aux  perches  ,  efchalats^  Scc^ 
Les  Menuifteis  appellent  aufti  du  boit . 
refuit, àvL  bois  equarri  &.  drt(fë  fur  tou- 
tes fcs  faces.   Us  appellent  cputroyer  le 
/'«li  ,  quand  ils  luy  donnent  cette  façon  ; 
ils  diiènt  auffî  que  des  Ifois  font  bieii' 
pouftcz  Se  bien  rabbotex,  quand  ils  font, 
bien  unis. 

Les  Charpentiers  «{^Ilcnt  aufti  bois  . 
affaiblis ,  les  ^0»/  qu'on  a  taillez  en  cein* 
tre  ,  qu'on  a  rendus  courbes.  Les   bois 
afFoiblis  exprés  font  toifcz  de  ia  gran- 
deur de  leur  boflàge  ,  Se  les  courbes  de 
la  grandeur  de  leur  plein  cintre  ;c'eft-i- 
dirc ,  qu'il  faut  comprendre  le  plus-grand 
vuide  de  la  courbe  avec  (a  largeur.    \ 
^  Bois  4  brufler,  eft  celuy  qu'on  dcftin^ 
à  faire  du  feu ,  qui  fè  divifo  cn^  pluiîcur&> 
efpeces. 
Mêisfiott/,  cft  oeluy  qu'on  ameint  en 
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^rtîns  Bc  lié  arec  de»  p«rcbçi  ScdfiS  ICHiHt- 

fcs  iur  des  dyierei«     ,     y  <«.  v 

•  Sfifpiréféfik  oehiQr  qQ*«li  j^cte  dans 
Us  peticci  Biviecei  ^ui  nooc  £«•  «flès 
d'eau  poi^r  poiKft  d!B%](raliis«  nx  des  |b»- 
^eauz  »  &  qu'on  va  recuaUir  ai:  mettre 
«n  craiof  aox  lieux  qà  eUea  çommcncept 
i  porter.  Il  eftpermil  aux  Marciundii  de  < 
^etccc  leur»  htis  éth^is  firdm ,  ea  advcrtif^ 
tant  Ica^Seigneurs  dix  jovat  auparavant  : 
comme  aum  de  iàice  des  canaux  8c  dç 
prendre  les  eaux  des  c^bngs  poutres 
iairc  floner  »  en  deldominageaiit. 

B0is  voléttus,  foncies1»pis<|uivicnDeat. 
par  le  flot  droit  au  port  où  on  lc|tecuafle.  ' 

B»is  èfibétpfif,  ,  ceux  qui  par  les  in- 
nondations  s^efchappent  dai^  les  prec  Se 
{dans  les  terres. 

Bçis  câMsrs  ,  ccvfx  qtii.  demeurent  an 
ibnd.de  l'eau ,  ou  qui  s'arreftent  fur  les 
bords  des  ruiffeaux  oà  on  a  jette  un  flot 
Ac  ht  s  k  bols  perdit,  l^cs  Marchands  ont 
40.  jours  après  que  le  .flot  o(lpai][^«  poiir 
^aijce  peicikejr  Um^  •  h^s  çéumrs  (ans  rien 

.  Ihis  nêff  t^^t^  U  .b«i$  qui  vient  dans 
<lc(  bateaux  iâ(^vS«pmper  daiui  Teau. 

Béisfthrd  eft  du  l>ois.menu  êc  rond , 
^onc  «n^ofti  l'e(coi;ce  pi)ur  JtMre  dutan. 

Bois  df  mossllt  ou  de  quartier»  eft  du 
hoKs  qui  eft  mefuré  vil  doit  avoir ai^nioins 
^%,  pouces  de  gro fleur»  Lcf  Marchands 
Vcutiers  doivent  foutnir.  ^ux  Bulche- 
rons  des  chaiihes  fie  mefures  de  ce^  lon- 
^ueurs#  ,  •    ; 

Bois  de  corde ,  cft  du  h^s  fait . ordinai- 
rement de  branchages  ^  de  taillis.j,on 
l'appelle  aind  quand  il  eft  au  deflpus  de 
47'  pouces  de  grofleur.  ^  doit  eftre  au 
.  moins  de  fix,^  Te  4^end  à]^  mçmbqire» 
qui  a  quatre  pieds  de  haut  fiir  quatre 
pieds  de  large.  Il  .eft  ainfi  appelle  iquife 
^u'onla  mcfurpit  nagçqres  a  Paris  avec 
des  cordc^  t  €0rnme  01^  Jb  &it  encore  fur 
les  lieux/  Tout  k^s,  X  l9>ra4er,  ta  gênerai 
'^doir  ayoir.trois» p)^  ^  dei|(iy  de  long 
j  comprisla  taillç.  l4i  corde  de  bois  vaut 
xicux/yoï/es-^e  Paris.  I^  mi^ure  de  ia 
cofdede  kois  félon  i'Qrdonaiice  efl:de8L 
piei^  de  long  ^ç-de^.  de  haur.  Du  his 
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magafîn.  -       /'  \ 

BêisékMmm»  fit  cè|tir  dont  tes lii;^ 
bni(;]ies  au  puis  fz  troiiTeront  remplit  Ici 
ttoi^  ^aAiieaux  qpi  cpm^àa,  la'yove  de 
bois  par  les  pt^oanaoces  die  la  vjlk,  9ç 
•cçuxt  qoiii»nt  au  dcAbus  de  J^*  pouces  de. 
groflèurjoiTCOt^e  rejettes^  renvo/oi 
pj^ri^f  le  y^  de  corde. 

Mouleur  dyt^Mf  eft  pn  Oflicie^  d« 
Tille  «ftabU  fuf  \ç%  Porcf ,  pojur  £ure  me- 
furer  le  i»^i  dan)  les  |nqu|h:^  o^iiiemt» 

hniresr  -,  /:\  t:--.;!^  *--■  .^  ,■  ':  '■■  '.v'. 

:On  ^péQe  i  |>aris]  lois  4^  £*^Vf*rf 
Mti  k§is  demy  flotté»  qui  vient  de  la;^* 
reft  deMontarçis  ,  (Sç  qur  eft  plus  cher 
que  le  h^is  ordjmaire. 

On  appelle  éa  bêisitjiiidtlie  un  Uisdp  ' 
deux  pieds  8ç  demy  gu  plus  qui  vient  par 
bateaux  pttf  la  livicfç  d*Andelle  i  i{  eft 
ordinairement  de  heftre. , 

JBrin  dç  ^Mi»  ell  un  moscéau  de  hoh 
de  belle  venue,  droit  &  long  qui  tCc^ 
point  (cii ,  fl  ce  n'eilpour  l'equarriflàge» 
6c  qui  efl  de  toute  la  aroflèlir  de  ViAftc^i 
ii  eit  excellent  pour  »irç  des  planchers. 

Oii  appelle  au/G  un  Brio  de  bois,  un 
boisée  pique  ,  un  bois  de  lance  ,  pu  les 
bois  de  ces  armes  avant  qu'ils  (oient  ^rrez. 

jLeS:  anciens  Chevaliers  af  pdloient  bois 
Içurs  lancâ  :  leurs  bots  volereut  en  éclats  i 
Jit  en  difbic  qu'ils  pôrtoient  bien  leurs 
^0>i,loriâu'i)s  coucoient  en  lice  de  lionne 
grâce.  Ceft  delà  que  flgurémcnt.  on  dit* 

3u  une  femme  porte*  bien  [on  bois ,  pouc 
.  ire  qu'elle  a  boqne  'mine  i  marcher. 

•On  dit  en  termes  de  guerre  »qu;^id  qn 
fait  fair^  alte  i  llnfantcrie , haut  ic  bois, 
i  caufe  qu'on  levé  alors  les  piques  r^ 
dans  la  marche  faire  long  bois  «quand  on 
veut  augmenter  Tintcrvale^ui  cil  entre 
les  rangs. . 

P^  apvieUe  CD  M«nuilcriedef  lilublef 
dfi  bois, des  tantes.,  des  fleges,  des  bois  de 
lit,  quand  ils  à'ont  point  de  |^n(tore 
d'eilol^  njr  de  tapifleric^;^:  :,  --p    -j« 

En,  termes  4^  ^c^Ç^  »  on  dit  |m  lf/# 
de  cdtjF  »  ce  tpfm  ^ffÇfB^  autrcmepc 
cot»0  de  Ç0ifi  iSc  I  on  dit  ,aa*u|i  cerf  a  , 


/ 
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Peau  de  faceftc  cttic  6^octam  coniiir  diet 

arbres. ' 

On  dit  figurémenc  en  ce  lent  qu'une 
femme  fait  ponec  du  his  i  (on  marjr» 
pouE  dire  qu^elle  luy  fait  porter  les  cor- 
nes *  qu'elle  luy  etl  mfidcUç. 

En  Agriculture  h»is.  Ce  dit  des  menues 
branches,  Hons,  ou  rejcttons  qu<  les  ar- 
bres poufTcnt  chaque  année  :  ainfi  on  dit 
€[n  un  arbre  nain  poulie  trop  de  ^oij , 
qu'une  ^gne  cft.trôp  chareee  de  àpéj , 
pour  dire  qu'il  la  faut  rainer ,  &  qu'il 
faut  emondcr  ou  élaguer  ks  arbre?.  On 
appelle  aiifli  If  vigne  fc  ^#ij  tortu. 

Sots  gentil  eft  une  'plante  médicinale  qui 
jette  pruûcurs  furgconSj^qîiï  a/cSjBranches 
hautes  d'un  palme  ifes  fèuïllcs  fottr  fém- 
blablcs  à  celles  de  rdivier  ,  quoy-que 
plus  menues  ôc  pluis  amcres.  Elles  ont  un 
gouft  (ï  picquant,  quelles  cfcorchcnt  fa 
langue  éc  le  gofier,ort  l'appelle  en  Latin 
chamelœa ,  &"  cft  de  grand  uiâge  en  Mc- 
dccinc. 

B  o  I  s  cft  auflî  un  nom  colleâif  qui  fi- 
gnific  les  arbres  qui  font  plantez  fort  ef- 
pais  ôc  en  grand  nombre ,  Cuit  dans  un 
jardin  ,  fo it  a  la  campagne  :  un  kois  citais  : 
un  ^«//dégrade. 

Sois  dt  hattte  f-ftaje  ,  c'cft  le  h»* s  qui 
eft  parvçnu  ifa  plus  grande  hauteur, qui 
cft  réputé  immeuble,  &  qui  ne  peut  eiîre 
abbatru  par  un  ulufruiticr. 

On  appelle  hots  de  hattt  revenu,  celuy 
qui  cft  de  demie  fuftayc  de  40.  ou  de  60» 
ail  s. 

B§ii  fur  le  retour .  cft  un  bois  trop  vicut, 

ui  eommcncc  à  diminifcr  de  prix,  de  à 
l  corrompre ,  qui  a  plus  de  20c.  ans  à  l'é- 
gard des  chefnes  :  il  cft  difïcrcnr  du  bois 
taillis  qui  rcnaift  fur  les  vieilles  fouchesde 
la  haute  fuftayc, coupées,  &  qu'on  peut 
couper  tous  les  neuf,  douze  ,  ou  quinze 
ans,  qui  tourne  au  profit  de  rurufruitie*?. 

Bois  f  v///j,cftlc^«//qu'on  ihet  cncou- 
,pci  ordinaires  tous  les  d'il  ans,&:  qui  cft 
au  deflous  de  40.  ans ,  car  au  delà  c'eft 
une  fn(}«ye  fur  ténBis ,  c'eft  dont  on  fait  le 
charbon  &  le  bois  à  brûler. 

Èois  )  fsttcdlon  ,  eft  un  petit  taillis  qu'on 
peur  couper  avec  un  petit  ferrement. 


l 
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coupé  ,'â^.  qui  n'a  pas  encore  ««fit  an^ 
Ce  mot  fc  tumwc  tn  ohifieuis  CoûtioMai^ 
&  entfe  atttfct.  en  edie  dtÀmftrp^ 

On  appellç  unBmstmâ^fimM  quttd  on 
a  deffendu  de  couper  iHi  Iws  qtt'on  a  rev 
connu  de  belle  ve'nuS  dans  quelque  ttiage 
pour  k  conièryer  &  le  hiâ^  croître  )u/^ 
qu'à  ce  qu'on  en  airbefbin  j  Se  on  dit 
-qu'un  bots  eft  jugé'  deffenfâble ,  quand  le 
Juge  a  donné  permi/lîon  d'y  faire  entrer 
les  beftiaux  en  paAage.     -. 

Bois  mdrtmtnttMtx  ou  k§is  4e  touch*\ 
font  des  bêis  au  tour  d'une  maifon  ou 
d'un  parterre  ,  pour  leur  (crvir  d'orne- 
ment,  aufquels  on  ne  touche  point.  Les 
ufu&uitiers  ne  peuvent  faire  couper  les 
bêis  marmetiteoMX  Se  bois 'de  touche  ny  ert- 
hautç  fuftaye  ,  ny  en  taillis ,  quand  ils  fer- 
venrà  la  décoration  d'une  maifon  oud'uA 
ehafteau. 

Une  coupe  de  b§is  réglée  cft  une  divi- 
fion  qui  (c  fait  d'un  erand  bfis  en  certai- 
nes portions ,  aiîn  qu  on  on  coupe  chaque 
année  une  cenaine  quantité  fans  dégra- 
der le  bêis ,  ny  en  diiAinuer  Te  revenu.  On 
apfici>.e  TâgcdU  b^s, ou  l'cflènce  du  boisy 
le  temps  écoulé  depuis  fa  dernière  coupe. 

L'uiaocc  du  bns  ie  «dit  de  fonjcjiptdi- 
tation.  .  •  • 

Cérde  B»n,c(i  l'Officier  prcpofé  pour 
empefcher  lés  dégradations  des  bois  y  Se 
confcrver  le  gibier.  »' 

En  Poefie  on  appelle  Tes  Divînftet  de» 
éo$s  les  Driadcs  ,  H^adriades  ,4es  Fau- 
nes,  les  Satyres ,  &c. 

En  ternies  de  Marine  on  dit  faire  du 
boist  pour  dire' defcendre  en  terre  pour 
aller  cciupcr  des  bois  neceflaires  à  l'équi- 
page. On  dit  au/fî  qu'un  vaiftèau  a  reçii 
des  coups  ehA«î/,pour  dirt  dans  les  bas, 
dans  les  œuvres  vives. 

HA  UT  B  O  I  S.  /  m.  cft  une  flûte  qui 
cft  de  diffcrenre  grandeur  (èlon  les  qua- 
tre :partics  ,\qui  fervent  à.  en  faire  uncon- 
cerN)J,l  cft  devenu  depuis  peu  un  inftr«- 
mcnt  militaire  ,  le  Roy  en  ayant  mis  dans 
les  Compagnies  des  Moufquetaires. 

On  dit  figurémcnt  qu'un  homme  joac 
du  hutit  boit ,  quand  l1  fait  abattre, &:c.^ 
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CACKO'/tm,  fruit  dqnt^n  fait  le  cho* 
cdU^c  avec  quelques  autres  ingre- 
.4ien^,  il  croift  en  abondance  4ans  la  nouiel- 
le  Efpagne  à  oh  arbre  ^qui  ft  nommé  lni 
CMcnhud-ntâhmlt  j  if  c|l  de  la  meûne  eraq- 
-  deur  queToranget  )  il  a  les  mermes  fêuule% 
mais  un  peu  plus  grandes.  Ce  fbiiit  eft  de  la 
ligure  d'un  concombre,  oq  melon  «  qui  eft 
rayé,  cannelé  &  roux>  plein  de^limeiics 
noix  quiibnt  pcopi;ement  appelleesr4r4«« 
plus. petites  qu'une  amende  :  il  eft  d'une ^ 
moyenne  {àveui: ,  entre  le.  doux  U  Tamec  j 
d'un  tempérament  ^dd  ik  humide.<Ilya 
dix  bu  doute  r4M#^nfermez  daAsune  m^" 
me  coque }  cet  ar^re  t^  fi  délicat  qu'il  le 
faut  planter  aupri^  d'un jgrandarbrenommé 
dtimjin,  afin ^iî  lé coune'de  fa  grande 
ombre ,  autretneiide  Sdfei]  lebrûle.  On  en 
tireaufli  du  beuffé  dont  les  femthes  fe  îbnt 
un  fard  pour  le  y iûie.  Le  cmmo  fert  aufl!  4e 
tnetiQJÉttiQdnioye  dansia  ProTince}  X^crr, 

CAL  ANDHE./:/ terme  de  ManufeÛu- 
res  C'cft  une  jnadiinc  propre  pour  orciler 
Jcs  draps  ,  les  toîîes ,  ^  a'utr^  ctoftcs,  JBc 
pour  les  retidre  polies :,  unies  drllUees  :  elle 
Jcrt  auffi  pour  j  '^iféccs  ondes  ^'ui  font  Cm 
le  tabis  ôciti  mohetcs  :  Elle  eft  compo/ce 
de  deux  gros  roaleau;c  de  bols^  autpUr  étC 
quels  on  roule  les  pièces  d^ccoffe }  oh'  les  mejt 
eiitie  deux  gros  madf  fers  de  bois  dur ,  large  ^ 
épais  &  fort  poli  ;  cerUy  de  defloîuriert  de 
bafe,  celi^  dé  deilàs  eft  mobile  par  le 
moyen  d'une  re»uë  telle  que  celle  des  gr.oè's.' 
Un  cable  eft  attaché  2  un  tour  qiui  CompoCc 
(on  axe  j  cette  partie  du  de^us  eft  d'un  poids 
prodigieux ,  par  fois  de  cinquante  ou  foixan- 
tc  millferi ivCcftcettc pefaitceut qUi £iît  les 
jondcs  fur  les  étoftb  qui  Coai  autOAt  de 
cca  rouleau^  partie  moyen  d'une  légère  graireu* 
re  qu'ils  contiennent  :  en  met  oc  on  ofte  ces 
rouleaux  en  inclinant  un  peala  ipachine. 
Ce  m  oc  V  ient  du  Latin  cj^mirus^  parce  <|ue 
tout  l'effet  delà  machine  vient  d'un  cylin- 
dre. Boccl  dit  que  ce  tiom  luy  «î^nr  d'un 


petit  olfeaii  de  merme  nom  «  parce  que  lés 
jB^auesqu'c^iiQi|)(ii|ke%^^  à 

Ci^i.AMDRp  9  pfBtit  biieau  du  genre  des 
atlouettés  ,^ui  n'apoînt  decrefte:  En  Latin 

.  Çal AMto us»  petit vet qui iê  foqrre dans 
le  bled  &  le  mange  ,  qu'on  appelle  aulfi 
chdKémftsH,  ou  pêteftbu  f  ca  Latin. A«r> 
r*Û«.   ■  "  "■■,  ' 

CALAMb&Bk.  r.  aâ;,  Mcttre^une  étofife. 
tom  ia  cdUndre  pour  la  ptc/Ter  Ou  ubiTer. 

Calandri' ec.  pïrt. 

CALClNATlON.j:/.  Ae^ion  par  lai 
quelle  on  réduit  en  chaux  ou  en  poudre  tres^ 
uibtîle  les  métaux  &|es  piineraux  a^c  un 
feu  violent.  La  cakméit'm  >4^ueHe  ^  fait 
fculemcÎQt  pas  le  £cu ,  la  potencîçUç  fe  fait  par 
le  moyen  dtt  éfp'ritlcôrrofifi^  qui  les  pe^ 
netre  Jbc  les  diilQur;  comme  l'argent  &  i'oc 
par  les  eaux  fortes  &  l'ea^  regale  ;M,  cette 
cdlçhuttion  eft'  i^>pcllée  immrfivf, 

CALCiKtK.  y.  aâ.  terme  dcChiôu^.  Re* 
duire  les  métaux  ou  les  mipe^aux  en  chaux, 
ou  pondre  très- fubtîle  par  le  moyen  dû  fèq. 
L'or  (è  calcine  au  feu  de  Réverbère  avec  le 
mercure  &  le  Tel  Irmoniac.  L'argent  avec 
le*  fel  commun  te  \t  (èl  al«:ali  r  le  cuivre 
avec  le  fel  &  le  foulfre  :  le  fer  avec  le  fcl  ar- 
moniac  &  le  vinaigre  :  l'eftaim  avec  l'anii- 
mbine,  le  plomb  5c  leibùlf^e:  le  mercui^e 
avec  l'eau  forte ,  il  (t  calcine  au/fi  tout  feiii 
par  le  feur  I  ous  les  outres  minéraux  fê  cal- 
cinent au  feu  iàns  addition  d'aucune  dro^ 
gue. 

CAMPHRE.  /  w.  c'eft  la  gomme  d'un 
arbro  qui,croift  aux  Indes  dans  lès  monra^ 
|nes  maritimes ,  leqoel  eft  de  telle  hauteur 
&  largeur ,  qu'uo  efcadron  de  cen^  hom- 
mes pourrott  demeurer  de^us  2  Tonifier 
On  die  qu'elle  fort  m  p\\»  grande  abon. 
dance  durant  la  tempeite  &  4es  tteroble- 
mens  de  terre.  Il  y  en  a  de  plufieurTfartes, 
car  on  en  trouve  une  entre  let  veines  du 
bois  ,   &  une  aurrc  qui  foiC  pai  l'cfcoi^c 
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rornpue  ,  comme  nnc.tcâgiç.,  Iciicr^furp 

'  atiîiic^  i  Taibrf  :  cUc  «^  roMgP  é'fiff^4M 

Jl^ient  bbncKe^upac  U  ctnlpir  4i|^oUi(» 

•^à  (otce  de  feu.  U  y  tn«ifnc|»runc  &  jol»- 

fcurç  qui  eft  moios  eftimée.  U  j  a  êuâî  liil 

'   cumpbrt^cn  ïoCe ,  qui  n'«  point  poifè  pat  le 

fcii ,  6c  un  autre  qui  a  dlé  puiiùc  &  bit n- 

> W  khi ,  3c  Êiic  par  fublinucioa.  L/t.sMmPhre eft 

fi  (ubcilquc  (bavepc  ^eAux-RitTroc  il,ic,  U 

l'our'cn  (umcr.  U  c(V,  û  ^3(iotan(  ,  qoeiîir 


\ 


les  lieux  on  l'en  (crc  en  amCc  d'cnéeta } 
Dourellfàbon  il  doit  çilrc  blanc  ,  pur,  re- 
luirnc,  cranlparcnc ,  ^cibcfie  odeur, ^  6c  U 
faut  qu  it  devienne  mouille  quand  on  le 
met  fur  tin  pain  chaad.  Qûclques^un&,coai- 
mt'Fuchfiu^  ,  croyent  que  c'eft  un  Bitu- 
me des  Indes.  On  l'appelle  çn  Latin  C4ai. 
^Wii^  qm  vient  du  nibt  ijebreur«^W, 

On  fiit  du  ctthfhre  artificficl  arec  àt  U 
fandaraque ,  qu'on  .ippelle  autrement  gom- 
me de  gcnéVre  '\  vernis  blanc ,  ou  maftic 
bien  pulveiifé  ,  &  du  7inai^gre  blanc  bien 
didillé ,  qu'on  met  durso^ingt  jours  dans 
le  fumier  de  cheral^  dpqn'on  laiflc après  aa 
Soleil  pendant  unnuiois  uour  recherj&  oh 
trouve  le  ca>nphrt  im  comme  une  croûte 
de  pain  bUnc.  Lachyrnicne  travaille, point 
firt  k  ^^tmi^lj.e ,  ^nj.Tiu'il  furmontc  en  pu- 
î  :ié 


pu. 
Se  co  pcne- 


con^C  QQ  «ij  paomcar  le  mi  ^i|!  pafoflf 
comme  un  écliîrÉini  încpmmflidèr  k  batt)- 

^  ARTEfAT^TllE:/:)l!  tfetiAl'lie  ma- 
riiiç»  c'fft  l'a^  d'atfTet<mcnt  (tu  t'Ôccjïh^ 
0||.  de  ooUSêmcnt  fur  U'K^etlitérrahèe; 
c^eft  «n  ^ric  contenant  U  convention  pdilr 
le  loiim  d'un  Var(Ic4i ,  oU'It  Let(fç  de 
hà^cck  le  Contrat  de  car^airon  du  VVii(^ 
feau:  tlle' ioic  eftre  rédigée  par  écrit,  éc 
paflee  encre  les  Marchands  &Ie  Màittfé,  du 
le  propriétaire  dû  Baftîmenf  ;.  Elle  dbvt 
contenir  le  nom  &  leporttlu  Vaillêau ,  ce- 
luy  du  Mai{lfe5c  de  l  Affrereur ,  îeprîxdu 
fi^ ,  Se  les  autres  <X)nditions  dont  les  par- 
ties feront  conve^iuës  .comme  H  eflf  porté 
atf  Livre  (loinéme  de  TOrdonnance  de  la 
Rurine  :  dans  cet  zùe  lés  Capitaine^  ôC 
Officiers  confimenc  avoir  recea  un  tel  Na- 
vire bien  ÔC  dç&iùent  calfeutré,  épanché", 
▼id^uaillé ,  miinitionné  ,  &  agréé  pour,  un 
tel  voyage.  La  chartepÀrtit  cft  diftinguce 
d'avec  le  connoidcment,  parce  que  celle- 
là  fe  £iit  pour  l'entier  afnett^iiient  du  Ka^ 
vire  ,  &  poiK  Taller  5c  pbur.fd'retotir  ;  ai^ 
lieu  que  le  connoillemenc  n'etl  fiiic  que 
pour  une  partie  de  la  charge ,  Se  fe  fait  par 
une  promcHe  particulière  pour  l'aller  ou 
pour  le  retour  feulement.     Le  Pre/îdent 


Boycr  dit  que  ce  mot  vient  de  ce  que  ,  per 
:11c  ne  peu:  enchérir  fur  fa  '  medimn  cart4  inciiebdtHr  & pcfiehât  carte 


,  .  inii^ii 
.  e.YlubtiHté    en  volatilité 
tr.ït"on  tout  ce  qu'on  en  pourroit  tirer  pat 
lo^dirtilktion  :  Elle 

"pcrfeûion  :  fa  diaphaneitc  eft  grande  ,  ii  \pcmitA\  patce  qu'au  temps  que  les  Notai- 
blancheur  é^ale  à  celle  de  la  neige  ;  fon  |  reseftoient  moins  communs,  on  n'cxpedioic 
goût  atic ,  ioa  ôdeuc  forte  témoignent  fa  '  qu'un  aékc de  la  convention  qui  (cryoit  àujç 
voi.uilltéi  fon  inflamoiabilitc  dans  l'eau  ,  deux  parties,  on  le  couppoitcn  deux  pour 
Si  ïx  totale  confomptJOB  fans  Uift'cr  aucune  en  donner  à  chacune  (à  poïcion  ;  elles  les 
tracs  au  vaiflv^u  dans -lequel  on  1  allume,  ralTeftibloieut  ua  retour  pour  connpiftre  (\ 
montrent.fa  pureté  &  la  fubiilitc de  fes par-  elles  avolent  fatisfalt  à  leurs*  obligitîons  j 
ticy.  On  à  fait  ce  proverbe  fur  le  c4«^/>^tf. 
CAtnpkorA  per  ruants  CaftrAt  odore  mdrts. 


'.  Ce  qu'il  attcftc  avoir  veu  encore  pratiquer 
'  de  Ion  temps ,  de  mefme  qu'en  uioîenc  leS 


^  k  i  priiîcipalo  q-ialité  du  camphre  eft  de  Romains  dans  leurs  ftipulafiotis  >  au  rapport 
rcci:im  &  de  confervcr  un  feu  inextinguible  d'I/îdore  ,  qui  rompoient  un  bafton  dont 
qui  brû le  d^ns  l'eau  »  fur  h  gUcc  &  dans  la  chac un  gardoit  un  morceau  pour  en  confcr- 
neige,  à  cjutç  qu'il  eft  d'une  nature  fort'   ter  la  marque.  " 

tenue  Se  graftc ,  jufques  U  que  ûonenjet-  j'^v^HIEN./ w.Xhienne,^/  animal  do- 
te dans,  un  balîtn  (ur  de  Icau  de  vic^  Se  mc'ftique,qui  abboyc  ,  qui  ferra  garder  la 
qu'on  les  faite  boiîtllir  julqu'à  '  leur  entière  I .  maifon  ,  &  à  la  chalTc  Le  chien  eft  le  fim- 
cva{>qration  dansquclqnc  lieu  étroit  &  bicn^  bole  de  la  fidélité.  Les  c<>jW  font  en  telle 


fermé,  ÔC  que  paç  api  es  on 'y  entre  avec  un 
liaujbeao  allume  ,  tout  cet  air  renfermé 


abomination  aux  Maldives ,  que  C\  un  chien 
ayoit  touché  quelqu'un  du  païs ,  il  s'irditin- 


i     -4  *  1^"*    ■ 


i^ty-^.^' 


;v% 
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4K»ntliiént  btigner  pon^  Ce  puirifier.  I%f fUJ. 
Au coi\tnkt  chei Ici Gaorct Ui (ùnt  ma 
grande  vcnéucîon ,  que  ïespitilnw  fi  fir- 
fci)t  des  ckUmi  poite.  jttfilçf  ^  oAl. 
ttn».  TaTonitr.     /   '■  '     *'  r  '  ^  >/     ■* 

Il  y  a  placeurs  (o^tnàt  ehiipi  iXfkàm  » 
xm  pour  la  taille  que  pour  le  harurel  ^/Ito; 
^  ittixçt  qu*lU  rendent  aak  hommct.  - 
",  Le«  preinlèrf  fonc  kiiibiMi  de  cM^^oi^ 
iei  piuf  liobktronc  Xtê^MmtccmHïXi^éaL 
W/4iir#/  ,qui  chaAcRt  piKla  force  de  llodô- 
tac.  El&cre  la  «iMfiiitraoççisquclquef-uoi 
£>nc  a(Kpellcz4le  tait  Méyslê ,  qut  coiirenc  à 
ibrce  lef  cerfs ,  chevrettlls  ,  loups  &  fiu- 
gUcrs.  Les  cbiem  coqranti  appellent  les  Ve- 
neurs,  &  j>Qttr  cela  oa  iit  qûlls  chaflcpt  dt 
gueule.  .. 

U  V  en  a  d^a«tt^  de  race  commané,  qui 
xhaflenc  Teulemént  le  chevreuil,  le  bap  de 
Cmugliet  i  d'autres  de  race  meflèe,  ou  petite 
race  ,  qui  chafltnc  les  liétres  tant  dans  les 
boi^  que  dans  la  plaine»        ^ 

N  y  a  àùijï  dés  ri^*#ivi  Anglols  décrois 
ibftcs  >  ceui  dt  latac-e  Royale  fervent  à 
xhaàèt  ceris  ,  daims  ,  &  chcvr^'ùtls.  Les 
chiens  ÈMit  fonépour  lesUévrcs^  renards 
$C  fj^lifrs ,  6n  leur  co«ppc  presque  à  cout 
la  qveiie  i  ilslbnc  plusto  déterre  de  ptjif 
longs  que  les  autres ,  de  gprge  etfnrrable, 

ui  heurlçnt  fyx  là  voye  >  &  qiû  ont  le  œi 


3 

di 


bdilifOiir  tel  bmi  puantes ,  on  en  confer- 

vcii  raceéiincRMflce  de  ce  Saint  en  l'Ab* 

^STéâÉf^iHSrfbn  nom  dans  tes  Ardennet. 

^ibmshuftt  ou  tougcs  (ont  rÀi/n/  de 

mi  cceut,  fxt  hardis  6c  thiint  d*cntte- 

Ct,  OMl^lle  ckkmi  tout  é*uae  pièce 

iy<fBl>&il  (If^fllHI  COttIcuf  ,  t«|C 

plAlIClCMI  tOQC  Oài'tll'^  PtC»  '^""f, 

ÎMtkkns  coHchantt  ft^f  cM»  de  l'ar* 
<qpidi|ife ,  qui  cKiffmt  de  Imhc  nci  ^  de  ar- 
teflenccoiicjjletfiielllcatt  vtcnocmd'E^ 
cne,  Ib  Çttfmt  i  faire  lever  les  perdrix  8c 
lescaUlçi,  dr ces  dW«ii#  font  an  poil  atàl* 
plume  i  ft  on  dit  que  des  tkiint  piquent  là 
Ibonette,  pour  dire  quitt  courent  crop  vi- 
goureufement  après  l'oifisiu. 

Braques  foitt^  des  chkns  de  mefné  allure 
taflîbicnauelês  turquffts&meiia.    * 

Epagnculs  ou  eCpagnols  font  des  ehints 
qui  chaflènt  de  gueuie  ,  &  forcent  les  la- 
pins dans  lès  UrofTiillef*  Us  ridcm  oufiii- 
Yent  laptftede  la  befte  fims  crier ,  ils  ^c 
bons  aaifi  pour  te»  oiféaux,  de  cbai&nc  le 
nezbas;    ' ••  '  '  •"-'  ';.■--■; -.•.^*?'^-.'- ■ 

Grifibn ,  (cdltiufBiNilie  e^eee  ded^# 
quichaflênt  le  nez  haut,  6c  (Mû  arreftenc 
tout;  ils  viennent  d'Italie  8e  de  Pledmoot. 

iBaf^s ,  qu'on  appelle  autrement  tkiéns  de 
ttrrt  y  {ont  des  «è^/  qui  entrent  éint  Ict 
tanières  des  renards  de  taifTons  \  ils  viennent 
ur^de  font  barbets  àdemi  pôiL  taTtiglet  de  Flandres  de  d'Arroit }  ils  attaquent  rou( 
roncpour  les  lièvres  delàpins,  ilyena  de  •  ce^ni  fètrrre,eom«ieblereaux,  renards  , 
grands  de  de  petits ,  dç  font  excellens  pour' f  chats  harets  ,  fbùinea,  putois  ;  ii$  quefténc 
jcourir  le  it^re  dans  les  plaines.  bien  dt  fervent  auffi  i  l'arquebufê}  ils  ionc 

Les  lévriers  itbnc  dbi#m  l  hautes  )ambes ,    noirs  à  demi  poil ,  avec  la  quru  î  en  trompe  ; 
qui  chaflènt  dcvkdTe.  yoyéa  Lévrier.     .     t  il  y  eh  a  qui  ont  double  raii|  de  dcni^  com. 
Limiers  (ont  des  dNwii  muets,  qui  fevent    me  les  loups,  dcqtfi  fontlnjetii  mordre^ 
àqucftictdeidétdiKrw:  le  cerf,  €hitmffi&'   qw»  on;,les  pattes  de  devaiir  tortues.  On 
tant  le  rraueranc.  ^i  parte  aux baflêts en  leur ccianc,  «»ir/f,CMS^ 

âiiensB4ir», qu'on (urnomme(9rr|fF#rf,    Bdffiti^  ^; v|^  ■'  | 

font  des  c*i>»iblarics  dont  U  face  vient  «fe  Barbets  ,  (ont  d^i  ftîfel  qui  tfcifl^mt 
Barbarie ,  ils  (ont  bons  chaiJcurs  requcràns  le  nt%  bas  quand  legtbici  ^it  ,  de  le  nez 
de  (btcenants  i  ils.cbaffent  de  haut  nez ,  haut  quand  U  dcmr utr  I  Hi^l'aiti^t  fox 
gardent  bien  le  change  i  ils  font  de  bonne  terre  k  dans  rcaùtkufffloclpaleliarurceft 
créance,  de  tiennent  mieux  dans  les  cha-  de  rapporter  ,  de  «e.  tout  la  flM  fidèles 
leurs  i  ce  font  Its  meilleurs  pour  courre  le'  dûênsda  moride  ,  q»l  ne  vealent  connoî- 
xerf.  \  'Çfc  qu'un  roaiftte,  de  ne  le  pctilre  jamais  de 

Lesf<r»Vffi|wifçiventtoetoosme(Hers,    veiiîf  î  on  les  appelle  vm  «Ums  iroi 
de  courent  toutes  (octet  de  beAes.  Les  rlyVfff    fjtiL  v- 

/T«r/,  qu'on  appclk  4*  fiùm  Hitktrt ,  font       Dogues,f<»itfA««ir#  de  combat,  ipii  4cr. 


V 


pip|>hm[C  Auteur  Gicc  ,  doin  Hi^io- 


I  i]ui  auroit  cftc/wix  trou  premiers  ^ouii 
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vent  i  alIàilUr  les  gomvbeftef ,  conune 
des  CMireaui  ,  Jet  vutoi ,  Ôcc.  Le»  tCfi- 

f;nolf  doivent  une  partie  det  conqiieftcs  de 
Amérique  à  âc%  Dêiitti  à'knf^^utttf 
iommeon  voitdani  Herrera. 

Maftinf  »  (ont  «itiVffi  de  garde  qu'on  laide 
dans  letbaflêcvurs  pour  aboyer.  Uy  a  auifi 
des  Aisftint  dans  le  vauttaii  »  pour  chaièr 
au  fanclier.  ^ 

.  Chtenf  Mllâiti  ou  gntîls  (bnt  «k  grof 
ch^kni  qui  en  allant  detoarncnt  le  gibier  ; 
On  le  Su  auflî  da  ehiim  de  Bouchers  qui 
fervent  à  conduire  leurs  troupeaux. 

On  appelle  ^tws  trouveurs,  àt%  ibkm 
qui  vont  requérir  un  Renard  ,  quand  il  ^ 
aurott  vingt-quatieheuics  qu'il  feroit  paAe. 

C  H  !  I M  h4irrtMr  eil  le  meilloir  shitn  ppuc 
le  chevreuil. 

On  appelle  un  chien  ^^t  »  an  limier  oui 
poùilê  la  voye  fans  appctter  ^  on  l'appelle 
au(fi  muet ,  &  on  dit  qu'il  rid«> 

Un  ci>iV/t  babillard  ou  qui  caquette,  eft 
celuy  qui  crie  hors  la  voye ,  &  le  plus  (ou* 
ycnc  d'ardeur»  ou  qui  crie  des  matinccs  en«t 
fiercs.. 

Un  rl»^  menteur  e A  un  c^»#;rqui  celé  la 
voye  pour  g.igncr.  le  devant. 

(}n  chien  vitieuz  »  celuy  qui  cha/Tc  tout  ce 
qu'il  rencontre,  de  qui  s' écarte  toujours  de 
ù  meute. 

On  chien  de  bonne  aéancc  ,  de  banne  af- 
faire ,  celuy  qui  eft  docile  &  obeïdânt  :  un 
cht  n  (\xi\  chaiic  de  forlongc  ,  quifent/de 
loin  le  gibier  \  un  chien  qui  ric  fe  ton^pt 
point  au  bruit.  .     ' 

Un  ch-en  (âge  ,  qui  chaflc  bicp ,  qui  tour- 
ne jufte,  un  ch{en  ic  tcfte  &un  chtenà^^n- 
trtpiliV ,  qui  eft  hardi  &  vigoureux. 

On  dir  ^lu'unfr/»;*-!/  a  le  ncidùr,  lorfqu'il  [  Piqiieur*  Se  Chaflcur  ,  lorfqu'ils  partent  i- 
rciurc  inai-airéTncntdins  la  voye  ,  &  qu'il  travers  des  chiens  ,  pendant  qu'ils  courent , 
rcjM  rnd  lentement  j  qu'il  eft  de  haut  nez  &  ainfi  ronapent  leur  courfe.  Il  faut  qucl- 
loil'qu  il  va  icqiieiir  furie  h.  ut  Ju  iourj  Ôc  t  qucfois  roiiiptc  les  chiens  ,  les, menacer ,  les 


CHI 

cuiâè  qui  ne  prend  point  de  noiuriture ,  9c 
qui  cft  boiteux.  \  ikitn  kutti  Celuy  ï  qui- 1* 
jointure  des  jambes  de  devant  grodit  \  chien 
éfêiiné t celuy  quia  des ot des  cuiflès  rom- 
pus »  chien  édUngi  ^ceXwf  oui  a  les  doigts  dw 
pied  étendus  par  quelque  bleflurc  qui  a  tou- 
ché les  nerfs  ;  de  chiens  ttnruutt/  ceux  à  qui 
onacoHppclaqùeuf. 

On  dit  qu'un  chien  a  belle  golA  lorfqu'il 
criebien  ,  ôt  qu'ila  la  voix  gioje  &  forte/ 
qu'un  chien  aboyé;  quand  Uteot  le  gibier  -, 
ou  quelque  cho^.  /'étrange  }  qu'un  chien 
jappe  loriqu*U  crie  Cuis  fujet ,  ou  au  moin- 
dre bruit  ée  nuit  ou  de  jour  ;  6c  qui  hurle 
lorfqu'il  (ênt  des  loups  ,  ou  une  chiemtc 
chaude  qu'il  ne  peut  joindre.  On  dit  que  le 
chien  (ônne,  pour  dire  qu'il  appelle  au  bon 
ebemin  ayant  trouvé  la  trace. 

On  appelle  chien  armé  quand  il  eft  cou- 
vert pour  atuquer  un  (ànglier. 

C'eft  une  bonne  qualité  du  chien  d'avoir 
It  jarret  droit  Se  bien  herpé. 

A  la  chaflc  on  dit  parler  aux  chiens , 
pour  dire  les  rcjoitir  comme  on  fait  à  la 
chafl*e  du  cerf;  ou  leà  exciter  ou  menacer^ 
comme  on  fiiit  à  cel^e  du  (ànglier  avec  des 
als  rudes  Ac  furieux»  6c avec  la  trompe.  On 
appelle  titre  de  chiens  le  lieu  oikon  pofe  lés 
chiens,  afin  que  quand  labeftc  paiTcra  ilsL 
courent  bien  à  propos.  .Ces  chiens  font  niis 
en  bon  titre  ^  pour  dire  ibnt  poftcz  en  uiv 
bon  rekis. 

Trait  de  chiens  Ce  dit  des  laiflfcs  de  crin ,  oc, 
des  colliers  qui  (ervent  à  coupler  les  chiens; 
ainû  on  dit  qli'uncerf/ouune  autre  befte, 
a^  fcnti  le  vent  du  trait  ,  pour  dire  des 
chiens,  ' 

î^omprc  les  chiens  (c'dit  de  la  faute  d'un 


iJU 


1  .')  le  nez  hn  loifqu'il  chatîc  bien  dam 
Ici  chaleurs  flf  dans  la  poulTiere. 


lecouj^ler,  5c frapper' à  çoutç  ,  aân  de  fui- 
VÏC.&  relancer  le  cerf,  qiii  leur  a  donne  le 


On  appelle  cA<W  it^i^uéil  ,  celuy  qui  j  change  &:  les  a  fiit  feàtibbcr  en  défaut, 
chalfe  bien  le  matin  lorlquc  la  roféc  eft  fur       On  dit  figuréraçiitfen  ^fetiSj- rompre  les 


la  tçire  ,  Ac  qui  ne  vaut  ùtw  aU  haut  du 
)ouri  &  au  contraire  un  ctien  du  haut  du 
joui  qui  ne  vaut  rien  dans  1  aiguaii. 
On  appelle*  chkn  etré^ff,  cciuy  qui  a  une 


chiens  .  quand  of^  intci rompt''  qo-fqu'un 
<ian&  fon  diicours ,  pour  cmpcfchcr  qujl  ne 
driè  quelque  Chofe  deùyant agcuic  ,  oâqu  il 
ivemreprcnnc  quelque  aâaiic. 


j 


/, 
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le  <koit  àtt  cbiem  eft  ce  qu'on  km  ioth 
heilacutée»  con^pie  la  langue,  lenmlfke» 
les  oreUlcid'Bfi  cerf. 

11  y  t  enfin  éei  cbiimt  Je  chainbre  popv 
Icdivcniflènienc  JesDanK»,  ^n'oonoufrlt 
pOMc  leur  pèticeâc  flc  Imr  hcaiicé,  6t  qu'on 
appelle  cbUms  de  manckin  ,  JémfflC  leii 
Anem  de  Boulogne ,  d*  Anolt ,  rlJM|neiih , 
bichooa  i  batbeu,  levcons,  ekim  km  «|^  et 
Baibaiie,&c. 

Chiim,  lèdicaiiifi  pacin)are,  ft  poipr 
reprocher  i  quelqu'un  iès'  deiàots.  Lb 
Turcs  nous  appdlcuc  thims ,  nous  rraittHir 
comme  daciiais.  On  appelle  «m  ehkn 
▼alec ,  un  chiem  de  Pcocureoc ,  un  tbien 
frippon.  On  appelle  une  fêiîmie  paillar 
une  ehienm ,  une  carogne ,  une  chienne  ehaor 
dc  I  cbienni  de  voirie  :  ce  <^i  (c  die  auffi  des 
choies  :  voilà  des  beaux  tlHens  de  vers  ; 
voiU  un  beau  logement  àtehién,  ttn  beau 
ptcC^tàc  chien,  ^ 

Çn  appelle  Cerbère  le  chitn  ï  nob  reAes , 
que  les  Poètes  ont  feint  eftre  cûmnns  i  la 
g^de  des  Enfers. 

Le  ci^MitalefteeftiineconâeUatioti  ;4ly 
jén  a  deui  ^  le  grand  chien ,  qu'on  nomme 
autrement  J^riiu  ,'  eft  une  conftelUtion 
compofèe  de  dix- huit  eftoilcs  félon.  Pcol^ 
née ,  de  la  nature  de  Jupiter  Se  de  Venus , 
dont  la  principale  eft  tenue  plus  grande  quç 
tous  les  autres  Aftres ,  mefmc  que  le  Soletî. 
La  petite  chienne  qu'on  appelle  autrement 
la  CémicMle ,  ou  frocyon ,  n'a  que  deux  eftoi-" 
les  y  dont  l'une  eft  de  la  première  grandeur , 
&  de  b  natutede  Mars  ,  c'eft  celte  qui  cauv 
ic  les  plus  grandes  chaleurs  de  TE  fté.        ^ 

Çhien  de  mer  ou  marin^  eft  un  poi(fbn 
long  &  à  mufeau  pointu ,  qui  a  àc%  dents  , 
en  Latin ^4/riM.  Le  grand  éhien  de  mer  qu'on 
appelle  cMHis  cdrch*rid$ ,  a  quarte  cm  cinq 
ranésde  dcms  à  chaque  maichotre,  donc 
quelques-unes  ont  un  pouce  de  long  ,  St 
iooc  cxrrémcment  rudes  ,  tranchantes  &; 
pointues  ,  qui  ne  leur  fervenr^artanc 
point  à  inoDgcr  Wur  proyc ,  parce  qu'on  a 
trouvé  des  homnaes  tout  entiers  dans  leiit 
ventre. 

Chiew  de  piftoler  ,  eft  une  pièce  d-  fer 
mobile  appliquée  fur  la  platirie  d'un  plfto- 
Ict  >  d'ua  faûl ,  d'une  arqucbuiêyeUe  ctenc 


COV  I 

k  pkrte  Ar  fait  leloi  qtand  die  eft  rafchét. 
il  cotrat  k  piftoler  bandé ,  la  «anbioc  i)fk 
Bai  A ,  avicle  ri^im  abattt ,  dcc. 

.C«ilN  Te  jik  ptoverbialcmenc  en   cet 
pbrafef  2  on  ditdedeui  amis  quiik  vont 

^|pil*an (ans  l'autre,  t)ue c'eft  faint  Roch 
ionchim.  On  dit  qui  «ii|ic  Bertrand  aime 
6n  chien,  pour  dire  qtt'li  faot  ptemhe  Ici 

Effions,  lesintcrtfts'V  àt  les  fentîment  de 
1  tniL  On  dit  d'un  iraiftcf ,  d'un  hypo- 
crite , d'an âatteor,  qu'il  fidibieii  U chiem 
coochant.  On  dit  de  deuxennemlt»  que  Icurt  ' 
ehient  ne  thkWm  pas  enfembk.  On  die 
d'un  homme  odieux  qui  entre  en  quelque 
lien  i  qi^Q  f  eft  bien  venu  comme  \Êà chien 
dbifts  on  )eu  de  quille.  On  dit  des  gtns  qui 
ft  hatftcnf ,  qu'îlf  s'aaordent  commcchiens 
8c  «liats.  On  dit  encorç  de  celuy  dont  on 
feuhaîte  h  mdtt ,  Acqvi  échappe  de  qucU 
qoe  péril,  qull  mourrait  plmoft  un  bon 
men  de  Ber^.  On  dit  qu'il  vaut  autant 
eftie  motdu  d'un  chien  que  d'une  chienne, 
pont  dire  oue  de  quelque  cofté  oue  vienne 
le  mal,  il  eft  également  fenfibre;  On  dit 
qu'il  ne  (ê  hmt  pSta  mocqita  des  chiens  qu'on 
ne  foit  hors  du  vilbge,  popt  dire  qu'il'  ne. 
£int  pas  choquer  un  homme  tant^u'on  eft 
en  uo  Hcn  où  il  eft  k  plus  fort ,  où  il  nous 
peutAuire, 

On  dit  à  un  glorieux  qui  k  fà^he  ,  ^li'on 
le  regarde  trop  fixement ,  un  chien  regarde  . 
bien  un  Evefque.  On  dit  encore  il  ne  laut 
pas  tant  de  c£infi  aptes  unot,  pout  dire 
qu'il  eft  faHdieur  de  pattagçt  un  ^roât 
avec  beaucoup  de  peibnnes  youd'eïtre  pki« 
fiéurs  iMvoir  les  mefmes  ptetciitîops.  Qn 
dit  aulS^amais  à  ui^  bon  chten  U  ne  vient  i^n 
bon  os;  pour  d'teque  ceux  qui  ont  bonne 
envie  de  travailler ,  n'en  trouvant  pas  les 
I  occafient.  On  dit  jeiier  nnosà  U  gncule 
JTtm.ehien  pc>ur  k  faire  take  l  ce  q^î  a  lieu 
,  /au  ^uté ,  pour  dire  faire  un  pre(cni  à  quel- 
qu'un pour  l'empefcber  .d<  crier  &  de<^iif 
trodbkr  quelque  ilSike  importante.  On 
[  dit   qu'il  n'eft  telle  chadc  ane  dt  vieux 
j  ehient.  Se  qn'un  bon  chien  cha(|é  de  race, 
pour  âke  que  la  nai&nce  8c  l'expérience 
[donnent  de  jjrands  avantages  fur  ks  autres. 
,  On  (Et  d'an  homme  peu  confideré ,  qu'il  * 
i  du  crédit  comme  un  ch!  HÏ  U  b  lu  chérie. 
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On  i\t  ccU  n'cft  pis  tarti  c/^mii  ,  pour  àïtt 
f  cU  n'eft  pis  mauvais  On-dic  qu  un  hom- 
me h'eft  pat  boni  jacet  aux  citr^r,  quand 
jl  a  fait  Quelque  lafchcté  ;  quelque  indî- 

Jn'itc.  OndUdeceluy  qui  a  des preTenfions 
quelque  choTe ,  âuoy  que  fort  éloignée  , 
3u  il  n'en  Jette  pA  fa  patt  aux  chitnt.  On 
ic  auflG  jpctU  chitn  belle  queue.  On  dit 
à  crui  qui  ont  une  mèchainte  etufe^fi  vous 
n  avrx  pas  d'autre  n0et  fdRxt  chien  eft 
perdu.  On  dit  d'un  KonMne  peu  complai- 
£int ,  qui  neÉaic  rien  de  ce  qu'on  délire ,  que 
^'cft  un  chien  ait  Jean  de  Nivelle  qui  s'entui^ 
quand  on  J'appelle.  Voyez  l'origine  de  ce 
proverbe  au  vofUt  àtJeMn.Qn  ^ird'un  /cn-l 
vieux  qu'il cftcoQ;>me  ted^iVyrdu  Jardinier,!! 
ne  mange  point  de  choux  &  ne  vetur  pas  que 
les  aurret  en  mangent.  On  4it  de  ceux  qui 
entreprennent  quelque  çlwfe  au  dçlà  ^c  leurs 
forces  /qu'ils  font  comme  Jcserands  ?3!5^iVw, 
quils  veulent  piildr contre^  murailles. 
On  dit  des  pécheurs  qu'ils  font  comme  les 
chiens  ,  qu'ils  retournent  a  leur  vomi0c> 
ment,  pn  dit  de  ceux  qui  font  quantité  de 
cris  &  d'imprécations  inutiles  y  qiie  ce  font 
des  chi(;ts  qui  aboyent  à  la  Lune.  On  dit 
auffi  de  ceux  qui  font  des  menaces  vaincu  à 
rAiVw^qui  aboyé  nenoord  pas.    On  dit  aux 

-gens  querclleux  ,  que  les  chiqn  hargneux 
Cnt  toû|oijrs  resoreiUcsJdèch'irÏEcs.  On  dit 

•des  gens  timide^  ,  entrez  il  n'y  a  point  de 
d-ingcr ,  i\o$  chiens  font  liez  :  On  dit  auffi 
pour  reprocher  ou  plaindre  la  mifcre  de 
quelqu'un  ,  on  r.ibandonnc  xolimc  un 
pauvre  chien  y  i\  mcinc  une  vie  de  ci^irw  j  il 

'  n'a  ny  foy  ny  loy ,  il  vit  con)mc  un  chien  i 
il  cft  comme  un  chien  à  l'atrachc ,  il  eft  las 
comme  un  chien  ,  on  l'abattu  ,  on  Ta  ctril 
lé  comme  un  chien  courtaût.  Les  coups  de 
ballon  l'ont  pour  les  chiens.  On  dit  d'un  nfii- 
fcr.ible  qu'on  abandonne,  qu'on  ne  luy  de> 
mande  pas,  es  tu  f  )[>!>» ,  es-tW  loup.  On  dit 
auflTi  quand  on  veut  noyer  fdn  chitn,  on 
raccttfc  de  la  rage.  On  dit  d'un  jeune  ctour. 
di  ,  qu'il  eft  fou  comme  un  jeune  chien , 
u'ii  court  comme  ancien  fou.  ,Ondit 
'uncchofc  tortue ,  d'uncjambe  mal-fiiitc  , 
qu'elle  eft  droite  comme  la  jambe  d'un  chien. 
On  appelle  figurement  un  chien  au  grand 
collier  ccluy  qui  mcinc les  «autres,  qui  eft 
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l  principal  dans  une  m^Ubn ,  xians  une  afTcou 
blée.  On  dit  d'un  homme  accoutumé  k  U 
fatigue  ,  qu'il  y  eft  accoutumé,  comme  un 
chien  i  aller  nud  tette ,  daller  l  pied.  On 
dit  encotft  tandis  que  le  chien  piflc  le  loup 
s'enfuit  ,  pour  dire  que  tous  les  momcn* 
(bht  pretieux  enr ertaincs  occaûoos;  Un  boa 
réi«f  n'abboyepointà  faux.cequi  f^ditau 
fieui.é  d'an  habile  homme  qui  fait  tûîijoutf 
bien  réuffir  fei  entreprifei ,  parce  ^ull  fyàt 
bien  prendre  fon  ^emps  ,  Jc  ménager  Icf 
occaûons.  On  dit  battre  le  chien  devan^U 
lion ,  pout  dire  chàftier  un  petit  devant  ua 
plus jpuiffant  qui  a  commis  lamefme  foute. 
On  (fit  encore  entre  chien  6c  loup  ,  podi; 
ugniôer  le.crcpufculc,  ou  le  temps  (ombre 
qui  eft  entre  le  jour  &  la  huit ,  ôcoàono# 
peut  dKcerner  le  chien  d'avec  le  loup. 

COCAGNE./:/.  Ccft  le  nom  qu'oii 
donne  en  Languedoc  l  un  petit  paîn  de 
paftel  avant  qu  il  foir  réduit  en  poudre,  Ôc 
vendu  aux  Tciiituricrs  :  on  en  fait  grand 
trafic  en  ce  pais- li;  &  oarce  qu'il  ne  vicw 
que  d^ns  des  terres  fort  fertiles ,  &  qu'il  ap- 
porte un  très  grand  revenu  i  fcsmaiftresj 
veu  qu'on  en  fiiit  jufqu'à  cinq  ou  fix  recettes 
par  an  ;  quelques-uns  ont  nomme  le  haut 
Languedoc  un  païs  de  cocéig^e.  Et  c'cft  la- 
dclfus  qu'cft  fondée  la  fable  du  Royaume 
de  Cocaïne/  des  païs  imaginaires  ou  les 
habitans  vivent  fbrè  heureux  uns  rien 
faire.  .  , 

CpCATRlX./:»».  eTpece  de  baTilicqu»' 
s' engendre  dans  les  caverms  &  les  puis  ,  en 
LnxnBafiUfcus  reclus.  llV^cnU  Ciré  de 
Paris  un  fief  qui  s'appelle  C9catnx,  dans  UI^e 
rue  dumcfrncr\om. 

COHUE./  /  vieux  mot  qui  figtiifioic 
autrefois  raflcmblcc  des  Officiers  de  jufti- 
cç,  qui  fe'fiiifoit  en  certain  lieu  pour  juger 
les  procès ,  comme  on  void  dans  les  Ordon- 
nances -àe^l'Efcbiquicr  de  Normandie  de 
,ran  15SJ.  On  t'en  .eft  fervy  depuis  pour  fi- 
gnlficr  le  lieu  deftiné  à  tenir  la  Jufticc  dans 
ks  Villages  par  des  Juges  pcdanccs.  âiniî;ip-" 
pelle  k  c<reHntemHltif0Bii,  Ménage  témoi- 
gne que  coua  a  efté  di|  autrefois  pour  halle} 
or  c'cft  dans  les  balles  que  fer  tiennent  la 
plufpart  des  petites  Jufticcs.  On  appelle  en- 
core la  halle  &  cohue  ai  Quinrin  en  Brcta- 
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fa^  ,  le  iica  oùfe  (bm  les  publicacioiis  ià  I 
juîticc.  ' 

CoHU t ,  fe  4it  figurémenc dcf  a({«abléct 
rumultnaif et  où  il  n'y  a  point  d'ordre  »  oik 
chacun  pa^Ie  en  çonnifion.  On  tcBoic  au^' 
\  crefbi^  de  bellèi  Cfmfêrcnccf  chçt  un  tel , 
mais  Ùycft  venu  rancd'impenineQ»,  que 
cela  cft  dégénéré  cticthui. 

COOLEUR.-/,/:  lumière  rcflefchîc  U 
modifiée  iclon  la  difpoficioa  des  corps ,  qui 
les  &itparoiftrc bleus, jaunes,  rouges, &c. 
&  qui  les  fend  objets  de  la  veue.  La  expe- 
Hence^  modernes  ont  prouvé  clairement 
.eue  les  Anciens  fe  (ont  fort  croropex>cn 
oiftinguant  les  codoirs  en  y  rayes  flc  en  ap* 
prences,  Virgile  a  eu  raiiôn  de  dire  que  la 
nuit  ollott'la  oouleHr  ï  toutes  cbofcs.  Il  y 
«  des  cûtdmrs  fimples ,  comme  (ont  les  cinq 
tIfHieMri  mftrfces  des  TeiiKuriers,donctou« 
tes  les  autres  dérivent  i  il  y  en  zés  compo- 
(ces,içavoirleblcu,  le  rouge,  le  |aunc;  le 
feuveoa  fon/^/M-  de  racine ,  Ac  lé  noir  -,  l  l'é- 

fard  du  verd  il  n'y  »  point  dans  la  nature  çie 
rogue  qui  (êrve  ï  ceindre  en  cette  ^ulessr, 
mais  on  teint  les  étoffes  deux  fois  ^  d'abord 
en  bl<u ,  &  puis  en  jaune  j  &  elles  devien- 
nent verdes.  Du  mcdangé  des  premières 
couleurs  il  s'eîs  ^t  un  grand  nombre ,  com- 
me le  violet ,  le  gris  <klirii,  nacarat,  Ôfc.. 
cipliquccs  à  leur  ordre.  Le  mercure  cft  le 
fondement  des  couleurs  ,  comme  le  (cl  des 
faveurs^,  &  le  (ôuifre des  odeurs. 

On  appelle  jbfli  couleurs  (impies  ,  cellei 
qui  fervent  aux  Enlumineurs  6c  ^ux  ^ein> 
très  ,  qui  viennent  des  végétaux ,  Ôc  qui  ne 
peuvent  pas  (buffrir  le  feu ,  cotmne  le  jaune 
fait  de^  lafran  ou  de  graine  d'Avignon  ,  la 
iaqnc  5e-a^cres  teintures  extraites  d^  âcurt. 
Les  autres  fontmincrales ,  qui  (c  tirent  des 
métaux ,  &  qui  fouffirent  le  bèn  i;W(<>nt  les 
(cules  propres  à  làire  l' émail  y  ainlî  on  tire 
de  l'or  &  du  fer  le  rouge  ,  de  l'argent  le 
bleu ,  dttcuivrele  verd,  du  plomb  le  blanc 
ou  la  ccrufe  ,  quand  il  eft  dlflous  aVec  lé 
fcul  ^^naigie  ;  mais  qibnd  la  cerufe  a  efté 
cuitccdans  le  fourneau  ,  elle  donne  du  maf- 
iicot,  &  du  minium  quand  elle  cil  pouUee 
davantage  au  feu.  ' 

Les  Peintres  dlftingucnt  aùHiî  les  coulenrs 
en  légères  6c  en  ^^(4ntcs;  fous  le  blanc  on 
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comprend  toutes  Xeie^sdemi  Imtvt.  L'oa- 
tremçr  cft  mis  au  rang  des  fM^«r/ legeret. 
Sous  le  noir  on  comprend  toutes  les  cou- 
ktfrs  pjciântes  flc  lerrcfties.  Lç  brun-rpuge^ 
U  Ecne  d'ombra  :  It  .vctdbnui  H  le  biUre 
font  les  entitun  kl  plus  pèfaMct  fle  tes  plu< 
tarcftres  apiét  le  a<jtr.  Les  Peintres  appeU 
lent  aufii  et n/Wi rompuiis  ,  \c%€»idmn  trop 
vives  qu'ils  «tfoiblitfitnt  par  le  meilange 
d'autres  plus  figotbiet.  Oa  dit  que  l'azur 
d'outremer  ^ft  rompu  de  Uqiic  0c  d'ocrc' 
;aune,  pour  dire  qinl  y  entre  un  peu  de  ces 
cmlmri.  lx%  c^diim  rompoç^  bfirvent  è 
l'unioQ  de  à  1  accord  àt!% couleurs^  (bit  dant 
les  tournaif#  des  corps  ,  hit  dans  leurs  om- 
brcs.  On  appelle  çênlmtrt  noyées  ,  celles 

2ui  s'aâbîblluenc  'mfdniibkment ,  comme 
»at  ccUet  que  forment  les  nuances.  Et  on 
appelle"  im  ton  de  .çêuUyr,  un  degré  de  t^m- 
leMTt  par  rapport  au  clair  obicur.  Les  cou- 
Umts  ckaogeantes  (biù  cellet  qui  ilépendent 
<ie  laiîtuation  des  objets  i  l'égard  de  la  lu- 
mière, comme  celles  des  taffetas  changeants» 
de  U  jgorge  des  pigeons  ,  Su.  neantmoins 
quand  on  regarde  attentivement  avec  un 
bon  microfcope  les  plumes  de  la  gorgtf 
d'un  pigeon ,  on  void  que  chaque  petit  El 
de  Tes  plumes  eft  coiiipofe  de  plufieurs  pe- 
tits qttirrez  alternativemcat  rouges  4c  verds, 
0C  j^nifi  ce  ibnr  des  Couleurs  fixes.  >Ie  Père 
Kifdier  dit  que  les  «vM^Éir»  changeantes 
qu'on  void  Tur  les  piuoKt  des  pigeons  iC 
des  paons  vieimcnt  de  ot  que  ces  plumes 
font  diaphanes ,  0c  d'une  figure  (cmblable  if 
celle  4es  triangles  de  aiiUl  ,08  prifmes  de 
verre,  qui  eftantoppofcz  ï  la  lumière  font 
voir'dn  iris.  Les  eouleurs  fixes  &  permanen- 
tes ne  iç  font  poiiu^  des  reKexions  conv 
me  les  changeantes  «  mais  par  lepadiiccde 
la  lumière  \  travers  certains  corps  ,  loir  en 
les  ntvetfânt  entieremeat ,  jfUt  en  (e  refief- 
chiium  fur  queioaev<u(ics  £  leurs  paît  tes 
internes  «  ou  après  avoir  un  peu  pénétré 
leurs  fiiperficies.  lly  a  deux  ordres  difittcns 
dans  les  coule'urs^wu  pafiêr  du  blanc  au 
nmr  »  l'un  eff  le  blanc ,  le  jaune ,  le  rouge  U  ' 
le  noir  i  l'aune  eft  le  blanc  ,.le  bleu ,  le  vio- 
let 8c  le  noir}  c'eft  la  dodkïine  du"  Sieur 
Mariottcdans  rcxcellcnt  Livre  qu'il  a  faic 
àâ  couleurs.  Il  y  a  des  couleurs  ou  tcinioiet 
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lies  fixes,  comme  la  tcioture  jaune  âéVoT,    cêulmt  oUfaftre.Les  fillciqaiont  lciirs«f- 


ou  la  blcuë  du  lapis  LquU  ,  aue  le  feu  rie 
diminue  point ,  &  il  cft  (rei-di£dlc  àcïa 
cil  {rr  par  les  dilTot vans  ordinaires; . 

C0UX.IUIL  »  (ediÇ  en<K>Te  desi^orpi  (bll- 
dcs ,  des  drogues  qui  ièrvenc  aojc  Pdotces 
&  auy  Teinturiers  pOux  faire  faioiftn  ces 
couleart.  Un  ^cintre  ui;epate  ics  cêMUun  fur 
ù  palette.  On  appelle  de  mauvai»  Pçintr^ 
des  broyeurs  de  cûiUiMrti^f^liiUkà  ob  dit 
qucl'air  mange  UncouUtun,  oa  entend «le 
(on  inrrmpene  détache  de  petiu  corps  4c» 
fujcts  furlctaueU  elles  ay^nc  efté  acu- 
chccs  lois  de  leur  teinture. 


dinalres  ont  McPHlear  plombée  -,  celles  qui 
(ont  tro»  araoureures  ont  les  ^tfict  cnâtms. 
Quand  u  cangKoe  paioid,  elle  rend  la 
ci»air  de(»iJmrlifide. 

i)nle  die  auffi  des  altjRatiomqai  ie  font 
an  yiitgc  par  les  moufementintrrietirt  de 
l'Ame.  Un  reotoche  verttablelâif  à  un  boip* 
me ,  le^&ic  CBanger  de  codemr^  il  rooglt  de 
honte ,  Ac  pa^it  de  colert.  La  cmtemr  luy  # 
monté  au  v  ifage ,  pour  dire  il  a  rou^ .  '  " 
C^ULitti. ,  (êxuc  eiicoie  des  changeroeni 
qui  arrivent  aujt  corps  par  la  difeenie  cuif- 
rpa  6c  application  du  ^^  i^  ^^  ^"'  ^ 


CouL^ux  >  eft  quclouefeif  oppofée  au  1  chymie.  Cx  ràin ,  ce  roft  eft  cuit,  mais  il  n'a 
noir,  parce  qu'en  e^fc^So^  a'citpasune  *  pas  encore  aucz  de  couleur.  Les  Ghymiftes 
couleur ,  ï  caùfc  qu'il  imbfDe  toute  la  lu-  |  admirent  les  changeoaons  de  cêuUttts  qui  Ct 

font  dans  les  métaux»  &  cherchent  (01  tout 
le  beau  rouge,  le  beau  citrin,  qui  ibnt  let 
couleurs  de  la  Benoiftc. 


CauLEUii  ,  en  termes  de  Fleùtiil;e  ,  fc 
dit  d'une  jtulippe  qui  n*eft  que  d'une  cti- 
leur,  dont  ia  plus  éntafqne  eft  la  plus efti- 
mée:  0n  a  mj^  les  panachées  dans  ces  car- 
reaux, &  les  r9M/«Mri  ibot  dans  les  coftieres. 

CouL  EUR.  en  termes  debla(bn,cft  une  des 


micrc  ,  &  qu'il  n'ai  refléchit  aucune  pat- 
rie. En  ce  fcn»  en  dit  que  les  gens  de  guer- 
ir ,  &  les  Courtilâns  portent  dos  habits  de 
couleur ,  Ôc  que  les  gens  de  tobbe  ouil'JB* 
/glifccn  portent  de  noirs.  ^ 

En  approchant  dccc  fens  on  ;u>pcUe  m»- 
leur  haute ,  coW^^r  rude ,  cotileur  Èxic,  gaye, 
couleur  éclatante ,  couleur  claire ,  celle  qui 
rcflcchit  à  nos  yeux  plus  de  rayons  de  lu- 

micre ,  commcUa  («n/tmt  de  ccri{ê,la  corn-  \  piincipalesdcfignations  des  pièces  de  l'Efcu: 
/^r;<rdc  feu,  l'iticarnat  ^  &C  au  contraire  oh  On  n'en  admet  que  cinq,  gueule  c'eft  le  rou* 
appelle  couleur  douce,  fohibre  ,  morne,  ge  ,azurle  bUu,  iîiioplclc  vcrd«  lefàble  le 
.tiiftc  ,  moàcHic  ,  celle  qui  en  réfléchit  le  ^  noir ,  le  pourpre  eft  mélangé  de  gueules  éC 
moins,  comme  le  gris  de  lin  ,  feûille-morce, 
.r(7>r/t'«r  d'olive  ,  r«M/#wr de pcnièe ,  ôcc, 

C GU i  EUR  d'^au  ,  c'cft  un  certain  brillant 
violctqu acquiert  le  fcrb^icii  poli,  .quand il 
ji  paffe  au  feu  dans  un  certain  degré  decha- 
Icur. 

On  dit  qu'on  met  une  chofc  en  couleur  y 
.quaiidon  rafraifchit  les  pchiturcs,  quand  oh 
les  dccraiTc ,  quand  on  y  met  du  vernis,  5c 
aunes  drogues  qui  en  font  revivre  ou  pa- 
roi ftic  les  couleurs  à  demi   effacées. 

Nuance  dtcoulêwsteÙ.  une  certaine  difpoû- 
tion  de  la  mcfmc  couleur ,  mcûangcc  ôt  mon 
tant  par  degrez  depuis  le  plus  clair  jufqu'au 

Îtlus  qbfcur  :  leurs  noms  feront  expliquez  à 
eur  ordre. 

CouLiuRy  feditaufnde  la  difpoûtion 
du  teint  j  du  vifagc  &  des  chairs.  Les  gens 
qui  fc  portent  bien  ont  làcoulcur  vermeille , 
(ont  hauts  en  couleur.  Les  Efpagaolsont  la 


d'azur  :  leurs  lignifications  leront  expliquées 
à  leur  ordre ,  c*cSi  une  niaxime  qu  il  ne  hm 
point  mettre  couleur  fur  couleur ,  ni  métail 
furmctail. 

COUPELLE.// petit  vaiHèa^i  plat  prépa- 
ré pour  cfTâycr  les  métaux  j  il  étt  fait  de  cen- 
dres de  bois  léger ,  comme  aubier  de  chefne, 
8c  de  cendres  d'os  fans  moelle,  comme  de 
pieds  de  mouton  jdans  ce  vaiflcauon  fait  fou* 
dre4*or, ouî'argcnt  qu'on  veut  éprouver,oa 
purger  ,  fur  on  feu  ardent  de  chatoon,&  on 
y  mefleun  peu  de  plomb  ,  lequel  s'imbibe 
dans  ce  crcufet  ,ou  s'évapore  j  te  il  emporte 
avec  luy  toute  l'impureté  du  métail. 

On  dit  figurcment  qu'un  homme  a  pafTé 
par  la  cokpelle  ,  quand  il  a  fubi  uri  tres- 
levete  examen,  quand  il  a  cfté  bien  feigne , 
&  &  bien  purgé  ,  après  «ne  grande  ma- 
ladie ,  comme  on  examine  ÔC  on  purge  Icf 
métaux  par  la  coufellç,' 


D 

DE  G  R  rf  w.Twmed'Aichiteûote. 
e(calier ,  mortée  qui  (êrtà  monter  6c 
dcfcendredu  h«Qt  en  bas  d'ota  Bâritncnc. 
li  y  a  un  bcan  di^ré  ei|,fampe  à  U  Çham. 
bre  dei  Comptes.  Un  petit  deiri  cft  fort 
commode  poiu  dégager  les  appartc- 
mens. 

Df^r/.  Eft  auflî  chaque  marche  d*on  ef." 
calier:  li  luy  afiait(àuterles  ÀiirtK,  qitft- 
treà quatre,  ' 

^'/W.  Sf  dit  figar^ment  <fes  chmCct  gni 
£:rvc^t  de  moyens»  pour  parvenir  aune  pltis 
haute,  iiufi  Comcillea  die  d'Augufte  dans 
le  Cinna. 

Qjteih/ttfr^prts  msî/umêwferiMéijfMcré 
pu  TfSnt  •H  j^/#  ^  oyfdjtU  premier  degré. 


Ea  morale  on  dit  qu'il  mit  aller  de  ^#- 
rr/en  4fgri ^ytnix an  dernier dr^/deper- 
feûion  f  au  pim  haut  i/f-/)-/ d'honneur ,  de 

Î;l6ire  ,de  vertn  '.  Venir  d'Advocat  Conïeil- 
er ,  Maiftre de»  Requcftes, Prcfîdrnt  -,  de 
Soldat ,  Enteigne,  ticutenant,  Opicaine. 
c'eft  monter  par  ïé%  dtrrtz.  :  On  Te  dit  au(fi 
en  mauvaise  part,  ileft  méchant,  ava- 
re >  orgueilleux  au  dernier,  au  fourerain 

Dtp^é,  Setfjfauffi  des  marques  o»  ai- 
▼ifîons  de.  placeurs  chofes  qui  reçoivent 
du  plus  ou  du  moins,  qui  vont  en  defcen- 
dant ,  où  fucceffivement  les  ânes  après  les 
auttcs  ;  ainfi  on  dit  en  Théologie  il  y  a  p!  u- 
lîenrs  deg  -ez.  de  gloire  ^ans  le  Paradis , 
pluficurt  (ftrrtr^  de  peine  dans  l'Enfer  :  La 
vertus  Chrccienncs  (ont  auunt  de  dtgrt'}^ 
pour  monter  «a  Ciel ,  -^ 

On  appelle  auflî  /rfr^^dejurifditftion, 
les  Tribunaux  qui  feçotvcnt  l'appel  des 
luflices  inférieures.  Onavrâjurqu'àcinq 
degrés  de  Tuïifdiélion  de  lulbces  ordi- 
naires :  L'Ordonnance  les  a  réduits  à 
quatre. 

'Degri.  Se  dit  aufsi  dans  les  Univerfî- 
tez.,  des  Lettres  qu'on  donne  à  qacl(^u'un 


poof  loy  permettre  d'enfeigner  iprés  qoNf 
en  a  eftéjugé  capable  ]ptr  uiriong  exa. 
men. 

ttdtfti  de  Maiftreés  4'^»  de^Çacfae* 
lier,  &  Licencié,  de  Doâeur  j  ces  troia 
derniers  fe  donnent  en  Théologie,  en  Dtoic 
Civil  &  Canon  £c  en  Médecine  :  U  a  obte^ 
Bo  on  Bénéfice  en  yertn  d^  fci  dtgnt  • 

D^/.  Entérine  dejurirprudencefedit 
des  générations  ,ruiéant  lefqtiencs  on  com<- 
pee  la  proximité  ou  l'éloignement  àe%  pa. 
rentezôc  alliances.  L'Ordonnance  aper. 
mis  les  recufatiopt  ^^les  évocations  iuf- 
qti*ao  quatrième  dtgré  de  parenté  &  d'al. 
liance,  c'eft  k  dire  iufqo'au  eonlin  iflu  de 
germain ,  &  en  matieiè  aiminelle  jufqu'au 
cinquième,  deiri'.yn  pere&  fon  fils  font 
parentran  premier  dtgiri.  Le  droit  Civil 
cowmtXci  d*irtz.  de  parenté  autrement 
que  le  Droit  Canon,  i)  n'en  faut  qu'un  de 
celuy.  là  pour  en  faire  deux  de  celuy  cy. 
On  dit  abrolument  au  Palais,  il  a  des  pa-^ 
>rentsau  deiri  ^  pour  dire  il  ne  peut  eftrc 
juge. 

Deiri.  En  termes  def  auconnerie  ft  dit 
de  l'endroit  où  l'oifeau  durantiâ  montée 
ou  élevarion  en  l'air  tourne  la  teAe  éprend 
une  iiouvelle  carrière  ou'on  appelle  fécond 
ou  trolfiéme  <|#|[r/juiqu'à  cequ'ilfeper- 
de  de  veuc  au  quacrtén>e, 

Dtgri,  En  termes  de  MeJecine,eft  une 
certaine  extenfîon  des  qualitex  Elemen. 
taires ,  on  ne  les  divife  qu'en  quatre ,  le 
poivre  efl  chaud  en  un  tel  di;^/. 

En  termes  de  Phyfique  ancteime  les 
mefm^rs  qualitez  font  divirèes  en  huit  :  Le 
dernier  ou  faivcrain  de^ri  d'intention 
Rappelle  dans  TEfcole  k/  ê^ê  :  tç  fcU  cft 
chaud  au  huitième  degré  Se  fec  au  q<uirié- 
me.   ^ 

Çn.termes  de  Chymic  on  appelle  don- 
ner le  feu  par  degrf^^  lors  qu'ori  ouvre 
ou  qu'on  ferme  les  rcgiftrcs  ou  i  r  ous  qu'oû 


^ 


y 


X  DEC. 

fiJC  exprès  dani  1rs  foiirneaoT  pMraug. 

mcntei  ou  diminuer  U  violence  ^o  leo. 
/>#/V,  Se  dit  aoiA  4et  tffvinoni  dri  lU 

enet  qqi  fe  font  Àir  pJufî^s  inlhumens  de 

Maiheoiâciquê ,  comme  fof  l'Arbalr Ae  ou 

Badon  dcTicoh.    tt  Tert  aufsi  fur  IccTher* 

monictrêt  auBanomecret  à  marquer  par 
'  Icf  dtyidoni  quironc^Tur  b  table  qui  let 

/u;3poirce ,  les  à^gnt.  de  chaleur  A:  de  pe- 

fauteur  des  coi^pt  liquides ,  par  le  moyen 

defaueiles  la  Phyiique  moderne  a  beaucoup 

cncocry  Hir  rancieiine  pour  la  fubdivjfioa 

decesqualiccz. 

/)#/r»,  En  tenues  de  Gcocnctfie  ôc^•AC 
~  tronoroie ,  e'eft  la  divifîon  qu'on  fiitc  Cor    card  de  l'Académie  des  Sciences  1  ayant  m«« 

les  -cercles  pour  (èrvic  de  mefure  :  tour  .  iûé  par  oHreduRoy  avec  toute  J'exa^U« 

cercle  fedtvire  en  \€6.  itgrix.*.  Cet  Aftxe  |  tude  pot'' ble,  a  trouve  qu*ilefto)t  de ^70^9 

efl  élevé  de  uni  de  4/^rc  furl'Hotiron^  j  rpiïês  (ùivant  redalon  de  Paris ,  lefqtiel'ea 

il  décline  de  l'Equateur  de  tant  de  dei^^^t    eftaut  réduites  à  la  meAire  univerfelle  ou. 

Cctcfr  Yille  a  t  «ni  de  dtfef.  de  longitude  6c  invariable  qu*il.  établit  fur  la  pendule  qui 
-le  latitude  :  Vn angle  droit  e^  de  90  de  j  a  (ia pi»poction avec  UtoifedePa  u,  coto^ 
/r#c.    Ptplomce  aobfetvé  qu'tia  J|<^/fur  I  meoeSSi  à  ^^4..  lèéUx^  fe  trouve  de^f.j^ 

|a  terre  valoitéS  millet  5e  deux  cierss  mais I  to)(ès  de  la  nîe(ute  univerfelle.   En  voky 

les  Arabes  Q'oot  trouvé  que  5^  millet  quand  la  r^duAion  jufte  à  diyerlet  mefuces, 


DEG 

ils  rontdbfervéexaâementxlaiitlefl  plai* 
ncb  lie  Seniar  par  l'ordre  d'Almainouiii. 
Prolomée  cooiptott  fut  h  pied  de  fpo.  (Uu 
de!^  pour  Wi(^/.  Le  mille  Arabique  cftoii 
é^aia  Tept  ftadcs  6c  d^mié  (  niais  vj^icy  4«it 
det  ^(rrvationt  plut  modeiîifs  ôc  plut, 
certaines,  Femel  a  obTervé  qu'un  é^gr4à*v% 
gifnd  CCTcIe.de  la  terre  contenoic  H^^i 
pasGedoMinauet»  qui  valtnt  5674^  toin' 
ies  qur  ur  Mccfsde  Paris.  Snellioa^  obfem 
vé  que  crtf#;r|eftoit  de  i8f  00.  perrh»^ 
Riiin,qoi  fbot  ssou  toiCcs  de  Paris,  Ricdo» 
lia  faitlei/#;^tde64)€|.pasdè  Boulogne 
qui  font  6iy  00  de  nos  toifes  ;  mais  M .  Pi* 


ChâfHi  àegri  du  grand  arcU  contUnt 


Yoifes  du  Chadelec  de  Paris 

pas  de  Boulogne 

Verges  de  Rhin  de  ti  pieds 

Lieues  PariHennes  de  sooo  toiiês 

Lieues  communes  de  France  de  iiSo  twfec 

LicUes  de  Marine  de  iS5)  toifet     "" 

Milles  d'Angleterre  de  jo'oo. pieds 

Milles  de  Florence  de  jono  bradèis 
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La  minute  d'un  degré  de  la  terre  eft  de  9 ci  toifes  ,  '&  la  feeonde  de  16  toifes. 


DEVISE/:/:  Terme  de  Blafon  ,  ce 
mot  (e  dit  en  gênerai  des  cbifÏTes ,  d<*s  ca- 
ra6kercs ,  des  rébus ,  des  (ènteitces  de  peu 
de  mots  8c  des  proverbes,  qui  par  figure  ou 
pat  allufîon  avec  les  nomstdea  pertonnes 
ou  des  familles^en  font  connoiftrc  la  No. 
blelfff.ou  Irs  quaVuez  j  U  Devift  cp  ce  Cens 
cU  d'ipn  u(ige  plus  ancien  quele  Blafon, 
^  c't'ft  d'elle  cjue  les  arnioiies  ont  pris 
Jeur  originî^;  ainfi  TAIçIe  a  eftc  appellce 
laacvifcdcrEmp«-c,  ^c  S  P.Q^R.eftoic. 


ladeviicdli  Peuple  Romain,  qui  eft  encore 
aufourd'huy  ce  qui  compcfe  Iffco  de  la 
Tiile  de  Rome.  Les  dtyiftt  ont  eftf  de 
lîmples  lettres  (êmées  (ûr  borda  <^  correi 
d'armes ,  for  les  bouifures  &  dans  les  Ban. 
nieres;  air\fi  le  K.  a  eÂc  la  duvifê  de  nos 
Rois  nomtnrx  Charles  depuis  Ofaites 
V.  jiifqu'a  Charles  IX.  Il  y  a  eu  àuiîî 
des  devi/èspar  rébus  .equivoquesoualtu- 
fions  tant  aux  noms  qu'aux  armes  Mef- 
fiears  de  Guife  ont  pris  des  A.  dacsdes  O. 


rer 

ce 

les 

fent 


'■   S, 


'  "DIV. 

MdrtavT.  Ci\  rviawd ,  mord -le.  Ceox  ifui 
«M^  ^H  Mun  Hmi  ieoxt  «rm^idesiiri^ 
mfMPnti^&is  Ity  eil^  ifâtiiitffdigbM. 
ci^^s  ^o  il  ^eitny^MMC ,  ccrniim  célie  dr  trt 
Tà\fyû  d  V ,  j*if^#  ttâm^n^  test  dire  que 
Mbfft^fe  SoèqorifitlitiJaeét  Ordre^ie. 
nofiçflic  à  codie  autft  fiatAffie  qdTà  Hibelie 
<^  P^nttogii  »  ^t  ^tToit  ilotf.  Lci 
9ri(gy  ooôdeimtfM  ^elquefoiff  det  f  ro^ 
.i^aw  entffieri  àr  ibittitces ,  iommc  celle 
AÇ  Crfàf Ba^» ,  éâtCéfMT^  Mut  mhU.  Cn 
(net  les  Devifirâci  armes  dmi  des  rou. 
leaux  oa  htïàni  toiiè  âtitour  dn  annoii iet, 
«U  bien  fh  ttinicr,  &  quetque^tsiux  coftear 
^adj  defoiis^  dc.cellesdes  Ordres  fut  Iciics 

^(TviSf?.  En  fermes  de  BUlon  (é  dft  de  la 
division  de  cjoelqiléf  pfeces  honorables  de 
rEïcu.  '  Quand  tme  An»  n'âque  la  croifié- 
mep^fciec^efi  îârgèiir  ordinaire  :  elle  s'ap- 
pelle fa /ce  en  Devift^oa  Vtv^iKvdmnentt 
&  il  n'y  eh  doit  a«èir  qo'utie  en  uneîax 
On  le  die  auflî  ^u  chef  lots  qu'on  le  poft 
en  fa  partie  bafïe ,  &  qu'il  n'a  que  le  tiers 
de  ù  fatgenr  or  linaire ,  &  alors  on  l'appel> 
le  chef  dti  fécond  furn^onti  ou  chargé  de 
t^nt  d'éroiles,  de  molettcs,ouautref meu^ 
blés  (çiiibUbles.  Ce  mot  de  Divfft  s'eft 
dit^  parce  qu'elle  iervoitk  Mmfer ,  à  fepa- 
rer ,  &  à  rernarqucr  les  gcn$  &  les  partis^ 
ce  qui  fcfiifoit  par  les  habirs,  les  livrées, 
les  ccharpes  ,  éc  enfin  par  les  paroles  ou 
Sentences  patriculieies,  que  Itfs  Chevaliers 
prenoient  pour  Ce  ùùxc  remarquer,;  On  les 
a  en  Aiirte  pofceslur  les-Elcus,  d'où  (ont 
Tenues  infetîfiîilcmeat  les  arnnoiries.   On 
difoit  en  vieux  François  faire  fil  it>irV»/r, 
pour  direfaire  (on  eeda oient  ou  la  divifîon 
de  (ê«  biens  ,  comme  dth  voit  âàas  Ville, 
hardoîiin. 

On  a  appelle  aufsi  autrefois  Tyev'fe  Xç% 
fohes  de  dirux-coul'^urs,  comme (lînt  celles 
des  Maires  ^  Euhr'vinc,  &  dc-.HuirsicfS 
&  Redf  i"x  les  Villes ,  di^s  Pa^o-fTes  Se  des 
Coir^rnu -autez  de  M'^  hands  :  Et  cela  par 
la  aQefme  raiiOa  <^u' jles  cAoicni  diviil'ei 
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Ctt  de  «V  couleurs-        1 
*  'D*vif4  fç  pcrnd  owinrçnanr  eh  un  fcns 
pl|is  éxwkiM  Mj?»»&!  iHif  emWeme  qoi 
confiOç  en  U  C!^it(cmaiion  dt  4|ilét^ 

corps  n«tort(,4cefî><T<^^#  i»ocq«ir«p« 
plkne  ta  «n  fêns  f^fué  à  I1v«ntwe  le 
qim^'nQ  $  k  uKleau  l'ippelk  le  totpi^ 
êtleméî  Pâme àph ètwifi.  On tân  if» 

(ùrin  efciit  <hfK2i«ip[^V^#*^ 
ment  des  ilr6  4» J^f^  »  du  Ibi9  d*ak. 
tifiee  ,  Ir  aqrtb  1biiçn|uii|i..LA  l'fwl/ii 
(ont  deierpècétd*iibt^qQt  «pfrftntcnt 
lesenciepriÉsde  g«erre,  d*aiiMii^^pkié» 
d^eflinfr  »  d'ùitrigae  ,  de  forranê  \  &c.  tt» 
F^eoit  font  lici  premiers  qui  ont  hit  des 
Dfmfes,  ftles  lialient  les  prennen  qui 
tn  ont  donné  écÉ  fvàes.  |>8  PiR^  Mené. 
(hier  de  le  MoinejMoûep  onc  eTcrit  dt  rai  t 

DRAGON,  f.  m.  Serpent  monftrueni 
ui  ta  parvenu  avec  Tige  à  uhe^rodigieu' 
e  grandeur.  Les  anciens  NâturalilVes  Ce 
/«ntjégayez  à  décrire  ce  monfbeen  diver* 
fes  manières,  ils  Iny  ont  donné  de^aifl  es, 
des  çleftes ,  des  pieds  &  àet  tedetde  diffé- 
rentes figures  I  jufqueS  là  qu  AidroanJus 
£iit  mention  d'un  Dr^/iff^iiéde  l'accou- 
plement d'tme  aigle  avec,  une  louve  qui 
avoit  de  grindes  aifles  ,■  uneqneiië  de  fer. 
pent  &  des  pledf  de  loup:  miis  il  eft  le  pre^ 
min.  à  dire  avecUrt  modernes ,  que  c'cfk 
vn  Ahfmâl  chimérique ,  fi-  on  le  prétend 
faire  difïerf  r  d'im  rieûi  fetpent .  Quelquos- 
nns  meChes  ont  dit  qu'il  y  ien  A&iqwy  des- 
DrJ^nt  volantrqurpenvent  emporter  un 
homme  &  un  chevaf ,  &  qu'ils  emportent 
Yôuvent  des  vaches.    Albert  le  Grand  fait 
meniioti  d'un  Tïr4g»n  de  mer,  femblable  à 
pn  (crpenr  qui  a  les  aiffes  courtvs  &  !e 
mouvement  tres.prenipt  ,  &fi  refciinenx 
qu'il  Ciiz   mourir  par  fa  morfure.    On 
appelle  aufli  la  i/iiu  IrMgêii  de  mer ,  ou 
ArMgfitt  de  mer.     Le»  Poëte*  0^»  ont 
£einr  que  Te  jarjîn  dès  Hefperides  eftoit 
p^rdc  parun  DtAgorty  ont  entendu  là  mer 
Oceane ,  qui  Fermoit  Tentréf  aux  Iflei  f»r- 
tunçes  ou  à  l'Amérique ,  d'oi^  venoteuc  dc: 

I>i|f 


V 


DEV.  DEV. 

[faut  fiuiti  &  où  Ce  trouvotcnt la  minci       DrA^ênt  entérines  de  marine  ,  ce  font 
d'or   Onpeintun  l>r<n^#i»aupréf  dcfiinte   de  gros  tourbillons  d'eau  qnon  trourc 


fou  vent  (oos  U  ligne  ,  qui  brifreiénc  ou 
couteroienc  i>  fonds  lei  Navires  «Ils  |9aP> 
foiénc  pardeflûs  ,  &  les^lariniét*  ontta 
fuprrflitton  de  cfoire<|u*iIsIes^étodrnent 
à  cofté  en  hacranc  leurs  épées  noes  en  croix 
du  coft^  d'où  Tient  l'orig*  »  comme  dit 
François  Peyrard. 

*DrMgên  eft  aufsi  une  conftcHtrion  ce- 
lefteyers  le  Pôle  ArAtque ,  ayant  )r  Ei^oi- 
Iç?  félon  Ptolomée ,  5»  félon  Kepler,  &  jj 
félon  Bayer  ,  <iui  font  de  U  nature  de  Sa* 
turne  ac  de  Jupiter. 

Enfermes  d'Aitronomie  on  appelle  la 
cette  &  la  queue  du  Drétf^^m  «  les  points 
des  interfedions  de  l'EclipdqtK  par  l'or- 
bite des  autres  Planètes  .  &  particulière;. 
rAent  par  celle  de  la  Lune.    Le  ventre  du 
^rugêH  eft  l'endroit  de  ces  cercles  où  fè 
trouve  lenr  plu^rande  latitude  &  éloigne- 
ment  ;  comme  ^s-eercles  marquent  une 
plus  grande  enficure  an  milieu  qu'aux  ex- 
tremitcz  ,  ^ela  a  fait  croire  qu'ils  avoient 
la  figure d'unDr^"*»,  ce  qui  les  a  fait  nom- 
mer ainfî  ,  8c  c'td  dans  ces  feuls  points 
d'incerfedHon  que  fe  font  toutes  les  eclip. 
fcsjon  les  (n|rque  dans  les  horo^opes  avec 
ces  fîgne$j2rcfte  de  l>r4f#«2^meuë  de 
Dra^§n  :  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  vain 
que  les  prédirions  que  font  là  deffu»  les 
Aflrologues,  car  en  effet  ces  poitits  n'ont 
aiKunc  vertu ,  ny  influence. 


Marguet iie,on appfllo^f^/»^  lâ gargoUille 
deR6Uen.   Vofezfiertf. 

Drégên.  Çn  termes  de  TEcriture  fc  dit 
figuremencdu  fopent  infernal,  de  Satan. 
Ain(i  quand  il  eftditdans  l'Apocatypfe, 
ch.  ù.  que  XeJiutf^itU  fes  Anges  conîba- 
toicnt  contre  fâint  Michel ,  il  eil  expliqué 
au(n  toft  que  cVftoit  le  Diable  5c  5ar  n. 
Et  de  mefme  au  ch.  t|  quand  il  eft  dit, 
que  le  D  âgtn  a  efté  adoré  ,  «c  pareille- 
ment quand  il  eft  dit  dans  les  prophéties 
d'Ifaïe  &  de  Daniel ,  que  le  Dragon  a  efté 
bleiR  ,  a  elle  mis  à  mort  »  cela  s'entend 
du  myttete  de  la  Rédemption ,  qui  a  dé- 
truit  l'empire  de  Satan.   , 

Dr^n.  Se  dit  hyperboliquement  de^ 
ceui  qui  font  lès  mefchms&  les  difficiles 
k.  contenir  dans  le  devoir  :  on  le  dit  mefme 
des  femmes  &  des  eofàns.  Cette  femme 
ciie  toû)Oiirs  fon  mary ,  cVft  un  vray  Dru- 
f§n.  Cet  enfant  eft  unvcay  Drdg9ft,  ileft 
incorrigible  8<  mutin. 

Dr4g<ttf.  En  termes  de  guerre  eft  une 
forte  de  Cavalier  fans  bottes  ,  qui  marche 
à  cheval  &  qui  combat  à  pied.  On  a  beau- 
coup multipitéen  France  Je  corps  des  Drs- 
gitts.  .Les  Dfégêns  font^pôftex  à  la  te  (le 
du  Camp ,  &  vont  les  premiers  à  la  charge 
comme  les  e«fai>s  perdus  :  ils  Çûtxt  repuiez 
du  corps  de  l'Infanterie  ,  &  en  cette  qua- 
lité ils  ont  des  Colonels  &  des  Sergens, 

mjis  ils  ont  des  Comeites  comme  là  Ca-  '  /^Mf^'veft  aufsi, un  mçteorequi  (è  forme 
valcrie.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Lacia  jdc  quelqu^^nuçes  enflammées  qui  jettent 
DrACênériit  (qu'on  t  ouve  dans  Vegccc  ^  quelques  cHrt 'elles  qui  ont  divers  plis,  ÔC 
da  ns  la  fignification  de  foldats  ,  mais  il ,  qui  imitent  la  figure  d'un  Drdgon, 
y  1  phii  d'apparence  qu  il  vient  de  l'^AIle-  |  Dr/icon  en  termes  deBlafon,  quand  on 
mand  ur-^n .  ou  Jr*gh'n ,  qui  Cgoific  In-  ledit  fim  pic  ment,  s'entend  du  rfrr#/hv,  qui 
fanterie  portée.  doit  avoir  deux  pieds,&  la  queue  en  pointp, 

*T-r^fon  'volant ,  eft  aulT^  un  nom  qu'on  II  y  en  a  dautres  qu'on  appelle  men^rtifUMr. 
adonné  à  une  ancienne couleuvrinc extra-  qui  ont  de^  aiflcs;  &  on  appelle  Drugon- 
erdintiiré  qui  a  4 9*00 libres  de 'ong,  &  qui  net.  ,  les  autres  animaux  qui  il)nt  peinrs 
tire  ;i  livres  déballe,  félon  Hanzeler.  avecdeis  queues  it  Dragons ,  ou  de  Scr- 

'DrÂ^on  eft  aufsi  une  maladie  qui  vient    pents. 
aux  yri.x  dcschevvUix'.  Ce  ih-val  1  dimi-        Sav.^  de  Dragon,  Tern  e<?r  Pharrrarie. 
nue  Je  prit  depuis  qu'il  luy  eft  venu  dans    les  .Anciens  ont'  cnjque  le  Dr'fon  ccn^- 
4'(jcii  un  dairo-rt.  battoir  contre  l'Elcjhant,  qu  if  luy  fi:çc)!C 


DU. 

tom  fcm  fimg  p«r  les  yeux  Iclet  oreillet,| 
^iiç  r£lepbant  combanc  aiorc  éciafoic  le 
DrdgfH',  Àc  que  de  ceiang  meflé  tomt^tit 
itir  la  terre  on  ea  recndlloit  ce  ^a  ik  <Pf^^ 
laknt  i^  àt  Orsf9n  ,  dont  ils  fiUKnelii 

fraod  eftat  >  c'cft  ainfi  qa  en  parlent  SêUnl 
lirn  »i^9fft  «c  pliifîeurs  aotiet  apés 
eox  :  mais  ce  combat  ell  une  fable  inTcntee 
par  les  Marchands.  On  aopr)^  anTsi  le 
Cmnékf^  ûuig  de  Drur*»  (rloa  Avcttuiê 
êc  ^irmfiêm.  Mais  le  rray  «c  naturel  fartg 
de  Drsfm^  un  (ûc  ou  gomme  d'un  aibre 
nommé 4«iii/r qui vientd* Afrique,  de  il 
s'en  fait  d'attificiâ  avec  du  fànMl  ,oa  de  la 
gomtrte  de  ceriûer  ou  amandier  diiTouce  de 
cuit#dans  la  leintute  du  bois  de  Brefil.  Car> 
dan  dit  qu'il  tient  d'un  autre  arbte  de  Mile 

Zêêêtorâ»  '      I  '  ' 

Il  f  a  un  vriy  fang  de  Drj'wdont 
FraoçoisCaoche  wii  mention  en  fon  ▼oya- 


caacun  long  de  trois  pouces  ,  .^^. 
à  des  morceaax  de  boudin,  marbres  conf^ 
me  le  Hivon  d^  Alican ,  de  rouge  «  de  noir 
ic  de  blanc ,  ce  queles  Habitant  appeUem 
onguent  pour  cancher  le  (âng.  ils  font 
faits  de  ^dlespilées  d'an  arbre  fort  bran. 
chu  ic  gros  comme  un  poirier  »  q«i  a  les 
feuillet  longuet  de  plus  étroites  que  cdlcs 
du  laurier  ,  ayant  une  odeur  de  TÎolette, 
les  fleurs  font  blanches  &  odoriférantes, 
venant  en  bouquet ,  rondes  &  n'ayant  que 
cinq  fêiiilles  bien  ordonnées ,  elles  le  ter^ 
ment  la  nuit  &  ne  font  pas  plus  larges  qu'un 
dou^leitl  (otf  du  milieu  un  6let  rougeaftre, 
qui  k  recoquHleentelle  forte  qu'il  feitla 
n^ur«  d'un  Dr4f«s.  Anratus  Lufitanus, 
Mathiole  &  Bifciola ,  rapportent  qurJqne 
cho(è  de  femblable ,  6e  diiênt  qu'il  y  a  de 
grantls  arbres  à  Madère,  à  Porto  fanro» 
aux  Canaries  &c  en  Aftiqoe,appellez7)n#- 
frons  &  />rjr«ii«ri>i,qui  jettent  en  larmes 
des  gouttes  ou  gommes  rouges  &lutfance«, 
dcfqi'c^les  fi  on  touche  quelque  cho'e,  il  y 
paroift  une  lougeur  noiraftrc  ,  &  qu'on 
iiorr  me  cette pouite  le  (âng  de  Dr^^tn»  Ils 
prodiufcr  tun  fruit  fcmblableà  unccerife, 


r  qui  a  audeffouide  ta  pëtil  Jni  la 
la  figuré  d'^n  0f#£i|É  ^  auflir  bien 

pceur.airec  U.gttei%yi#é ,  tt 

&  une  t<»ig^9^a<^fW«lu^^^<^i%« I 
Taibre  \t  tma  'i^l^fé^^^i  $s  1i  cdvfétit 
rouge  4c  la  gomni'  m  f  4oîiné  lé  nciliii 

dit  du  ly^ii  oàail^^tlMÎ^  lÀ  te^té^ 

Médecins  ^  an  I^M  fémbtiWt  1  ilfk  f et 
long  ae  lligeq^  (efniétti^^^ 
Jk  qui  vient  M!(^jml^M  mz 

mufcle^  ditWiÎÉ:  |{^«|ki  oottioi^ ,  parce 
atùl  a  la  ligure  dï:  M  torlnotjl^l  <hra  (ij^tic 
/erpcftt.  Itoar«»SftiartoïitfattsIapeaodes 
O0(I«S ,  SelesHahitans  des  Pal^tthauds  y 
(m  fctt  ftieti:  _  : 

-*  l>rïs|;ér  ^/^  Outil  ^  Ai  tirer  dn 
ûble  &  |iviè»t  ^  à  coter  les  pnits ,  Se  à 
tirer  les  imâsondices  de  ouelqiie  endroit. 
C'eftjmc  e(pe^  depeUeie  fer  ayant  une 
perche,  onuri  toiigmanchedè  bbis,  quia 
deitebàfds  decroisipoitex  5e  eftflatte  par 
la  deyaiit  poUc^eoleirèr  ce  Cible  St  ces  or. 
f  diires, 

i)^^#  eilioffian  îboiilde  V  criers ,  qii 
ptnceâun  qui  leat  &nà  fignrri^  ou  à  rfiac< 
qucrr  ^t  verre. 

i>r^Me,  f,  m.  tetW  <k  Marine  ^  eft  un 

Î trot  cordage  dont  .on  ût  ftn  fui-lèb  Va.f- 
bui.pottr  arreftet'Ie  recul  des  Canom 
qoaiid  ils  tirent. 

D  R  OIT,  oite.  adj.  Si  Aibft.  Terme  dé 
Géométrie.  Ce  qui" ne  décline  ny  d*{m 
cofté  ,  ny  d'autre.  Une  ligne  <^»^irf  eft^a 
plus  courte:  entre  deux  ro'nts.  Le  p'»s 
armr  thenàiii,  de  lô^^fil.  C^miot  fient 
dip  <^r»^ii#.  NtC04  ' 

'DrHf.   Sigmf é  atiQI  peffendicutâire, 
qui  eft  sL  plomb    Hii  nnéé.^mt  tû  on 
angle  de  90  degrt  z  ,  qui  le  Êiir  qoaiid  «ne 
ligne  tombe  à  piontb  fur  une  aotr^  C 
m'îrn'cft  pas  ^r^if,  il  menace  ruine.  Ce» 
iç  ffmmc  (*anfè  mal  ,  elle  ne  ie  tient  p 
drête. 
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6  D  If  ôi 

En  termw  d*ArchiRÛure  on  àppc^fc.; 
;»V4/  V'if ,  lerang  cfe  pierres  c|ui  fait  châ-  '\ 
coiî  des coftte d'unéf bree focbcrc.  Onic  ! 
dit  au0i  dts  cofttrisb  taMeaax  drs  fcneftrei  | 

En  terme»  d'Aftronomic  onapptlle  !»  ; 
Sphère  droite ,  ccllf  où  l'Hquttetir  coupe  , 
rfiorifon  à  anglei  ^if»,  bu petpendicu-  ' 
tairemenc  ,  en  laquelle  les  jours'  fooc  tou- 
jours égaux  atii  iitttn.  /.'âTcenûon  i^i>r  i 
&  obi Kjue,  vpjwtè'etir ordre. 

'En  termes  dechaâe on-afpélle  le  dnir,  ' 
lors  qu'on  eft  au  Tray  dieaaiiHjue  la  bc  (le 
tifnt,&qii'onaredcetf^lecfaarge.  Q^nà  , 
on  a^connot/TaticedKi/^afr* onuinoeâtaK  j 
mots  pour  appcller  les  piqoeuri.  Les  bons 
chiens  cotmoé^fenc  le  droit ,  «Mtreot  bi«n 
le  ^nit, 

Df9it.  En  termes  de  Médecine^  c'eft  le  ; 
dernier  des  boYauxotrinceftitis,  parce  qu'il/, 
s'érènd  tout  ir«fdepuis  îotfaacjufquW 
fîege  ou  à  l'anus,  (ans  faire  aucuns  toiir^ 
ny  replis  j  Jârpartie  infefietireeftrcrBéei 
fermée  par  des  mufcles    qu'on  nomn^ 
Sphintheret ,  c'eft  à  dire/rm»#«riott  drai^. 
Les  Médecins  l'appellent  aufsi^#.7«i^  , 

On  dit  en  eenealoeie,  il  descend  en  ligne 
droite  ou  en  ligne  collateralt  d'un  tel  P^in* 

ce.     .  '■'•■,.'  .    /  • 

Dreit,    Signiffe  aufsi  le  cofti  où  la  thain 

eft  ordinairement  la  phis  forte  ,  &  cfe  la- 
c]ufl!e  on  (c  fcrt  naturellement  poujf  faire 
quelque  ouvrjf»c  qu'on  f^it  d'une  feule 
main  i,  en  ce  Tens  il  eftoopofô  à  f^dttche. 
J,e  cofté  V»-tf/r  eft  le  pitis'nonorable.  On 
donne  la  /^'••rV^-àceux  qii'on  rcfpcfte.  La 
main  ganchf ,  la  rh3in<^n#ir#.  On  dit  l'aifle 
éreite  ,  l'a  lie  gauche  d'une  Armée  ,  d'un 
ba  ftitiîerit. 

*Vrott.  En  termes  de  manège  fc  dit  d'un 
cheval  qui  ne boitr  point,  &i  qu'on  garan- 
tit <^r»if  »  chaud  &  froid  ,  c'eft  à  diTeÉju'il 
ne  boite  point  ny  lors  qu  il  eft  échaufTé, 
ny  'ors  qu'il  eft  refroidv.  On  dit  aufsi 
qu'un  cheval  eft  droit  U\tÇc%  jamSes,  quand 
le  levant  du  boulet  tombe  à  plo  b  fur  Li 
couronne  ,  en  forte  que  le  canon  \:  le  >  •  - 
turon  font  en  'icne  dr  ''*  O,^  Jjr  \\\>'^\ 
proaicaci  unch..  val^urJ-'i/rij/f  ,  'w  g  iijcr 
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iri^Ut  U  fàjrepaitirdc  reculer  irMf.  quand 
il  vâ  (iir  une  i^tie  dm-t  ùm  ûiiavaûtr» 
nyfe  jeiterdecoft^  .^  ^,  k  -  «  , 
Droit,  Sedk£gMiciiieii|eft<hoi^(iHtt» 
cuellcf '.  Cet  bomptc  nV^tn^JfBekt ,«  î'm* 
ittiâoii  Vrjât# ,  poucére  il  oft  bail  i0r^ui* 
Ubje t  )1  »  l'efprit  etroU^  poutiliie  fa'il  ^ 

rcTprit  jufte,  qu'il  se  s*é^M«<d'Mi.ooAéBr]r 
d'tucise. 

On  dit  ÉoÊi  figocénflot  d'un  JMDme  à 
l'égard  d'ttn  «ucte,  que  o'tft  (mk  htm  ^rtkà 
pour  dire  que  c'eft  ion  princijp«i  •f'pvy, 
ceiuy  qui  lay  feu  daas  ib  fiiactpckt 
aâioo». 

/  i>^:ff./:i0.TemDe^iarifpnideoee.  Ce 
qui  eft  iaile  ,  râifoiinafaie  »  qui  eft  éoibly 
/par  les  Loii ,  qui  rend  à  chacun  os  qni  ïmy 
appartient.  Il  y  a  uois  ibrtes  en  iMcs» 
le  drtit  de  nature  qui  nou»eft  coanapar 
kiiralb  lunieee  de  Uraifoff ,  It  qui  eft  gc. 
nftif  à  couâ  les  hosomcik  ^  lêW^^it  des  gens 
qoi  s'ob(2erTe  danapi^^^  looirs  lesNa>. 
dons  ,  comme  de  ne  poit^t  violer  les  Ani. 
W&deurs,  Ôc  ie  ira'f  de  cbaqae  N«tt«Q 
particulière  ,  qui  a  fet  muiwti  de  Son 
^uvernenent  diffeteno.    . 

Dréit  dinhn ,  eft  celuy  qui  a  <rfté  ordon- 
né &  étably  de  Dieu ,  lequel  nous  a  révélé 
la  volonté  par  Tes  Propbete<i.  Dro$tkum»in 
oiifâfitif,  ceiuy  qui  a  eftc  étably  par  la 
police  des  homnaes. 

Droit  Civil  eft  proprement  le  Drâit  ^#- 
mdin  contenu  dam  le  Digefte,  le  Code  Oc 
les  Inftitutes ,  où  font  les  Loix  Romaines 
compilées  par  l'ordre  de  J)i(linien.  On 
l'appelle  autrement  droit  efcrit^  &  il  y  a 
pluiieurs  ^'rovij  CCS  en  Fanceqni  fê  gou- 
vernent pat  le  droit  e-fe^it  ,  le  Lyonnoi9> 
le  Languedoc,  <Vc. 

le  Droit  e^crit  qui  rft  étably  dans  la 
Gafcogne,vient  dec?  que  les  Vifigots ayant 
ve(cu  ious  les  Coullun.esancieni.es  du  pais 
d'Aquitaine  jurqu'a  la  vincr-dei'xirmr an- 
née du  ReîTne  d'Alanc  I- .  il  ordcnm  crue 
le  Go  je  Thcodofien ,  rtfo-me  i"»nr  Aman 
l'i .  (^e  Tes  ptincipatixoufeillers ,  fuft  v>b- 
fe.vé  ^Kti  tout  le  pais  de  Ion  obciflunce. 
TdftjHier. 


1 


^fc^ttotcnî^uc  ce  Dom  luv  ««-nr  d'un  i  bois ,  &  une  aurrc  qui  foir  pai  Vckoi^z. 

C 


DRp. 

Dr»itCM***nt  eft  )eirv>«f  Eccle/Uftiquei! 
<)ui  eft  leceu  en  France»  à  rexoeptictn  4c 
qtfek^ues  cas  contraires  aoi  Ubectet  de  TE- 
glife  Gallicane.  Le  Dmi  C^mn  cmififte 
premîetettteot  an  décret  qui  a  efté  Compi- 
lé par^  Ovarien  Boala«moif  do  ttiapa  de 
LoUè  y  If.  qtt'd  diviû  en  dem  ptrties, 
l'un*  de  diUinébOM  &  l'aaKie  de  quelbana. 
Il  cft  eomfoA  de  plafievrt  Mnoos  des 
Condlet ,  éti  dtdfions  âir  Muho<  irez  des 
peret,  dM  ta  fUgmitu  compt^^ aon  a  cfté 
ÊMte  d«  ««M0  Çlovb  far  Iftdnf*  ErcC 
que  de  Serdle,  Ukm  Tordre  diet  dattes  ( 
iai  ^scMide  è^td/Êf  do  Roy  Robert  par 
Bucchaid .  Ibos  len#na  ded^trft  q«^I di- 
ipiia  en  vingt  UtiCi  ;  b  troifiénielbiis  Plu- 
lipfcf  premier^par  Yves  EYefqnede  Char. 
ires,  <|îi'il  fit  en  diiUèpt  tirres/ià  il  mrfla 
fhifieaci  Loia  doOodeTheodo£en&  des 
Capinikiref  ;  êe^cnfiii  celie  de  Gratien  cy. 
deflus.  La  féconde  parne  contieoties  Dt- 


Ica  Clençntinet  dv  P^péÛrment  T.jOiéi 
forent  ixiiici  -en  Itpnieto  par  Jean  XXIL 
fim  facceâtàf  t  tfc  ^fin  lia  extcavigautes 
du  meûaejcan  XXU. 

Dmt»  Solfie  auf^  la  Jurirpmdence, 
les  Eoplaadedyyir^»  lea.  rcglea  do  «Mi, 
une  qoeâioB  de  énU  ,  rmc  prcfomption 
de  4i4i ,  œla  eft  de  ^tt.  On  appdle 
drM  étirait ,  lariguenrde  thr^  .  ce  qui  ne 
toçGiit  point  d*cteeRrion  Ola  eft  fbodé 
en  iwir  êi  rai(bfi  ,  eft  jaigé  ieion  (^rmt  8c 
raiioa.  On  appelle  on  (îfieui  de  d^éis» 
celuy  qmi  le  montre  «n  cHanibre  ;  un  Pro. 
feifeur  df  d^mi ,  celuy  qtf  en^igne  puUi. 
qucmcnt. 

Drm,  Coujhtmitr,  eft  cèluy  deplâiieurs 
Provinces  qui  ont  confervé  leurs  Cou  Au. 
mes  partfcuiiï'res  ,  lerquellesouieftéredi- 
g^par  efctity  de  reformées  de  temps  en 
tcm  f>s.  Pa.is  «  la  Noimândie,  la  Bretagne, 
font  dps  pais  de  Jr^if  cttl^mmifr. 

Dyit  cfmmin^  eft  le  ^rMi ordinaire  de 
fonde  (ùrlès  maximes  gcneraies,  qui  eft 
oppofé  aux  privilèges  qui  en  font  excep; 
lion.  ^ 


DRO;;.  7 

Vrêii  Cgnifie  fncoreaociionrc  /ptiifTtn^ 
et,  Lcr  AncKot  avoiafic  drj»<  de  vie  &  de 
mort  fàrfeuisEilcUves.  Il  n'y  a  en  France 
que  le  Rof  ^  ait  ce  dr»«/là  6»t  Ce» 

Sojctt.  .;  . 

Droit  (ignifie  au(E  une  puidânce  qo*oft 
a  de  donner  on  de  6ii'e  quelque  cno^è. 
Le  Pape  a  conllr^ce  Bénéfice  de  plei^ 
d'«r  »  on  par  léWr  quvivy  a  efté  devoln. 
Un  Prélat  n'a  pat  *i'^ii  de  nire  les  Ordres 
hoin'derooOioceferan&pefuitâMMi*  . 

,/>'•»'.  Signifia auTsijaion.  qu'un  hooi' 
me  p'  nt  pour  fui  vrr  en  juâice  pour  deman» 
dtr  un  bien  qni  luy  appartient  .  Chacun 
eft  reeeai^  pooricRVCc  èà  dr»it  enjuftice. . 
Un  ecfiionaire  de  dmir*  Jàiineun.  L'n^ 
fiMe  majcuie  u6nte  Se  joUiinme  de  (et 
''r*ti  Je  feis<n  </r9«V,  en.poffe(sion  de 
paâêrlurcorte terre.  C'eft  un  ir^^  acquit, 
nn  drvsr  hcseditairc.  Il  a  éoouft  cette  fiJIe 
avec  Im  drtitt,  It  rft  (obrogé  «n  roua 
(es  dM»r/,aoms  ,  caifons  de  adioni.  Il 
esetcc  les  W'a^i  de  (on  débiteur;  il  les 
poorÂiit  au  bntée  iuy.  Il  a  eftépourveii 
decetteChargcavectoiis(ès</nM>i«  profita 
de  imo  lumens* 

Un  dre^  debannaiifé ,  de  preflbir  ,  de 
feor ,  de  moalitt.  l/n  dr«à:  d'^ubeine ,  de 
déshérence.  , 

Droite  Sionifie  aursi  citrequ'ona  pour 
poâcder quelque  chofe,  os  V  prétendre. 
Il  y  «  pluficors  pcetendans  «irvirà  ce  Se. 
nefloe\  Pun  comme  refignata ire  ,  l'autre 
comme'  indultaire.  Il  a  aocumolé  droits 
for  droits.  Il  a  dit  cela  par  fuiabondance 
de  droit*  Cela  iuy  appartient  de  <Vr#'>. 
Il  a  le  droit  d*andennete.  Les  Priocès  ont 
leVnvw  de  bien-(èance  ,  de  repre(âilles, 
&c  ^ 

X>niîr.  Signifie  au(si  redevance  ^  cliole 
qu'on  po(n>de  avec  un  titre.  Reixé  Chopin 
a  écrir  desd'cri  du  Roy»  des dro  tt  D«^, 
maniant.  Les  droia  de  cens  ,  furcens^ 
dismes  ,cham parts,  de  laods  d(  veiitcs^ 
de  rachapt  dcc.  (ont  dr  it*  Seigneur iauj. 
Le  Seigneur  faifii  le  fieffaotcdeV  «»  i  de 
devoit^non  ^'b  &  non  payez.  D "m 
boiiotifiqttes  fie  de  patronage ,  font  ceux 


^ 


o 


V. 


rt4Uil)c40  Alluaic,  loui  cet  ait  renfermé  I  ayoitîouché  (jucl(ju' un  du  pais,  il  s'irait-in- 
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8  DR.         *  t)R' 

<]ut  fomdeubf  au»  Foiuiafeurs  d«  EglifefJ  à  Con^»ét.  Ceft  uu  ypÇc  Vrtii ,  une  gr« 
•ui Se «yicuttiiAMU iMflédy t.  Le irwf ^  j  ce, lôie&veor.  '"•""•  !*"'*  .. 
Régale  cft  un  ^'«•f  duR^  <1«  poprvc^       fX>r#>.  Entermei  de  cb«(Tê  fignine  M 
Bfncficrs  ,  le  Sicge  ^pifcopal  irp- 1  part  de  U  befte  dé^iite  qai  «ppernent  i 


auK 


tus 


C4i,f,  \       .  1  Teneurs .  ou  aux  càknt    Ltmtàdrmtàu 

/^^•r.  Sedûiufiideioulesforietd'ifn-  Içecf  eftcelut  «i'«nolNftaK«f;«Ji«tt 

pofitions  établie*  pouc  fottcemr  la  chat,    cnaiftcedf  laçbadè. .  M  iMriii  e§rat 


Kl  de  TEftai»  Ott  a  éuWy  ^  <rfr»»/  fw 

K  viii,rufJebois,  Atr  celle oUrch^ndife. 

L'ancien  5c  le  noufeani^^iV  du  piedfouf- 

ché.  Il  ne  ûui  p^s  fiaudei  Ici  dp$its  du 

Roy. 

.    i>r»iV.  Signifie  fAffi  faUire  qx^on  taie 

ou  qai  eft  ordonoé  à  quelqu'un  pour  fei 


I 


eft ce doncoQ lewlàii Corée.  Oa4i«i(il' 
en  FauGonnerie  le  tiMt  dcr^eîTean  »  i<>n 
qu*on  le  paitl  de  ce  qu'A  a  vol^ ,  cemqK  la 
cefté ,  la  cuKTe  ,1e  cm ,  kioyede  U  p«K* 
drix  ,  l'ai  fle  de  la  cocMille  «  4<«. 

Dr*n  adrrrHàl ,  d*iinc  nmniaeJmte,  ' 
Il  Céc  homme  va  ét^it  au  ba&-  Il  lny  a  tiré 
peinri  Ôç  vacatiotw.  £e /«rdÙGrefFe,  \élr$it  dam  la  teftc;  Illàrti  tà$tdm  éhêif, 
du  Coiitîplie ,  de  la  fignature  d'un  Arrcft.  aller  ihmt  avec  luy  II  ya  ^nit  ert  bf^ne. 
l>rcit  de  cm(nlcation ,  de  rerifion  deu  aux  lit  a  mis  tout  drtit  la  main  deffyf ,  Û  year 
Procureurs.  Oh  appelle  éMt  d'aVis  la  avoir  cela  à  lort  p«  i //iW.  Oridttaufit*' 
pataguante  qrfon  fft  obBgédt  donnes  à  à  bond^  if .  poof  dkc  avec  jçai(ôl|»jà?ec 
cduy  qui  «  eftécaufe  qu^me  afiire  a  ;  juftf  cauir^ 
reliUi ,  qui  en  adonné  le  premier  advis. 

X)0ir.  SigniHeaaffi  unpcifilegeaccof         .         __  _„__ ,     „. 

dé  par  le  Roy  ou  nar  la  l^,  qoidow«  |«i|'H>i*^aur$ià-*^>  èganc&e,  pour 
prérogative  à  quelqu'un  pour  refcepcer    dire  qu'ir'  feue  tputoet  ^i  et  ocfté^là* 
du  Jtoii  commun  çle  h  R^gle  générale. 


%15»  .V'^  ■«»■»  -■  -auMWHWfttfctlJ  «t 


Drtit  de  Commitumi|S«  I>  ••>  de  ftmç 
fà\é.  Orvii  a'entrer  aux  Eftacs.  Dryit  de 
Boiirgroi(îe«  Dyvw  d'aifneflè. 

En  termes  de  pratique  on  dit  fcfter  i 
Jrfit,  pour  dire  coiBparoiftre  en  jogcmenc 
pour  y  cftre  interroge.  Appointemcnt  en 
él  oi^,  cVft  un  rcglcnaenr  qu  ondonneaux 
parrjes  pour  elcrire  &:  produire  fur  quel- 
que qiielliofi  de  d'-^it  i  ou  en  première 
iiîfhncc.  Appoinccment  à  oiîir«''#ti ,  e(l 
le  rcglcmem  qu'qn  donne  en  matière  cri- 
minelle après  la  confrontation  pourouir 
le  jugement.  On  die  aufsi  qu'en  a  fiit 
d<^î  fur  le  tout,  pour  dire  qu'on  a  pronom, 
ce  fur  touiesjes  demandes.  OnditaNjfei 
faaî  p^rAet  ordie  de  dr/^it ,  ny  forme  de 

.     ^  .^>    •_.  ...  r  •     -   _•! J     • ^^_  I_- 


Ondir  preverbialrpiOPt  ftif ^  fi  il  n*y 
a  pas  dcquoy  ^  leRoy  pard  fon  i^t^  pour 
dire  qu^il  eft  inutile  de  plaider  cpnre  des 
infolvàbles ,  que  bon  dt§ii  «beToin  d'aide. 

{>ôurdtce  qu'ifne  fimc  pas neglf^  la  fol* 
icitation  des  meilleurs  procès.  On  dit  auC 
û  c'eft  le^roirdu  jett,  p9ur  dire  ooaac- 
couftuoié  d'en  ufer  linfi.  Oa  dit  encore 
qu'un  homme  eft  4f^t  comme  un  jonc, 
comme  un  échalas  ,  comme  tm  cierge, 
comme  un  £ipin  ,  pour  dirç  qu'il  fe  tient 
bien  dr§it.  On  dit  ironiquement  cela  eft 
d'nt  cotnme  la  jambe  d'un  chieosi 

DU  Et,  fm.  Combat  de  ptfficnliert 
aflignc  à  certain  lieu  8c  hetne,  en  fuite 
d'un  appel  on  d'un  dcly.  Les  />»/•/»  ef- 
çoient autrefois  permis  pour  défendce^oa 

ne 


juilice.  ^Ori  dit  aufsi  prendre  Vr»»/ par  les  |  accuferealufticcdan»  les  cas  dont  on 
thjigcs  ,po'.ir  dire  s'en  rapporter  aux  tef- 1. pouvoir  avoir  de  preuve:  le  7>'*W  cftoic 
moins ,  fan*  nrejudice  du  d'0b  des  parties  ,  un  moyen  fî  ordinaire* pour  vuidfrles  dif. 
ai  principal  LeRoyhnitainh  fes Lettres  fçrentf des  |vIobIe$ , qu'on n'cndirpenfoic 
Patente*,  fauf  eu  autre  chcffènoftre  d  tit,  'pas  mefm*-  lesEcclefuOiques^^-'fioqu'ilt 
6c  i;aairi»y  en  toutes.  On,dii  aufsi  de^n.  ,  neic  ^uiUaffent  pas  de  fang ,  onle$  obli- 
d.  c  fcs  àrmss ,  ufcr  de  fon  drfjt  *  renoncer   gcoù  fctticmcm  de  donner  des  gcns,&«» 
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TïirT^ïwâpF^^ 


9rtf  liiW  UUgUi»,iuiii4«.«rf 


'4,1 


'.'yx 


.•:f. 


'*^V 


fi  i\i.V"'"'5»^"'^ 


^i 


•»i!J^,^;^.^VV.n 


^pEÉifiMt^i«<mi.yii;ct<roia  &  hu- 
^  0(  BpB  le  donne  à  toof 


{-!%:»:        •:,. 


-.fj 


:?Ttî* 


les  cotfH  MhM  U^ukktqui  coulcec  fur 

\m  tt9K»iOQMme«iw  de  macule  rlvkce ,  de 

iumém^  i*eftaiiM,  de  {bnrccs^  de  dfter- 

Act,  dejmio.  CeU.eftclaii  comme  ««m  de 

jochc.  Thadét  iôftcénoic  que  1V4m  eftoic  le 

principe  dclKitts  Ici  cocpt ,  9c  ccRc  oj^niott 

A  edé  venottTeUée  en  no»  joor t  pat  Jt>^rrt 

.#W,  qui  en  a  Êûc  un  fiftlme  coviprit  en 

i|^ttfifui»  voliimet.  Ce  moc  elf d^iyé  du  Lt- 

xma^iÊS ,  d'où  on  a  £ùc  prcmieiônenc  digiu, 

cénoin  ^^jptts  mmts  »  fûpuftrfe,  difu  k*- 

Unti  cn(«aa<Qna^dii>i9Wf  ic.ifjHli^^u'on 

;4ic  encore  en  quç|q«cs  liqui ,,  M»  enfin 

on  a  £ûc  mm.  BofiQ  die  que  ce  moc  vicoi: 

du  vkpf  ^Miioii  «M»  ou  étpm,  qui  figol- 

ficic  annefeiedviere,  d'où  font  fenut  lei 

nom»  deey  UiliiyuMillM» .  ^m^m»  1^ 
.j^liaei^  '-■•  v;i.  •■;■-. '^^^■:^ 

«Ovdit  en  gênerai  aller  pai  Mw  «  pour  dire 
naTi||er«  tojragei  (ur  la  mer .  fut  les  lacs 
êL  (uc  ksrivicrci.  Pafl'er4*MÉ.%i''"" 
1'm»«  Cea  àdke  de  loutre  coHélil 
▼iœ .  La  ««yribot  étt»ordèes,  font 

pu  dit  qu'une  chofc  ne  ient  que  Ve4Ê^» 
jqnaadeUen'ani&l,  ni  iâvcur.  Icûnet  au 
pain  9l  iUiK.  On  a  obfefvé  que  TM^d'une 
^taioe  cft  d'un  aucce  wAi^l  0i  iburcc 

2 tt'à  quelque  diiUpce  delà  »  ft  qu'après 
>n  drâcl  elle  eft  d'un  autre  poidf  qu'elk 
n'eAoft  aupataviuic.  Une  pinte  dV^  du 
Gange  eft  plot  i^ae  d'une  once  que  quel- 
que ancre  <4U»  que  ce  iôit  >  le  Mogol  n*<m 
boîtpeinr  d'autiMB  quelque  Ueu^u'âjl 
trouve. 


èeceUe  amkqnAiUbtpt^ 
Le  pechcttt  cft  Beg^eacié  pat  kt  «mut  do 
BiMime ,  par  kt  Mwr  de  la  |ncr. 

Eau  boufte.ciwiiiifHârcfiat  dans 
fEglife  atcc  certaines  wmu,  egaidimet 
dçcenmonies  ;  on  la  prnd  à  rentfk.Ae  a« 
fimisde  l'EgUie.  LV4«  beoiâe  de  ^(quet 
cft  ceM  qu'on  jpiap«roit  anttcfeis  (rule- 
ment  poiir  baptiicr  kf  eiUitfis.  Ctlk  de  la 
Pqitecôée  de  celle  qu'on  fiût  tcius  les  Ot* 
mahchèi  (crt  jponr  la  devocieo  ^pour  effacer 
kapcdievcotclf  ,  ^^^|g^|piM|^pre. 
tervet  do  tonnerre  icf^^'^>'.':t^;:>  ^:'' 

On  appelle  anffi  tmmM^lx ,  cçtit  ccre- 
monk  ic  ces  prières  qui  Ctfoot  kt  Dimaa^ 
ches  avant  la  grande  Mcâk  pourb^iir  Vtémt 
comme  vgiU  rMirb«oifteqttiibiinf« 

0aQf  k  lÀntèfê  Nomb^  U  «ft  fiik 
mention  d'^ne  *0n  qui  lervoit  à  éprouver  fi 
une  finupe  e^boii:  adulicre,»^  Ches  sol  An* 
dens  of(  jbifiiit  k  preuve  des  crimes  par 
rimmerfioii  1^  ^onp  Ott  du  hm  dans  de 
l'Mvdiaudi;  oii  mi  de  FiMi  froide  avec 
jtnfienrs  ce lemAk»  Rccfaieftiquef  ^  ce  qui 


g'^i  -^ 


fîif?-^. 


dib^qttf 
gnerUdainal dàH^^de Vai»liî^  Ge- 
neviève qui  gnetit  de  k  fièvre.  Chex  let 

'  '    '  y  uncMii 


Payens  on  àmUoic  1\ 
qu'ils  wnmm&WS, 


des%i|dàyite^  qyitibrtenc  4êî 
dé^l^ti^ $e  de  kfiicw. 


Eau  eii  particulier  ledit  de  .k  pluye.  Ce 
nuage  cpau  nous  am^à'^  y  il  ti^^   d)t^||p[ dci  l'^ttif  ^i  c^  ^^^écdios  f^U 
^eVwM  ;  une  ondée  d'^i^i.         j  .'^^ 

L'£<ctitnre4iiBnj^ks  «^  qui 
deflusdnFInBiamcnt  ,  &  cclki  qui  Cbnt  au 
dc(Ibu&  i  icy  k  Firmament  eft  p^}$  pour  l'ajr. 
^'ElyKtdc  Dieu  eftoit  poné  fur  tes  editx. 

^ AU ,  en  termes  de  Tlicologie ,  (c  dit  pie- 


méàké'^W^  »  ip«  li^  cpàf  Ir  chair 

^ii^  V\ifài^/^J^k)^inim  goântité 

Miu%;U;loy:jdt^P^|ii^^       ke 

jambes  i  ce  qm  le  dit  plus  otdîoaiffmenc 

des  dicvaui ,  quand  il  kuc  tombe  4e  l»'tt-^ 

viilb  hiubeuts  (iir  k  boulet  &  le  patuion,' 

•  B 


/ 


9 


n),nK 


abondammenf. 

pdtir  dire  faîvc  âgÙA^ ,  faiie  fc»  pcovinonr 

vcrcurt  ,'Vm  ft&ft^  éftém.  Çe^y«^i&^ 
ttiÉt  #tt;  «éùf  dirCQi^océ  d^ 
ttnt  <i«|riea«i4^iSNira^(ite  le  vtlkPffv, 
«u  k  lMor«>'AMi,  ^^  aircji^  ptiélôe  tlljkk  : 
cta  ^ratt'coottlirc  batte  #4ii/4]iu  9m  m^cic 
dans  le  seflitt ,  loffi|iic^  la  vfméc  eft  ba(& ,  ^ 
que  la  iner  renNile,  %.t$,  tmJif  tives  fcgneot 
trois  fours  devant  lé  tréls  jcnirs  apr^  U 
nouvelle  oa  pleine  Lune.  Les  #4^  morte» 
'  viennenc  après  les  fi%  jours  qii'poc  occiip c 
ks  f4iiMr  Tivcs.  Cr  Vaiil&aù  aVloïC  à  fleur 


CfT^T"  E  n ff^  *^4l JFffifc  fVMpiffK 


'<K«, 


^^^^ 

condoil^  k&4tf«^^  Hfi|(i>ié»iftiWW  |g 
des  foacaihe<».i.K  «, ,i^  1  w«rfl«inir  tïH 
EnrJ^kdMine  00  aPfffitotÉiiiWifdiiifi» 
certaios  reinc^  ;<qm  iC9i|fiMHi«Ak  i#^' 
£4iMr  minaa(e»,^Uf  ^fkÇumm^  doict- 
mcde  «  &  (^  oQtti^fiCfjim  ji|iieli)iic  «un» 
en  padanc  a  ouvafdet  qti(HH>iHU.«i>aic 
aluo  »  fUriol.,ib«l6er.|l^j#«É^,.d^i|g#M- 
^ ,  de  I^r«s ,  die  Spa  ,4e JNigiMqi^  & 


d'fM ,  c*eft  à  dire  n^avoic  gucres  de  bord  ondU  abfc^uftfnç  H^tUé'^ilAimiMfvi^n 
hors  dît  IV4M.  Ce  Navire  eftott  percé  iTe^ifi  Itty.n^ocdooqe  1^  04m^  ^m.  pwséciviMw 
c'eft  à  dire  dans  les  aavrès  vilVes  »  ou  qui    baicuè  »  eft  celit  oâi  pa  1%  mittiqmipcr^iii 


plon^nt  dans  I'mj».  On  di^  a^(S  q^'un 
Navire  eil ftx  1V4m  d'un  autre  »  pour  dire 
qu'il  foit  Ton  cours  »  (bn  ûllage.  On  d^t 
auiG^metcre  un  Navire  \  IV^Uf^^e  ppuilçf  à 
Î'aoi  ,  qtimd^  thantier  oii  il  etlo^t  pour  le 
baftir  eu  le  radouber  00  le  poi^  dAAS  la 
mec.  Dtt  courants  d*MM,  ce'ibnç  ^ei  mpiir- 
vemensdV^M  impétueux  qui  Ce  trouveojE  le 
long  des  coftes ou  détroits/  &  qfii  nalllêut 
de  leurs  (înuoâtcz.  Le  courant  de  1>4»  ^  qu 
le  Aide  IVn/»  Ccdit  fculemeocdé  rendrbit  dci 
rivières  oà  l'f4iif  eft  la  plus  forte.  On  appelle 
auHlchcf  d*r4iui  la  haute  matéf,&dans  la  |>o< 
naflcon  ditque  IViweft  platte  &  coortoiic. 
On  dit  en  termes  d'hydrauliques  condui- 
re les  cémx ,  pour  dire  les  enfoncer  dans 
des  tuyaux  ou  canaux,  &  élever  les  eéutfc 
par  des  machines  ,  comme  par  des  pom- 
pes qui  relèvent  par  afpiratlon  jufqu'* 
trente-deux  pied)  ,  OU  par  comprcwOn  en 
prclHnt  VtMH  pour  l'cflever  ft  haut  q^'Qn 
veut ,  parce  que  Vtéui  ne  fe  cotiden(ê  jamais. 
Faire  un  jet  À*eAH ,  c'eil  élever  \eM9i  ^  la 
faire  jaillir  en Vair.  ^boiàillop  ^nm,  cft 
celuy  qui  ne  s'élève  gueres  au  dc$is  du 
tiiyau.  Une  cheutc  dV^ii  ou  cafcade.  Une 
nappe  d'MM  fe  dit  qoind  Venu  s'cftend  com« 
me  une  nappe  fiir  une  pierre  d'où  elle  tom- 
be. Un  Soleil  à' (AH  ,  quand  les  jets  fe  diftri- 


paitt  ,ott^a'oaabattu« ,  4!9iirJii9^l<f» 
ensuite.;  £4»  tçxxhMia4i»sSèt  OÀ  •i^sm^ 
inebilie  (tActecrOugiMifttorTOiidPA«fM(|i 
faiftoet  le  pied  en  I'm^  ,..,}.r>q  ni  iti  m^ 

XqU^potkicOreitfpitiiNift  4l»tMiir  cf* 
phfsUqueSi»  opb4WnM<|Wf^>i«K9PUltqiKir 
Qpmaci^iquef  i  hepoi^im  «ifpkip^qiics!*  ne-' 
pbretiqûcSihyfteciquM^  a|chrliii4yies,^4(  «u- 
ttes  contre  pluâtnr%|Bai(Mto^4'lHlp9ttC 
voir  dans  U-Framboififarf  fcjfeft4iilp«pfijl^<s. 

£n  tef  meide  cbyn^e  on  im^isjfftfmr, 
les  ïttcs  qui  fe  jcircnt  piaf.  »  diftlUaiioa  ou 
avec  U  force  4aieu^  comme  es»  de  iêncear, 
de  ro6  ,  daileur  d'oreogp,  d^fitf^hK.  -iBém 
d'ange ,  em de  piaatiAr^   ; :>>À^  fee^  1*1 

É4.u&rto,  ou44»aidcncft^M9fauij|i^» 
c'eft  de  Viém^  ti  Uk  pas  JadlftMUti^ii  4a 
vitriol  feul  «  ou  avcc^lu»  Ôê  £îi|Kftçci^iqiM|ft 
la  bafe  ordinaire  des  téiHx  ibiie&«  ou  avec 
d'autres  Tels  mcflez  enfcmble  ,  elle.ikt^^à 
gràvcLdc  diflbut  tous  les  méraur,  à  bce- 
Icrve  4e  l'of ,  on  l'appeUiP  Mli^^ifl-^PflMr 

eft  celle  qui  G;  ^  avec  ^|iid(âipcft«e  èUiêM 

armoniac.  ,    ;  i*,v  '»x  ;  i^.-    > 

Eau  fK9nàe,  eft  \um  focte-qop  a  déjà  iêrvâ 

à  la  diâblucion  de  quelques  métaijx ,  qui 

par  ce  moyen  a  perdu  ufte  partie  de  fa  force. 


\ 


£mi  ttgéat  ou  4i4^U|Ve<|  ^  r##i 

MRQlraMri#  Bill  Mis  lin  Ot  pMt  '  4««iRwft 

"èiiiMdcfftftk^èniecbe ,  tUni  de  feftHf  de 
4i#IM^r0ftifié  f  ^  iMdie  a!nfl  I  cèâfe 
du  mcnreillctti  cécc  qeren  ftilèfltit  .)ihii 
.Kèine^H«qpieà)'à^de  >i.  tniw'  ^  /^ 

*«Ao«i«pm«l^,c'eft  de  IVinidimiBe  de _>_-..,-.-.»  ™,^.^^ 

Utois^  murcàde  r  écorce  de  <ifT«ii .  iflé^x  de    ^"'aeMlli.lcs  imïtiM^ 

«Me,  ftttllkEide  Uuricf  ,  d'hyflbpe/dtî    i^^firffs  '  >  refor^^l^      irs 


•SHittr,  dt  ttltfr)olÉine»'deraage,  deronuu. 
sktt^dtlûymût^Àt  fktirs  d'orchge,  0c£, 

^  &*«^>^fi»#;dftc«llequî  eft  ftite  Htc 
«ne^llbiiiâofi  de  #ttrioi. 


ie"  SiTaffeUe  1^; 


l^^e^l^!*!^ 


[JjÉiçnd  U 
riirutcut  dc« 


'.Vx-- 


,-i,--    :* 


^•«i.t 


:e^êmi 


Eau  de  tnTf /c'cftdu  vin  qifon  Sdcdimi. 
ierdfiiie  Ml  ffMntii^'lMirn  af^rle.  dû  à 
*  M»«KÂiMie4i«iiiie^  «d  qu'on  ïéêaH  WU 

tras  en  fcrpomaiic  \daiii  im 'iotnAëiWd'l 
diUcttP»Jr<^teifiiiiiytff^Y<^ft  '*  geyfeWiJ  * 

iMi^m  PNitFiUMPi^tif''M||ij(i|ief''lQDtcr 
Eau àcéUm;  d^liM^muM^ 

fms%i>mmk  le^iifer te%  fb^cr Jr 


,-  les  #. 
f^,ccîûjr*qiiU'il! 


iii 


Z'^.^f  f 


Jet  ftiâlbof  R(^a&, 


tomct  lc%  j£«Atm, 


.  •♦    ■-*5'; 


"^■M^'"li^ 


chatouiller  ieglMift,  dès^^iMf^df 

feillcs ,  des  cèrifi» ,'  des  pârfiims.  ^^'^^* 
£aii  ,  fedif  auffi'du  fiic  de 


^itc  ctrfint;  cette  poire  cft  de  boBoé^^.  4 


l'afgéb^3Pî,1iTïl« 
...1?  grjj_.-  ...  -f 


'  ••-^•^^^ 


r 


•\ 


/ 


4  e/¥3 

eftbicn.       -^  >'  ;-   '^v 

ReyàilT  %  >âil .  (e  ^^ic  a^un  bom'mt 
qtfoé  crowîr  «ilixOnl  ,>  .^  q^  f wlft  ^ 

ipborter  <|uefq^c  igbibclc  1  (|  ^J|îw  •  *  ft» 
uiaires  »  xt  qui  fé  dît  au  propre  des  cbefaiu 
ou'oa  oblige  à  boire  à  p^ufieunçcpriib.  On 
dirqu'dn  valet  eft  4lc  3t  (a  bonne  tém, 
peut  dire  qu'il  cft  tro^  ton^-teiopi  à  revenir 
d'un  medàce.  Laiflèr  çounr  lW»pour  dire 
ne  (ê  point  foncier  commepc  vont  \t»  a^&im. 
Battre  Ytmt ,  pour  dire  tc^vailj^  inutile- 
ment.  On  dit  encore  tat>c  va  U  cruche  à 
Tmii  qu'enfin  elle  fe  brife;,  pour  dire  qu'i 
la  fin  on  periV  dans  tes  dangers  où  on  s'ex* 
pofe  trop  (ouveot.  Nager  entre  deux  eéUêx, 
c'eft  k  dire  eftre  îikertain  quel  pani  ou  opi- 
nion on  doit  fuîvre.  Pefchcr  en  #4»  troubic^ 
c^ell  à  dire  profiter  du  dèfbrdre  du  temps» 
du  mauvais eftatd'unefàmillc.Ûn  ditenco^ 
re  d'un  homme  m<ilhçttreux  ,  qu'il  fenof  er 
rbic  dans  un  verre  d'«4» ,  d'un  avare /qu'il 
ne  donneroit  pas  un  verfe  é^tém .  qu'il  ne 
donne  rien  du  tout  i  d*un  mélancolique  6c 
rftcchant ,  qoKc'efîune  r4(M. dormante, qu'il 
n'y  a^ini  d'eM$  pire  que  celle  qui  dort  i 
d'un  homme  inutile»  qu'il  ne!  gagne  pa» 
teoM  qu'il  boit. 

Porter  de  VeMu  l  la  met ,  c*eft  à  dire  donner 
à  quelqu'un  des  chofcs  dont  il  n'adéjaque 
^rojp  Ced  une  goutte  à*c/iM  dans  une  mer ,, 
fcK  l  dire  que  ce  qu'on  met  danf  quelque 
àïoCc  ne  la  fait  pas  paroiHte  davantage.  Il 


n'y  fera  que  de  1  r4M  toutcclaice  ,  pour  dire 

3u*il  ne  réuiEta  païen  telle  affaire.  On  dit 
e  deux  gemeaux,qu*ils  Ce  teffemblent  com- 
me deux  gouttes  d'iém\  de  deux  perfbniùs^ 
oui  fe  luïflênt ,  que  c'cft  le  feu  ôcVtMUi 
aune  affaire. qui  n  a  pointiéuili  ,  toot  s'eii 
cd  allé  en  féut  de  bdudîn ,  ou  i  vâu  iVfuii 
d'un  homme  niais  &  Innocent  ,'  qu'il  ne 
((aitpasrr^cw  troubler.  Tenir  le 'bec  en 
IV4» ,  c'eft  à  dire  amuTer  long>cemps.  une 
personne  fans  luy  tenir  ce  qu  onTuy  fait  efpc- 
scr.  On  dit  auâr d'un  hoihmcofiicicux,qu'il 


ao')l|ei%|t  larder  de  fim  HtlI'liÉ^il'l. 

(epc  «a».  Çhi  dic  encore  ce  aitaà  eft^  ^^aarf^ 

que  coure  l'em  de  la  met  no  (jté^tifm. 

fÇW  Wlav^i&aa  contraire  UiÊûfriufipeii» 

de  fcmpale  de  cela ,  qu«  iÊkaka  onfVÔBf) 

d'#40.  On  dit  auOt  (i  on  l'cniioiFok  àhri** 

viere ,  il  ne  tiDuveroit  point  à*04u^'toamd\rè 

qu'il  ne  pourroitpas  trouver  les  chuùA  k»^ 

plus  communes.  On  die  anifi  il  paffêr»bhnv 

de  l>4ip  (bus  les  ponts  entre  cj  &  U,  poiirdi«« 

re  cela  n'arrivera  de  long-temps.  On  diidudv 

gare  rf4»la  bas,  quand  oivvcot  jcnesip^  len 

tcneffresquoyqueceibic»  t  :->i  ?:^lf  t.uuM  *» 

Eau  beniffiec  ,  tcrmed'Offêyiks^4lsniNÉi. 

ment  ainfi  les  "vaiilèiux  d'arrât  qu'ils  otcj 

parent  Dour mettre  Àê^VMiàSimfrt  ilsdoii*'^ 

vent  citre  contre-marque»  a«  corps.  ^  i» 

collet  de  pied  Si  gou|illoo  ,1  l'éurd  dsi» 

gorge,  creiix  ou  panache  i<fdani3eipkdaa^ 

anfe,ils  font  (èiMciiiair, maïqiici  w poim 

$ondumaiftre.     ■■  ^  .  si      ,n?  ,  ui^ni' 

Eii.y:/  ceroM  de  MatÎM  .c'eftk  ttBuÛ 

de  la  mer»  h  h*SEk  marée  ou  l^tau  oaortev 

lorfque  la  mer  refoule  ^s'ea^tctonmo;  li 

eff  cppofc  au  flot  &  au  montant}  an  rtp«H 

I  pelle autremenryi^MV.  .7    ,j  *  * 

^ELECTUA19.Ë./.m  terme  dftltebir 

cie»  c'eâ  un  medicameaE  compote  dr  pon^ 

dres,~oud*auttes  drogues  incorporées  «vec: 

du  miel  &  du  fucre^il  cft  aînfi  nommé  à  eau*. 

fêque  les  parties  qw'Iecomptfentdotvenr 

cftre  curicufcmem  cboifies ,  il  eft  de^on-v 

fiffance  moyenne  emre  les  opiacés  ^loklii«^ 

tifs  &  les  confeâions  ;  il  y  eaadcmitroBS^: 

les  mois  font  en  confifbnce  d'opiatr,;  A&  ir 

font  de  trois  onces  de  poudre  for  |ine  Uinev 

de  miçLéci^mé  >  les  fblidcs  &  font  en  fbrar 

de  tablettéis ,  ou  on  met  trois  oncca  de  pon*--  > 

die  fur  une  livre  defncrecbitfîé^  Allbotc»  '- 

quelque  liqueur  Ôc  cuit  en  fultte  en  per«-.-« 

fe^iion  :  Tous  ies'eipccesd'«£A«rKr«j  on  mec 

le  mithridate ,  la  theriaqée,  la  conjE  âacBi»  ; 

Haméc^  celle  d'AlKernaes  ,  le  caiholictih  ^ 

le  dUprunum  ,  diaphoenicuip  ,  diacartami  >  ^ 

diatragagant ,  6cc.  qui  foàt  impliquez  à  Icul 

ordre.  \ 


mmm 


LhSm  plfifc  de  Ôftil^,  m  mit  tnffi  an 

cia|ini^\i7iioii»iiiry#  ^y  ^^ènm^^ 
aÉmvOiirtnvMK,  ^llràilt  A  tMMMc^ 

'^ifitf  tnet;;^)6diitnuuit  1»  plus  parc  fnbtacDOe 
dcaq  îiUaCtsrcHbifit^»  ^'4]||  Itiy  â  tommiinf- 
cfthm  isfinfion  Acmaceracim  »  ki^é^ttl 
ûrrAÎdes  .^Mm ,  ou  kurs  eaiii  l^imeti^ 
fetl(»t)d'Qi«UnaireUfyaic<teftf£>lrr,  &  Id 
m^Artcâ^t  on  (è  fert  pour  diflbudre  & 
cetenicBvnyteflêace  des  médicimcnt  qui 
entrait  daâs  leot  compoficion.  L'Eric  de 
yùktSiXékth  le  mcnilrtië  le  plus  commo-' 
étMixaOK:-  IMo^  apmoçbc  beaocoup  dé 
la  nature  des  ceinturai.*   -;        / 

£i.iziJi  de  pi»fl0tà^,  eft  an  temede  in- 
veocipai  'Pacn(:el&^  cmnpofi  dVfpHts  de 
fouliind,  d*aloc>i  demytrhe  »  de  (kfiran,  &d. 
diflbus  pu:  uOj  puilTini  dilîblvant  nommé 
0buk/ki<^)XMn  !^eiic<qaf^cec  tlixir  (bit  te 
haaUntitotJhifciqpii  «  i9f««i^innt«9i|ta  tef 
■  nwtof  éèkaBpMiatttel^'i^i'^f '*  --^^^  **''"* 

Elizir  ,  terme  de  chymîei  c'Vftla Tob- 
fiadbe  tt^os  (libcilè^iKenieac  fpecifiqae 
Afi^àaii^WÊf%),<^\  en  eft  coi^e  felSîn- 
GE^  LcKotnrlacafB  ibitftnr  bcaocoftp  mjc  ce 
noui ,  ic  Ur^nmcm^è  piufieui»  fifn^fejKi^ 
traits  pour  vendre  pliit«ber  leofi^l^Mèèii 


niàCr  poire  l^e<É' 
ue5^ 
niitlbltitili^  itôi  là'âiàf^'  nai 

fiiffqi&fMla^ffi^encederknnée  lu- 

cotent  toa^ièl^&ld'^yÉmfi,^&ào^^^^ 
llgede  la  titoé<HtiPiifank  tifPf  de  l'an^. 
iléeâu  nônibfe  au  joUrf  du  iix>U  bù  on  c(l  ^ 
éeaunoitibiidéiaioit^cotties  depuis  cclu;|^ 
ii  lilart.  En  ob(êrnuit  aufli  de  retrancher 
ti^fèjooriàoaiidcin  trdi»  fimimef  ajoîk^ 
cées}vontaÉ  dcU.  tectcliedtt£^4£?«#eft'<lç 
dtz^nèuf  &^  ,  téjpoâèuit  au  nombre  dW 
ou  cycle  Lunaire  ,  apr^  l^a^^  toutes  !eé 
IttfiaticmsTeviennent  au  mefme  jour. 

EfARiii.  v,n.  Tdfme  de  rafiuie|e  «  qui  Te 
dird'uncheVàljjaillécache  des  ruades,  U 
qài  noaë  N^iime^e  $  rtH  tÉeval  doit  a 'ip^i- 


nçwtnmrtfaroriiMpviencdél' Arabe ^Afj^,    rlale^^éiftiiftè  dàurépaHiqii^llilièm; 


ftîaoMtifideUf  de  quelque efiênee s  d^#-,  2ka Ai^èèllii^iéf^rWj 
tccavéuleot^'a  ▼ieane^tt  Grec  aCtffm*  AT  j    '  ÉtRa&tiL|VÉ9ttrëëirf^ 
/«v^»  tommewne  eacctaâtion d*huilct ,  qui«ft    une  ftàilibè  WMaà^fà' 
Uprtie  cffeoiîeile  dea  mixtes  :  d'autres  au  j  blaft^  1  tdlii'flriy  ; 
findii  vetbeGicc4^jri#,  àcaoièiugtaïKf    iii^ ;|l «tett^lNitii 
iecoura  quoo  reçoit  ÙKdhcitè.  jy^vàm^  eéè'^i^êSi^^^fi^tÊàiÊé^ 
appeliencefi^.  une  pietéRteirfttùdtviëitl  f  eff|MK^tà%tfl^i^P  '''^^' 
comcoix  kaoRtàus  œ^ .  qutltt'ap^tlk    od(i!Mi«^ 
poudre  de ^la^ecUon.         -    -:^---^bw-  f  PîëCèôHaeidr It?^^ 

EOLIPILE./:/.  Teme  des  HfdtaiiKL^    (biicrôrraât  iMl^#  .;, 

ques.    C'eft  une  petite  boule  de  fnr  «u  Ar  f  gâièlt^  qîÉH  W'iââà^âi  àclnl^itn  ^ 


^ 


cmvrey  ajak  une  queue  où  Ûj  a  un  Ibtc  ^^ceiitqtti^  ctt«âiiil^  ^'^'^ 


Wi^ 


'-'îi 


'§: 


è  £PH.     .  ES 

ce  iK>m  â'EphmiruM  il^îc*ewcen^cft  .  q<il  y  retourrte'  tf  Jdllr  fuinnr .  c'cft  a 
autre  chofe^^'mrlwwi^ 


ne  tît  qae  cinq  IjètirtI  v^tnèUiÉf'lefiiécnif 
il  naltV  ,  il  étcn4  f»  tncn^btci^^ll  MXÈ^ 
jeune, il  change  drtix' (bis fa j^d^pillftît 
des  çpuft ,  tettç  4t$  foiKHCtt  »  iricailt  5t 
meucr.  Amut  en  a  filt  là  dticrlpcloft  :  te 
l'a  alnfi  nommé ,  parce  dll1^f^te  ^W*  <jtf«i 
jour  i  il  pasoUI  vêts  la  Uint  Jein ,  e^ft  m 
iiifcae  Toiant ,  qui  naiità  hiiïcitfti  tfréa 
midi,  U  meurt  1  onze  keiues.  Il  eft  vraj  toit- 
teFois  qu*annt  que  d'avoir  pria  cîrtte  figtift, 
il  a  vcTctt  croisons  (bas  ceUe  d*un  vetd  i« 
bord  de  l'eau  dantla  vaTe  ou' dans  d^troiif 
[ull  f  a  agift  !ujr  mefme  ;  U  s'en  trouve 
edeux  ou  trois  pouces.  Lcipcfrhditss'cn 


1 


mair^i^rfé'êêbèifl|libr*1^'SSIer%îfSÂ^ 
ce  dihf  •1»lcc!Vï*ïî'?âûiK«'^  V  «^ 
«Ml  oidittl'i  h<mft^^HW/Bâ»WiI  d* 
ap^af^W»éè;  8t Wcé  qtie  Ih^Kifli» 
i'Eclipmâ^iottc  ai^  àé0riii('l"ri6Rrç 
égard,  ntiiCé^ï*M^ék%q^] 
c>ft  ce  qtâ  rendles  )oors  mé^^.  iTame 
fallu  que  les  Aftconômes  Sël^int  B^d$ 
érunjéttèpà'foàtûmkâhm^tkmi^ 
croitvàficnt  ce  inouvetnen^,dâ  tèA^  ^<^% 
&c'êft  ce  qu'on  appelle  I^jim^^,  par  Ia« 

3uelle  on  trouve  yo.  minutes  ^huit  (êcon- 
es<  qu'il  fout  ajouter  ip  vr^qr  jottr  éKaf  ^ 
pour  (âhe  ce  moyen  mouvement  )ourfi9|ler. 
J^n-Bàptiftc  Morin  a.^t  ip  btau  ttait^ 
des  etfHMtiens  en  fon  tivre  «àês'lobgtfadci.^ 


couvrant  de  (à  fcmence.  Il  ne  prend  «u- 
cun  aliment  depuis  qcT il  eft  changé  ,  & 
H  ne  change  que  pour  fe  mUltipfîcr.  Àl- 
drovandus,  Jonllon  &  Clnfius  en  ont  écrit . 
n^aisjbien  plus  incertainement  que  Same;v(^ 
.dan  ,\|ui  çn  a  Fait  les  diCe€tiom  &  leisobfcr- 
Viitons  avec  le  microfcope.ll  en  eft  aufli  par- 
lé dxi^s  le  tecucil  de  Thevenot. 

E  p  H  E  M  E  R I D  ES.  ff.  fUtr,  Tctmé  d*  Aftro- 
nomie-,  ce  font  des  tables  .calculées  plt  d^ 
Afhonomes,  qui  marquent  l'cftat  dii  Gel 
tous  les  jours  à  midi ,  c'eft  à  dire  le  lieu  où! 
midi  fç  trouvent  toUtçsles  Planâtes,  5f  ce 
/ont  des  tables  qui  fervent  à  <lre(îcr  les  hb- 
roftopes  ou  thèmes  celcftW  Les  Eûbentm- 
des  d'Orîcan,dc  Kepler,  d*ArgblU*  ,  de 
Joanncs  HccKetus,  8cc.  Jean  l>q>mtflique 
Caffini  a  Éiit  dcs£pW»frwfcides  Af&es^de 
Mciicis,  ou  des  fatcUites  de  Jupiter  ,  qui 
fervent  i  la  dccoutertc  des  longitudes. 

Ephialtes  /'<»7<':ç.  Incube.  •     M 

EQyATiON.//:  TeAned'Aftrojwmie, 
qui  kdlt  dçU  manière  de  réduire  le  temps 
où  les  mou vémens  inégaux  du  Soldlàuh 
temps  ou  à  un  mouvement  égal  &  moyen. 
Le  jour  agronomique,  fe  compte  depiiif  le 
dcpait  du  folcil  d'iin  Méridien  jufqu'à  ce 


I  reculer  enchaque  jbutde  1  année,'  à  €im 
fe  de  rirreguiarité  dit  ttJôUjréméift  dàfSi^J^ 
ikdc  l'obliquité  de  lEecîîptîd^^^'^'^-i  ^ 


Equation  ,  en  terrhe^d'Al^^^^^ 
du^^ioh  de  deùic  nombre!  hèmcig^i^bu  dé 
divcxfe  natjure  à  une  mefme  natûifè  %t  vaileujf 
pour  les  rendre  égaux.  VeaHot^èntbéit  ^iim 
de  la  connoiflànce  ju  lie  de  la  partîé^qu'il^ut 
ajouter  i  deux  nombres  dif&remi ,  pkxr  le| 
mettre  dans  régalitc.  La  (cienice  i|^>£K«^ 
/i'aw  eft  la  principale  ^ti^ééX^^t^km.*'^ 
«W/off  fe  marque  aihfiiil^ 

ESCHÈLlE.//  Inftrurài^  <^î  ferr  i 
monter,  il  eft  compo^de  dciix perches  ou 
pièces  de  bois  longues  &  Ictères  traverfees 
de  pied/en  pied  de  menus  bafton»qà'dh  nofhr 
me  efchélom  i  fut  lefqu'eli  onnact  les  pictÛ 
l'un  après  raûtrcpour  monter.  Jacob  vît  unie 
efcheUe  par  où  les  Aliges  dcfcendoient  Bé 
montdkhtdtt  Ciel  en  terre.  J.es  foldats,  \e% 
voleurs  fefctvent  jd*eV^f/lif«  pour  furprehdfe 
les  Villes  ,  pour  efttter  dans  les  maliràis  par 
les  fctieftrcs^par  delTus  les  mors.Ees  Maçons 
(c  (crvcht  d'ç^ftfrj  p(»ir  mpnter  fur  les 
*échaftnuts.  * 

On  Eût  aufti  des  efchcllei  de  corde,  <îe  fbye, 

qui  fe  plient  &  qui  font  portatives  von  en 

-fait  aom  de  brifées.  Il  y  eii  a  aufli  de  doa^ 


^■î 


l«f  ,£igufe$4iji^Uapyrotcciik  de  Hu^lcc. 

_,  0Utf  qa'oa  moQce  avec  une  ^ÎZwil^ 
ÇÇII&  qâ'ûii  pend  ^  uoe  potence  *,  ain/î  on  dit 
celuy^^aeAé  condamné  à  alfifter^  l'exect^ 
tion^i  avoir  le  foiiet  aa  pied  de  VefihelUi 
Ui^cftélong  temps  fur  Vtfehelle  nviktii  que 
^iiUc  jettl.  On  couppe  (bavent  desbom- 

^  il|scHii4B,(e  die  aufltd*im  langde  notuds 
de  Hiibaii ,  ^pe  les.  femmes  mettent  par  or> 
aemcat  Le  long;  de  leur  bulque,  à  caufêque 
ccU,  ifiicmbie  à  une  efckelu.  Cecu  Dame 
m^fjfot^l^bfUê  de  rubans  de  £ttia  bleu* 
,  jy2i|^i.|j|f  En  tenues  d'Architcâore  te 

de  Gtoff^SJifrMM  ^  '^^"^^  ^i^"^  dlvîlk  en 
nyTJÎ|r|(^gaki^^^  Çqx  de  meiure  commune 

V^cçpcf  ie%  ponies^'iiB  baèimeat ,  à  la 

i:(i^p^boii^s  cartes  topogcaphi<^ues.  Pour 

H^^k  combien  cet  eAage  a  deluut,  il  en 

J§Ji^  ppnid^  avec  ua  compas  la  ine^e  fur 

V^cki^.  Ôiae^Micde  meune  pour  fçavott 

(X9a|rqu<&^ritf«ae  cttte, 

ÉscHeiii  ,oi»baAonde  Jacob ,  en  termes 
de.  Marine  eftun  inibaiment  en  croix  divif^ 
en  fen^labiesprties  égales ,  quU  eftc  dé. 
crit  cy-devan(aiiqiot4vir^4/^. 

Esc  H I  fu  a  éft  auft  un  nom  qu'on  dpnoè 
fitc  la  Méditerranée,  ou  mer  du  Loraotauf 
Villes  de  commerce.  La  Prancea  lêsColifiils^ 
'4s  Magaiins.  ^  (b  Bureaux,  en  toutes  les 
efchelUs  4»  ^|.ei^nt ,  Auâl  bien  que  la  pluT-  i 
part  des  autres  Nations ,  àSmiine^  à  Said ,  i 
a  A  Icp  ^  au  Caire , ,  &c.  On  appelle.  mS^  cçi  \ 
pl^CK^des,  Ports  îc  Eft^es.  Ce  mot  ncnt^ 
^tfcéitiy  vkux  terme  de  mulneii  qjûiignl^p 
fmitwur^Q^oïï  trouve  fur  (a  rDui4  9Ù  ;f>^ 
entre  pa^  occ^ton  ppur  acheief^q^^btiei  Vf*!( 
!Kr»wDu  pàpTiCvicct  la  tepefteoa  Ë»  (fioco^  t 

EscRELLE  r4mp4ff4(^>è(lunc  re^qu'oàc 
Its  fondeurs  pour  proportionner  là   lon« 


^ndçeuricerijat^lijjp.flf 
Ui  pa^  une  longne  expc^ 

<B*ç|»rune  vûyc  geommi- 

^  I  elle  cft  cepeadbit  curleuGs ,  &  on  U 
croove  au  fijliéinft  Livre  dtkPyroCitnie  de 
Biringuccto  >  je  diin  le  f^ctc  Meticnnei  oa 


.f  i#liprifei  IM^ttmem  de 
gpdCer,  ijipitdwïtk  dedouxe 
bafions<d^fft^enlâ«bk&,Upaie;i^r^^  de 
Wiàt  pdj^  BEala|^  dbâpàct^  ib  voot. 
téjfiyM9  en  <^min«or  devait  If  gtand  qui  a 
dix  pouces  |urqu'aaplns  petit  qitt  en  a  trois» 
ieuf  figure  peut  eftre  toodeou  qilarrée,ou 
en  £brme  deptlCme ,  on  de^pafaUeUcpipcde  j 
oa  en  joue  a^cun  peiltbaftbn'«  dont  une 
des  extrémités  cft  tournée  en  boule  \  quand 
cet  inftrument  eft  bien  touché  ,  il  tend  une 
fymphoiik  ^iflè»  agteable. 

•On  die  ptovetbialemeoc  ^jil'il  £iùe  tirer 
]t</^év/lÇr  après  ^lqu'an,pour  direqn*il  n'y 
a  f iea  i  &feê  après  luy ,  qui!  a  épuifè  la  ma- 
tière, qu'il  a  appris  tout  ce  qu'on  en  pouvoit 
i^ifoic.OQ  dit  aui&  qu'on  punit  comme  vo* 
l«irs  ceux  qui  tiennent  le  pied  de  VefchelU. 

£scHBi->A  9  t^.4£F,  Vieux  root,  au  lieu 
duquel  on  dira  prefirm  jffM/W^» 
ryJLfcnM,\.M>ji^^*f.  efoece  de  pettte^W- 
iSr  qu'oaattache  flic  le  baft  d'une  beAe^de 
foinroe  pQiîr  y  accrocher  de  la  viande  »  du 
feit^  de  la  paille  ,  fitfc.        . 

EcH«$}»%/  p.  Éft  une  pièce  de  bols 
WM^iiUàfi^igm  de  groiTes  chevilles,  qui 
(eai'mpot^aahaiit  des  gaiës,des  enftin>  te 
diw  eflbriii^iiicif  jOD  l'appelle  aofls  Émtmtr.    . 

£l«irniini./;i».  pcrice  piiçcçi^bo!»  qui 

Esi^njlinnf»  m  djt  ^mf(Ê^^xn^  çhofes 
roocaïes.'  La  qualité  ^'^^oviOCât  eÂ  un  efehe- 

^^IS^Ki^P*^^^  dVa 

'"'  ''^^i^^llIpjPildefw, 
l^l^^k^»m^S^^M^t^^  la 

fr^^^itf  d'une jrii^ific^î  (êrt  à  Ixicricr,  çti 
la  retenir  quan^bn (a  ^  entrer  dedans.  Il 


'.  /  ■~^. 


^ 


V 


«  ESC 

iâ«r  q«e  lei  vb  4e  ce  tic  Aj<ctt  e^ 
elles  ne^pcuvem  entier  «Uof  Icnntfcrous. 
£n  MârhcmAttquc  00  àppelk  le  flou  df 
l'alhidttiê  r«/fr»M^  ou  U  chevsda. 

menc  d'une pci&nnc  caic  Tue  lé|U|iftie  de 
la  geôle.  11  Êiut  aicadiet  /icm  ^^j*  à  jaRe 
«juefte  d'dlargiUrenienc  »  icjnand  «a  ^^/e* 
commandéjpour  pliiâeiifs  fl/Eii«t,  ce  Toa|; 
auut;c  ttefcrêiti.  quand  on  dccUreiMicm- 
Drifonnenienc  injurieux ,  cpajipnfiie  &  dé- 
raiionnab  le, on  ordonne  que  VîptrmÇcutaLyç 
ôc  biifé.  On  difôic  auiceraUi/ervMf. 

EscRouB./!/.  £hc2  le  Roy  fe  ditdet roUes 
oucftacsde  U  dépem/edefainaiibli»  quiiê 
mcrrcnc  dam  des  peaux  de  pai;^i»eniin^u'.oa 
coud  ôc  qu'on  aVcacjbe  )c|  unei  aux  autrei, 
dont  on  ^  de  gtos  rouleaux  qui  font  Q- 
gnez  &  aircftezau  Bureau  par  tel  Maiftres 
&  Conttollcurs  de  U  mai(bn  du  Roy.  On 
la  dicaudi  dcsroilrsqueles  Receveurs  des 
taillcspu  de»amcndes  baillent  auf  Sergen% 
pour  en  faire  le  recouvrement  '«qui  (pnt  iv- 
vcWcz  ifcroius  danspluncurs  Eaits. 

On  void  dans  la  chambre  des  Comptes 
une  efcrpuë  du  -Parlement  tenu  fous  Loûïs 
Hutin  »  qui  contient  la  lifte  des  ÇonCcillers 
du  Conreil  ctrott,des  M'aiftres  des  Requçftes, 
ÔC  autres  Officiers. 

EscRoue  ,cn  plufieufts  Coutumes  Ce  dit 
àcAx  déclaration  ,  dénombrement  &  advcu 
'  d  hc[ ir  jgcs  cott icrs  que  le  fujet  donne  à  (on 
Scicncur.  En  l'hdit  de  rbilabliflcroent  de 
l'elchiquicr  de  Normandie ,  on  appelle 
efcrchës  les  écritures  qui  contiennent  les 
(S  &  raiibps  des  parties  ;  où  il  eft  dit  aulKi 
^  des  ScrgçnifloiVcnt  bailler  Icursexploits 
par  efcrouis  >  c'cft  à  dire  par  écrit.  Borci  c^i^ 
me  que  ce  mot  vien^l'enr ,  ou  écrire  ^l^zict 
qu'en  effct  on  écrit  fur  un  regiftre  ;  6c  parce 
qu'on  a  appelle  auffi  cfcnui  une  quittance 
en  faveur  de  celuy  qui  a  manié  les  finances  ) 
&  on  dit  bailler  efcrouie  à  un-Reçeycur  de  fa 
recepce,  pO(ur  dire  ibuder  (bu  compte. 
'^  Esc R oui R.  V.  éiR.  Cbargcr  un  Geôlier  de 
laperfonne  d'un  priTonoier ,  en  ^privant  fur 
Ton  regiftre  par  l'Officier  qui  l'arreftela  eau 
Te  pour  laquelle  il  eftemprifonné»  de  par 
uclle  authoritéj  ou  Ordonnance  i  il  eft  dé- 
en  Ju  rcyctemenc  aux  GcoUers  de  détenir 


l 
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qu  qaeceioir  fiiof  tfttt  rftrtmiJZnfiit^ 
nmmÊcce  tpot  ¥iept  du  Grec  Emfrmti ,  c'cft 
jk  4j|^  iprjieiê  :  êc  Ragoeaii  «UiCW^aire  d^ 
jgj^^^  figoifiç  «^.^,^ 

l«c^oiié,  éc.  parc.  pa(r.  <e  «cl}.  ^ 

Es^RpuBLi.ftt./j^  ft.  Terne  deMed&> 
dnc  ,  ce  ibnc  des  coindiri  ^«nguines  fàitel  * 
aux  pattict  glaiiduleufes,  comme  aux  oMm- 
mellesyauxaiilèlles&aiixaiaet.  £  lies  font  -. 
prefque  toujours  enveloppée»  dans  tee- 
piemorane  propre»  «igetidr/éss  de  pituite 
gypfee ,  grpfTe  fie  vifaueufe.  jLorfqu'il  s'y 
inefle  de  l'humeur  méWcoliqMc»  elles  s'é- 
fihaufiènt  ^  deviennent  ihaiigne$,  &  f«nc 
un  ulcère  corro/îf^chanaeuxqui  longcla 
lûbftançe  des  glandes;  ,&  quand  cette  ha- 
meur  court  parle  Qorps ,  elle  altère  &  pour*  . 
rit  les  6s  où  elle  s'afficd»  alors  c'eft  une  mala- 
dieincurable  pat  Art.  Les  ^tins  l 'appellent 
fcrophidd  du  mot  firophétp  qui  iîgnine[iune 
cru^Ci  &  les  Grecs  cn^tr/uia ^  root  Grec 
-cboirts  qui  figni£e  un  pôai;ccaM  »pu:cc  que 
les  pourceau:!^  (ont  fujets  ^  avoir  de  ces  t»* 
meiirs  (pus  la  gorge ,  pc  ceux  qoi  mangent 
deleurç^iry  Qntaulh  plus  de  i^ipoûtioo. 
Le  Roy  de  France  a  le  don  de  giierir  d«s 
efcrouelifs ,  eii  touchant  les  malades.  . 

EscRuiJi.  éuij.  tCt  un  terme  de  mon- 
noye  qui  fedit  des  pièces  durcies  âla  fbftiç 
du  inoulin  ,  &  qu'il  ^ut  £ûre  retfte.  .. 

E&cRuuLBid£NT./  m.  EsbtHilemenc  de 
terres  ,  d'édifices  qui  ne,  ibnt  pas  fo^. 
tenus.  J 

EscKOULiR.t;.  ;;.  Vieux  morquifignifie- 
s'cbôulcr.  Apres  une  vingtaine  de  volées  de  -. 
çânon  tout  lé  baftion  s'écroula. 

EscKOùSTER.  V.  MJ^,  Qfler la croufte du 
pain>Iccoupper  mal  proprement.  On  dé»* 
goufte  les  gens  quand  Dn  efcroute  le  jpaiq^ 

EscROUTE'.éé.  part.  &°adj' 

Esc  RUE.  adj.  c'e/l  unyc  epitherç  qu'on 
dçmne  ^ux  foyes  Sf.  aux  toiles-qui  n'ont  ja.- 
inaiscfté  mouillces.  Il  eft  deftèndu  aux  ta-  \ 
pifliers  de  doubler  les  taplflcries  de  toiles 
efcrmës,  parce  qu'elles  fe  retirent.  La  bel- 
les étoCes  Ce  fpnt  de  foye  cuitte  ^  fie  les 
petites  de  (pye  crue  ha  eÇcrtu.  Il  eft  fe- 
veremeut^eftcndu  de  méfier  lafbye  cuirtc 
avec  )ar(oye  efcrue*  On  dit  auftî  du  fil  ^«mu 


\ 


««ta 


■•^^ 
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TT  AnON  f.  m.  le  devant  d'à» 
X^-d  un  aairfhialUmpdedaiis  ïcsjfiè^ks 
À  d(t/«  fii0Mm/m0 gtsifdfmi  Itty  kmt  firla 
lemax.  Les  Uim»^  î»f»Fltcnt  fâi^éort,^ 
F^^^^ptM  «i|^ terme» dç'tnanc^e  ledit  don 
grofrf  loupct  de  poil  ou  dé  cim  ^ui  vient  au 
dcuicrc  du  Boulet  de  pluncurs  chevaux. 
Lcschevam  de  cairollc  ont  louventdc 

F/HON,  fe  ditaufH  drs  barbes  de  Ba-  .  » 

Icine  i  qui  pendent  àz%  dcurcoftet  de  la       FA-VCONf.  ni.0i{caudieleurre,quiaIc 


,|tdh  prêt 4bl  poigiNt  for  <twi  en  AUeniâ^' 

'  dWce  nom  iiôuie(lveini%  parce  que  leV 
AlleiAuif  appellent  pmèn  une  picce  de 
iiQgeoitd'èti>ff|^  ae  quelque  îék  une  ban< 
nîere  >  on  l'appelle  Autrement  X>'txtrHhtrt. 
Fii-NON  le  ^tctià  aulE  quelque  fois 
poui  çnfMêfê ,  vdye»  gon  h  non ,  ic  eh  ce 
/eus  Borel  le  déhve  du  grec  pbmriQ  àppmêi 
parce  qp  on  te  void  de  loin  clUnt  au  bouc 
d  une  pique; 


,qui 
plus  b^u  vol  Ad  qui  eft>le  plus  noble  Se  le 
plus  eftim\6  émtc  Tes  oifcaipi  de proye ,  c'cft 


gueule  de  ce  monftre  :  le  cent  pelant  de 
/4/!«w  de  Baiemea  cÀé  rcgié  par  Arrcft  du, 

.  Conlçfl  à  67  L  rô  lols:c  elt  ce  qui  (en  à  l 'pourquoy  il donnele  tiortl  à  lAfétHconTttrit^ 
mcnrc  dans  lecorps  de  Juppé  des'tenunes&  *  '     '^   -^-»-i         .  *    ^  •  _      ^ 

^  piufitUrs^lorrcs  d  ouvrages  oà  on' a  befom 
•d  une  maàere  pliante  &  qu^  fjUlc  relTbrrr 


il  a  le>  pieds  jauhcs  ,  ta  tefte  noire ,  &  clî 
(emé  i'ur  le  dos  de  plufTeucs  saches.  Le 
bon /4»c#ii  a  la  tef^  ronde  ,  le  bec  court 


Famôkt  eir  teroiesde  marine  eft  on  ra- 1  &  gros  ,  le  col  long  >  les  épaules  larges 
courdffcmôRdu  point  d'une' voile  &  par- 1  les  pennes  des  aides  fubtilcs  &  déliées  ^  les 
ticuiicrcmcnt  de  'celte  d'Artimon  ,  lorf-'cuifles  iongueif ,   les  jambes  courtes ,  les 


qu'on  U  trouât  dr'rafUbiire  avec  der  gar- 
ce'cet  pour 'prendre  moins  de  venr^  Ces 
féinotlfXoMJksbùVLtn  de  ^orde  diyifez  en 
pluileui-s  ari4cic9  oiti  martictcs^arrachcz  aux 
grande^voilcsquilesembrailént  &  (errent 
quartd  il  eft  de  bcfoin. 

Fanon  en  ttrmes  d'Eglife  fignifie  tth 
manipule  Oti  ornement  lAcerdoral  /qtic  les 
Preftres,  les  Diacres  &  loûdiacres  mettent 
.  au  /bras  gauche  en  officiant  :  il  cft  fait  en 
forme  de  pctirc'érole.  Voyez  manipule  où 
on  a  fair  voit  que  c'eftoit  autrefois  une  ef- 
pcce  de  mouthoir  blanc,  cotnme  té- 
moigne Duraiidus  :  fon  primitif  cft  FdrtfiuSy 
dont  les  AHemans  ont  hit  fiinnHs ,  parce 
qu'ils  changent  ordinairement  le  p.  en  f. 

Fa  NON  fedi:  airffî  des  deu^  pendàhts 
qui  font   aa  derrière  de  la  Mure  d'un 


pieds  ,  Ou  mains  longs  ,  larges  ôc  grands  : 
ii  yades/4iif«ifiriviereux,  d'autres  cham- 
peftres  propres  à  voler  lur  les  rivières  où 
les  campagnes  en  latin  faletitrUrcbes^bu* 
te» ,  Se  engenerai  Aceifiter^  qui  eft  le  nom 
de  U  meilleure  eipecu,,  qui  1  a  donné^aux 
autres.      \ 

Vji\xcov^ptlmrt  >  eftceluy  qui  vient  des 
pays  lointains  >  dont  on  ne  trouve  point 
rairc^  qui  eft  pris  depuis  lemobd'O^o. 
bte  jufqu  en  Janvier. 

V AVLQOH  gentil ,  de  paflâge  ,  qui  vient 
àcs  pays  cicçonvoifins^  le  plus  ailé  a.drci^ 
fer ,  qui  eft  pris  en  Aouft  ou  e»  Septem» 
bre»  ce  mot  vient  deCifff/*^!/., 

Faucon  tùaii^  quip'a  jam^aisefté  à  foy 
qui  eft  pris  ao  nid ,  ou  dans  le  toc  quand 
il  eft  fort  petit  »  00  l'appelle  aulH  §!mc9n 


Êvêque,  &  auffidû  bonixetoude  la  cou- .  |royal  7l>Arce,qil'ort  l'efteve  facilemetit. 


ronnc  de  remjjercur. 

FA*roN,entermcsde'^la{on  eft  un  large 
br^ftclct  falr  ï  la  maniéré  dafdnân  de  Prê- 
tre pendant  du  bras  droit  au  lieu,  que  ce: 
jûy  du  Prêtre  pcttd  du  bras  gauche  :c'étoit 


FAucoiryV*  c'eft  uà  faucon  qi#a  erw 
core  fou  ptemicr  plumage,  k$  fcasiet  du 

premieriaii;,..,;.--- .  -    -r^ft.  ;:sï-^:: '■\;':i    .-.  ;' 
FAuc4»NÎ4|irW>e'e<là  dire/Err  Sç$ifur$ 
cciùy  qui  n'e^  plus  £<Mt  quand  on  le  prend, 


aittfcix^isilnvznancbependasre  qu'on  por-j  qui  a  m]ii^  csaogé  àt  pfumes  ,  onl'ap^ 

■' " ■'  t 


FA 


«AU     # 


de  vidl/MCMP»  . 


^lîift 


Faucon  r4r/4r«f  ,  <jm  viciât  <lc  Tatta 
rie,  c'cft  un  grand  ô^feaudit  de  hàMHméilU, 
A^n tWh àti  %ïtCif4uc9nfÊlhik* 

Faucon  psléirinti  qui  viennent  de  Hon- 
grie font  dcsféHCfMt  comm^ns  petits  ,  de 
rcnnage  brun  avec  la  tefte  noire. 

Faucon  fénùlUim,  c*ie(l  ^a  £iucon&* 
tnclic ,  ou  Tujet/  à  la  faim. 

Le  F4»f*»  mimmtr  eftbrun  ôc  hardi; 
^  fé  doit  entretenir  entre  çra«  &  maigre. 

Le  Faucon  iTAiwi/Rfif,  qui  vient  de  Thu- 
ti\%  i  nommé  autrement  iûfhMntt  dc^^fhs  y 
parce  que  les  grecs  U  mettent  au  ptemier 
langdes  faucons,  ily  a,d«s /iM^Mf^qu'on 
appelle  du  Pérou ,  ic  autrement  riebUis,<{và. 


fbttT  vmTéur  ttfôif&uiz  ^  ccUiy  qui  éttÉt  "pi  ^ 
gonvcme,  oa  qui  a  le  iqin  ilei  <>i(i||tnt  <i)^ 
proy«^  dagamidc/4M^Mr»Ài^]  UtptH 
âeijéneisr  entretient  otdinai^cittem  fô 
mStfuMcnmurs  èc  Içni^ii^^^ll  eh  ait  eti 
c'eft  trois  mille^  ^    '     «      " 

Om  appelle  chez  le  Roy  lûgrand^dM»». 
if/rr,  Tomcier  quia  (oid  de  toucefa  nucon* 
neric. 


O  N  dit  en  .termes  de  manège  môâter  .^ 
cheval  en féutconnier ,  [pour  dire  monter  Ai 
pied  droit. 

Fauconmierje  C  f.  pocheoa  bourfede 
fauconnier. 

On  appelle  SL.\iiEf4UCênniére  une  efpece 
de  Biilàc  de  cuir  ou  double  gibeciereqa'oti 
porte  à  cheval  fie  qu'on  met  des  deux  codez 
de  l'arçon  de  h  feile  >  ouon  ferre  les.nsi. 


volcQt;>Uis  haut  que  les  autres  ,  qui  onti  nues  h^des  ncceintires  pour  uh  voyage. 

des  ferres  forte  J^^  une  couleur  tirant  furl     FEV.  (,  m.  Clément  châlid  èc  fcc,qui 

le  noir.  l  entre  en  la  compofition  de  tous  les  corps 

Le  gerfaut,  le  facre,  le  lanîer  font  des  |  naturels  ,  &  fur  tout  de  ceux  qis  font 

^^cfpcccsde/4ttfp;»/,  I  animez.  Les  anciens  ont  creu  qu'il  y  a- 

f|J)   Fauco4i  Terme  d'artillerie  erpccc  de  ca- 1  voit  un  feu  élémentaire  diinsle  concave 

non  qui  a  trois  pouces  4e  diaiM^  ic  qui  àcj^  lune ,  ce  quiell  une  pure  Vjlion  éta- 

pbrtdîine  livre  &  demie  de ball^  [blie  fans  fondement.  Le /*«•  nTcft  autre 

Fauconneau  f.  m.  pièce  d*artitler!e,qui  chofe  qu'une  matière  fort  (ubtile  &  vio- 

tient  le  fixiefme  rang  entrft  les  canons ,  qui  I  lemmcnt   agitée,  hc  feu  çù.  le  plus  vio- 

afix^àfcpt  picdsdélohg  ,  &  deux  pouces  i  lent  de  tous  les  acides.  Dans  les  forges 

on  n'employé  que  du  ^irn  de  Charh^, 
dans  les  Verreries  que  du^  dé  bois  itci 
dans  les  Chambres  ou  allume  dttj^  clair, 
du  feu  de  fagot  quand  on  veut  prtndie 
l'air  d\ifn$ ,  une  poignée  de  y^«.  Lespiu< 
vies  font  dafm  de  tourbes  &  de  mottes. 
Les  volcans  font  dé  grands  gouffires  de 
fem ,  des  feux  foufterraios  qui  fortentiler 
temps  en  temps.  On  fait  du/Mavçcdes 
pierryes,  avec  un  fuzit.  Aux  Indes  Oriçn* 
raJ[eson  en  fait  en  frottant  deux  morceaux 


de  diamètre  ,  dont  la  balle  pcfe  environ 
uiie  iWre  &c  demie  ,  mais  félon  Hanzclet 
c'eft  une  huitierme  decouleuvrinc  qui  à  35 
calibres  de  lot\g ,  qui  tire  deux  livres  ôc 
demie  de  fer  avec  deux  livres  de  poudre  , 
&  lebaftard  à  5  o  Calibres ,  tiire  trois  livres 
de  fer  avec  autant  de  poudre. 

F  Auco M  ne  A u  chez  les  maçons,eft  la^iece 
de  bois  la  plus  haute  d'un  engin  à  edevcr 
des  fardeaux  ,  elle  porte  les  deux  poulies 
par  oùpalfent  les  cables 


gjtçr^  de  gouverner  ,  d'apprivpifcr  & 


Faucoiihbmb  f.f,  l'art  de  drcflèrj  dîaf^  de  bois  de  Cahdou  l'un  conrrc  l 'àiitTc, 


Auj(  pcddcncai^  avec  i{n  »arre  bpis  ^u'; 

• 


'■'Jî^is 


Bvî-v;- 


^ffS?E  IÎ&  Si  qfeâfcit  ,  ont  ïcryfm  ir  JBn  ^  lo  iiii|M}r«àii>  ,  «tton npiifti|ilf  f ^:IitI/<. 

l: l«  c • ^1^ 


tll^l 


ne 


liomfKB/Ôff.  M^  ventre  de  Cheva(^  /rii^|<nii^dk]çli(^p^ 

iiittfr  W^îdbifi/kiirdlte^  ne  fç^iàroû  c«&ns  Qf)^^<|ini  ^V^^'lll^  fkfkti 

tenir  la.  nuitr  dani  le  ihiiiev  d'un  grtnd   pat  \éftm,'ùk     "^  ' 

tas  .de  fumier  échaufié  ,  ni  raoffrir  dins  >maavaJ0^att«^ 

la  main  one  veige  de  fer  qu'on^  y  aura  '     Ow  a  tû  cet  dcrmeres  anhées  qoelqney 

introduite  &  tenue qucl<)ues  momens.  Le  Chariatam  à  Paria  qui  ont  mangé  du /in»; 

iecond  /m  eli  ce.l|iy  du  bain  vaporcnx^du  qrù  ont  marché  fkuiéfm,  qui  ont  lavé 

Jkinmacie,  du  Bain  de  cendre  ,  du  Bain  ieur^  mainsde  plomb kindii;)  ce  q^  n^cft 

de  (able  ,  éa  Bain  de  limaille  êc  antres   w  un  Iccret  nouveau  .  bui^in'AQibrotfê' 

2ui  font  explicitez  à  Bain.  Lerrotfiéme  eft  racé  dii  avo^  éprouvé  Wmémé, qu'après 
:  fen  ordinaire  qu'on  applique  fous  le   ^voir  lavé  Tes  mains  de  Ton  orine^  oubieiy 


Taifleau^  Uç  muuiénie  fm  eft  le /ru  de 
laiiipe  qui  eit  nftpderé  &  égal  ^  qu'on 

reût  augmenter  par^  |^  grofleur  Jk  le  nom^ 
ce  4ts  mcfcKcs  qu'on  allume  ,  c*eft  ce- 
lui qui  iêrt  aux  £iinaillears*.  Le  cinquiè- 
me e(i  U  /<ri»  de  Roiie  qu'on  allume  en 
fond  autour  4  Uin  Creufct ,  q^■on  appro- 
che peu  à  peu  autour  du  vaidèau  égale-' 
ment  ^  pour  l^l^Kâcr.  Le  fixiémc  fek 
9Ù  nommé  «h^rf^prejSîott- ,  qui  (e  donne 
iorlquç-  non^  fcufèmcm  oju  environne  le 
•  vai0^u  ,  mais  auâl  lorTmi'on  le  couvie 
tout  à  Fait  de  charbonis  almmez,  dont  on 

augmente  la'fotce  fuivam  le  bdbin.  Le  l    Ffux  d'anificeou/Mxdr jqlt^foat  dcê 
ièptiémejUij  c\\  celuy  de  Réverbère  ôtosyr^raur  fait»  aixiftemcnt  avec  éel^^iKitidiek' 
^  le^iitdan^uniburReau,  ou  non  reu-jcaomi  j  qu'on  rite^aiu  ks  réjo 
ftmenc  il  fjcappe  le  vaiffeau»  ms^s  encore         " 
iirej^eiciiit  dcie  refrappe  pac deiTus^ 
tpuc  anrour  r  il  y  a  encore  un  fm  de  Rc- 
▼qrbere  ouvert ,  qui  fe  fait  dans  un  ibur- 


avec  de  I  jM^nrurM»  âKttnm,  on  les  peut 
laver  feurement  de  plomb  fondu,  it  dir 
auffî  qu'il  fit  difiillcr  du  lard  fondu  avec 
une  pelle  rouge  fur  Tes  mains  •  aor^  t^ 
avok    Uvées  avec  du  Jmét$iffi§m 

Fku>  ficnifieauffi  incendie,  embrafe^ 
ment.  Le /rua  pris  k  la  maifon,  à  lacbe: 
minée.  On  lonne  le  tociin  ,  on  crie^  aor 
fi»  quand  le  ftm  e^  quclqpe  pan.  tJne 
^te  bluetre»  une  étiiktlKe  de  fm  uuûi . 
ibuyeqt  un  grand  incendié,  tl  a  f^llu  a» 
battre  ce  ^o^t  de  logji  à  càuTc  qQr4à 
fin  gs^nok. 


publiq^s^/Ni  dant  les  r^uùs  nagti^l^pèli 
Itr  iont  C9»po(èx.  de  foféef  volameT» 
iauciÛbns^  9ètard4  Unces  à'feu  «  potl  £ 
feu  ,  drandolea  ^  A'c.  Et  acooiBpijgfRCS' 
pour  T'ornemeiK  de  plunèui»  égnrei  âr 
devi(cs.  On  faut  >  ti  gsçvè  im/br4| 
^ïç.J^  veille  die.la(àtpr^aii>  on  en  ÎtSi 
at]piiMif&fice»^  entrées  ^  loamgef  d«ft. 
Ho»  »,  dont  ka  compofido^^^frpu^em 
]  dans  lespyrocecnie»dc  JKuk^^i^^Jh 


neau  qui  ttV  point  de  couverture.  Lehui; 
tiéme/V«  eft  le  feutde  flame  oadofofion, 
juii  fe  fait  pou»  la  fuûoi^^  6c  caldnapoà 
(Ks  Moraux  Se  Mifieraux^ on  [appelle 
auiH  feu  d'atteime.  Lç  neuviéma^  e^ 

celui  des  grandes  Verreries,  qtij  fcrtî  ,^        _   , 

Wificr  l«f.Cendreydc$pjâncc8  ,  les  fa  |«M*iir4i(^/crartcî«deé<i^^ 

blés  6c  les  caillons ,  qui  c&  jglw  viokm  y^witr  ^M^nmu  qui  en  a  hit  un  excé|- 

quc  tous  les  aurccs^  '"^       yem  Livre  in  fofio.  On  dit  auffi  au  ff* 

E    II 


^ 


; 


j 


4  FES^ 

gnré  qu'un  hooimc  ftûr  4es  /#|f|f  dc'Joïc 
d;ins  Ton  c«ik,  quand  il  fc  réfoiiit  fecre^' 
>  tcincm  dans  fon  «me  de  ^tiek|iie  choTc 
qtii  eftftrmâe« 

Feu,  fe  d ic  Toatciit  en  ret:iiM;t  de  guerre. 
On  voTotc  Icj  /mx  de  l'Armée,  c'en  à  dire 
Ic^  ftux  qu'on^  allame  la  nuit  dans  un 
-  Camp.  Les  Armes  ^tu  font  celles  qu'on 
charge  de  poudre,  comme  piftolers,  roouf- 
qucts,  fttuls,>cara,bines,ctnonf  grenades, 
bombes  Ik  carca({es  ,on  lesT  appelle  quel> 
que  Î6\%  baflons'i  feu.  On  die  des  Villes 
piifcs  d^afTaub,  qu'on  y  à  mit  tout  'ifen^f; 
à  f^ng.  Le  fcH  de  la  place  c'cft  le  flanc, 
uj  la  parcic  de  la  courrinc  où  aboutir  la 
li^nc  de  dctfenfc ,  d'où  on  fait  fm  pour 
dw'rtVndrc  la  face  du  Baftion  oppoic  :  la 
meilleure  façon  de  fortifier  c(l  celle  qui 
donne  p!iis  de  feu,  en  cet  Affàut  la  cour- 
tine éroir  coure  en /r«  ,  il  falut  foùtenir  , 
clluicr  le' feu  de  certc  dcmilunc.  Cette 
ticncSéc  crci:  enfilée, exposée  au/^rw  de 
la  place. 

G N  appelle  feu  gre^iots  un  feu  d 'arti- 
fice qui  bràjl^ans  l'eau,  qu'on  dit  avoir 
été  niventc^%  Callinicus  ,   vers  l»an  de 
grâce  vôo,  conimc  remarque  le  P.  Pecaulr 
fondé  fur  l'autorité  de  Nicctas  &  de  Zo 
narc:  cc\fii:  par  fon  moicn  que  l'Empc 
rcur  Confrawin  Pogonat  ou  Barbu  défit 
\cs  Agarcnnesou  Sarrafinsqui  le  tenoient 
.airivgc  à  Conllanrmople.  Il  eftinexringui- 
blc.  li  ce  n'eft  avec  du  lab!e,  du  vinaigre, 
ou  djs  cuirs  vcids.   M  us  d'aurres  loûticfMi 
ncnt  qu  il  cft  p^us  an:;i«;n,  &  qu'il  fut  in- 
vcnré  par  Marcus  Gracehus  :cn«ffct  il  y 
a  quelques  aufeiirs  qui  font  mention  que 
les  Gret-s  &  les  Romains  s<n  font  fervis 
dans  lejrs  guerres,  pour  attaquer  &  dc- 
fendie  les  Places  3c  les  Vaillèaux. 

On  dit  d  uu  homme  brave  &:  intrepi 
de  qu'il  ne  crainr  point  \c  feu,  qu'il  va  au 
feu  comme  a  la  nopce. 
•  Feu,  lignifié  quelquefois  fimplcrfient  la 
'lumier:  d'une  bougie  ,  d'une  chandelle, 
d'un  flambeau.    Dxwsfcs  Villes  policées 
fl  ell  défendu  de  marcher  la  nuit  lansf^n, 
fans  flambeau  5c  fans  lanterne.    On'de 
rnanJe  àd  feu  pour  cacheter  une  lettre 


■c 


FEV^ 

fm i  ta  ftfcoiid  fm ^  c'tll  i  dm  à- l'cxlln^^ 
fion  de  k  pteraierc  os  feoondic  ^>owgic 
iqu'^OA  ftUump  fmdapt  les  Enchères^  11  ta 
jâtknàu  de  pcfdiec  ^î  ^de  I ehaller  nu, 
fr»  ,c'tfk  k  dire' j»imk  avec  AtUhk 
mitre.  ■■'.•'.  •■»:  -i^  "r,':i 

Fia ,  en  termes  de  Marine  ^gnifie  le 
fanal  ou  lanterne,  qui  çd  Tur  là  PO0p|>e 
des  Vaiflèaux  pour  fervirde  guide ia  nuir, 
L'Aniiral  porte  quatre /rarjr,  £ait£antldc 
quatre /fiKjr.  Le  Vice-amiral,  le  ton  tic- 
amiral  Sç  chef  d'Efcadre  çn  portent  cha- 
cun trois,  les  autres  Vailfcaux  n'en  por- 
tent qu'un  -,  \cfeu  fert  aufli  de  fignal  pour 
régler  la  route,  là  voilure  &  la  manœu- 
vre :  on  le  met  en  divers  endroits  Ôcaux 
haubans  de  divers  mats  ,  fuirant  qu'ila 
été  concerté  entre  les  Officiers.  On  dit 
des  grands  vaillcaux  qu'ils  ne  craignent 
que  la  terre  &  le  feu  ,  un  Corfairc  qui 
craint  la  corde  s'il  cft  pris  ,metlc/f«aux 
poudres  &  fait  fauter  le  Vailftau.  On  ap- 
pelle au  ffi/^Mr,  ces  fanaux  qui  font  allu-. 
raez  fur  le  haut  d'une  tour  ,  fur  la  col)ç 
ou  à  l'clîtrée  des  Ports  &  des  Rivieref 
pour  éclairer  &  guider  pendant  k  nuit  les 
vaiflcaux  dans  leur  route. 

Feu.  lignifie  quelquefois  la  cheminée. 
Il  y  a  tant  de  feux  ei^ggfttc  mailbn  ,  c'eft 
à     dire    tant    de     chambres    a  feu  ou 
à  cheminées  ,    quelquesfois  il  fc  dit  dij 
feu  aCtiid  qu  on  entretient  dans  uii  arre, 
l!  me  faut  ^3.. voies  de  bois  par  an,  car 
^  iy  toujours  deux/<«A:  jour  &  nuit  -,  quel- 
quefois il  fe  di:  des  utenciles  quj  fervent 
a  attifer,  deriler  ,  entretenir  &c  foufllcrlç, 
feu  ,  comme  grille,  pelle,  pincettes,  tenail- 
es  ,  (oufllet*  Un  feu  garni,  d'argent. 
"  Feu.  Se  dit  quelquefois  aufli  d'un  me(- 
nagc ,  de  toure  une  famille,  ii  y  a  tan.t  dç 
feux  en  cette  Paroifle.    Le  bcaupcre.ôf 
Ton  gendre  ne  font  qu'un  feu  ,  c'eft  a  dire 
vivent  enfemble,  ne  font  qu'un  melnagc: 
ce  mot  vient  du  latin  focut. 

Feu.   En  termes  de  Théologie ,  fc  dit 
des  feux  immatériels  dont  Dieu  fe  lert 
pour  punir  les  méchants.  Les />i«;e  d  En- 
FcB  &  du  Purgatoire  font  des'r  a:  'incx-' 
inguibles  qui  brûlent  les  malheureux  (ans 


|!:^?4. fermes  du  Roy  s  adjugent  au  ptcnucr  l  les  confuracr.  Le  monde  doit'peru  par 


fi- 


'Od  cÙldge  4e  fin,  SoàjoiÈlç  &  Gomortt  * 
âncBr  poM  par  le  fem.  ckt  Ciei,ib  aïoicac 
£éît  4|er  crimes  auiiiiecitnieacIc/ièuPitit 
apparat  iMoîK  Comh  A^ait  dmk'fkà 


ariàcni  eti  an^  boiHbm^  le  iàini  fiTpcic  dc^  ^'éckc  »-^tli^^lift4  4c^uel<|tie  corps, 

en  langues  defim  dib  J«mi^^;tf^jeijQe9Uqa'a  rcaekbtt. 


ccndic  fur  les  Apoftres  en  langues 
Le  Camp  dos  IfVaëlites  ^oic  guidé  par 
ux^  colorone  de  /m.  Les.  Hébreux  con- 
iervoienr  un  fat  £icré  dans  le  temple.  Les 
Païens  ont  adoré  le /m.  Les  Veftaletgar- 
doienc  k/4r«  facré  des  Romains.  Lcsycr- 
fis  ont  encore  des /mx  qui  brûlent  dcpui& 
plus  de  mille  ans  fur  des  montagnes. 

FeU,  Se  dit  aufli  des  Aftres  &  des  Me 
teores*  Les  Pocces  appellent  tous  les  Aflres 
les/f«jf  dufirmaftictit,les/<fiMf  de  lanuit,des 
globes  de  feu,  LaLune  eft  un  des  moindres 
fifix  dttCicl,  Icsftux  follets  ou  ardens  font 
des  exhala ifons  qui  ^'enflamment.  On  dit 
que  le  Giel  cft  tout  en  fm»  pour  dire  qu'il 
tonne  &  éclaire  beaucoup.  On  appelle  fur 
la  mer  le/«»  iaint  Elmc,  certains /îtkx  vo». 
lants  autour  des  mafts  &  des  manœuvres, 


iDn  lui  ajppHqiift  ^^  boofon^  icMi^  ba  coi»« 
^em  4f /W(|Hii»2l«r  ÉjM^diiÀccia  ottde 

>    Feu.  .  Se  dir  tjD  termes  de  Lapidittis  4t 


de  de  la  cige ,  caufez  apparemment  pa^  < 
quelques  exhdbifqns  qui  relient  après  une 
tcmpefte  âc  qui  en  preCagent  la  nn.  Le^ 
Mariniers  les  appellent  faiut  Nicolas , 
fainte  Claire,  famte  Hélène.  Les  Italiens 
htrmû,  les  CaftiUans  féin  tlmo,  les  Anciens 
fiAfior  6c  poUnx:  quand  il  n'en  paroift  qu'- 
un on  l'appelle  ^oiir  ou  AWr»#,  ce  qu'on 
tient  de  mauvais  prefagc,  qumd  il  en  pa- 
foift  deux  les  Mariniers  s'en  téjouillent 
&.le|,  faluem  avec  leurs  fifflets. 


Un  DÎMbiiiii  fininteiiion  da/«i»,dc  re- 
celât» L  '£(carbouc|e  dk  une  pierre  imagi- 
naire qu'on  dit  jff^er  aÛiM  4fi  /r»  pour 
éclairçr  une  xbl|nbre.  Des  yeux  vils  &; 
i>rillanrs  jettera  du /m.  Les  vers  luifajats, 
la  pierre  de  Boulogne  ,  le  pho/'phore  la. 
nuit  jettent  du /îri».  On  appelle  couleur 
de/r«  un  rouge  vif  &  fonce  qui  a  l'éclâc 
du/rM. 

Fju.  Se  dit  auHi  de  certains  poils  roux 
qui  viennent  autour  des  yeux  des  petits 
Chiens,  qui  la  font  beaucoup  eAimçr  par  - 
ceux  qui  en  font  curieux.  * 

Ffiu.  Jjj^  dit  figurément  en  chofes  ^irt- 
tuelles  Jc  morales  de  la  vivacité  dçl'cf- 
prit  ,•  de  l'ardeur  àa  pafCons.  Cet  avo- 
cat  a  bien  du  feu  y  c'eit  un  efprit  tout  de 
feu.  Ce  Poète  n'a  point  de  genie^il  n'eue 
jamais  de  feu.  Le  feu  brille  par  tout  dan£ 
Tes  écrits.  Il  a  l'ame  échâutfee  d'un  beau 
ftu  i  d'un  «oblc/<rK. 

On  dit  d'un  homme  en  colère  qu'il  a 
les  yeux  tout  en  feu,  que  Icfeu  lui'  a  mon- 
té au  vifage,  qit'il  ]cxte  feu  &  flammes , 
qu'il  lui  faut  laiifçr  jetter  C^pfeu,  On  dit 
au/n  d'un  homme  amoureux  qu'il  brûle 
d'un  bcAU  feu ,  qu'il  nourrit  un/if«  difcrer 
un  feu  caché  fous  la  ccjidre,  un  fêté  qui 


Feu.  Se  diraufli  en  médecine  &  enChi-j  ic  dévore.  La  bonne  morale  veut  qu'on 


rurgie.  Le/r«  faint  Anthoinectoitaurre- 
foiVune  maladie  fort  dangereufe.  Le  feu 
volage  eft  une  efpèce  de  dartre  qui  s'en- 
flamme &  qui*  vient  fur  tout  au  vifage. 
On  ofte  Je  vin  aux  malades  de  crainte  de 
mettre  le /f«  daji^s  une  pla'fc,  d'augmenter 
1  efeu  de  la  fièvre.  L'AriVnic  m;;t  le:  feu 
dans  la  boucha  ,  dans  les  entrailles.  Il  y  . 
a  des  plaies  q-û  ne*fe  gueriflent  qulTTC*.  ( 
le  feu,  l.ef*u  aduel  cft  un  bouton  de/ri» 
un  fer   chaud.  Vï^eu  potentiel  eft  celui 
qui  eft  enfermé  dans  les  remèdes  caudi . 
ques  comme  les  cautères  ,  Se  en  quel- 
ques minéraux  ou  plantes  corrofives.'Oir 
fiic  auJûd  donner  leftu  à  un  Chcy/^l'j  quai^id 


éteigne  le  feu  de  la  concupifccnce.  On 
ditaufli  biûlcr  d' un f^u  divin,  d'un  feù 
ccleftc,  d'un  amour  divin.  On  dit  en  ce 
fens  qu'il  faut  lailTcr  pàllèr  -le  feu  de  la 
jeunelïe  ,  fès  emporreraens.  Lc/tk  fedit 
auilL  du  courage.»  Op  a  du  mal  à  foûte- 
nir  je  premier /rj»;  h  première  imipetuo- 
(ité  det  Franiçois. 

F£u.  Se  ditiiu0î  des  ^wM<9,  des  {édi- 
tions. Pendant  les  Gufiffrdcs  Hu*.  ue* 
nots  tout  le  Ro'iiumc  éroir  en /r».  Des 
Prédicateurs  fcditieux  mettoièntle/^j^par 
roqt ,'  le  Roy^a  éteint  enfin  Ie/<PK  de  la 
fedition.  Quand  on  ufç  en, ces  occafions 
M   remède^  violcAts.  on  di^  qu'il  y  faut 

F     M^ 
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fmd€  cçuléfu  On  dk  au^^U  nci\f*it 
^vic  4c  gtoi  ^Mk  Oo  4it  d9s  déSjMicncz 
•il'iU  font  ^an4c  chetc  Ac  bon içu»  On 

«hcminée  ,  pour  4i|ie  %u'4  a.  v^n^  4ci 
iriandes  rsopCal^s  {(cciapépkies^âc  i^% 
t'eft  mis  le  |o(ù:r ,  le  Pâla»  en  />«.  On 
4it  auffi  c'dt  an/#(i.dc  paille,  dune  éina 
tion  qui  ne  dortf  pas  loog-tenips ,  .d'une 
cntreptife  qa'im  ahchcvcuL  poin^.  On  dit 
aafllî  faire  du  feu  violer  poui^  dkc  faire 
^ue  4U^io(e  avec  vigueur,  90  ^V^t,  a 
caufe  que  le/i^ii'deix>is  vecr  qui  eft  le  plus 
TÎolcnt  tire  lur  Te  violet.  On  dir  «ncor> 
le  bois  tortur&it  le/«»  droit.  On  die  d'un 
homme  qni  s'enfiait  fort  vue,  qu  il  cour' 
comipe  s  il  avoir  le/<»  aAcul.  On  dit  de 
deux  pcrfonnes  ennemies  qui  ne  le  fçau- 
.  raient  fouftrir,  que  c*t;ft  le^^rM  &.  l*cau. 
On  die  auflî^  dîtA!  lui  cela  &  voiu  allez 
chauffer  au  coin  de  Coa/rai^pour  dire  aljcz, 
lui  reprocher  cela  en^  face.  On  dit  d'ufnc 
naiion  qu'on  trouve  en  delordre^qu'il  n  y 
ai  ni  pot  au/ir«>  ni  efcuclies*  lavées»  On 
l(ic  d  un  homme  fbrr  pauvre-  qu'il  n'a  ni 
fm  ni  licUr,  quand  il  n'a  aucune  rercaite^ 
aucune  demeure  afiùrée.  On  dit  de  celui 

quin'a'poinr^voïag4>quirft  point  vu  it 
grand  monde  >,  qui  n'a  point  été  à  la  guer- 
re, q^e  ç'eft  un  cagnardicc  qni  n'a  jamais 
bougé  du  coin  dé  fon  feiK  On  dit  faire 
snôuiir  quelqu'un  à  pctit/nï,  pour  dire  le 
faire  languir  dans  une  longue  atrenredV 
ne  choie  dont  il  a  befoin.  Qn  dit  que  le 
feu  ne  va-  point  1  ans  fumée,  pour  dire 
q(i  il  paroit  toujours  quelque,  fîgne  au 
dehors  une  violente  palIion.^u'ojn  a  dans 
.  l'â'mc^  ik  qu'il  y  a  toujours  auclqi^e  cho- 
fe  de  vrai  uc  ce  qu'un  4it  publiqucn^enr. 
On  dit  encore  me  :rc  les  fcri  au/<M  ,  en 
parlant  d'utic  affaire ,  pour  dire  commenr- 
QCt  à  la  rcmiit'r  ,  ou  s'y  appliquer  yigou- 


i^^'TT. 


n 


-^ 


Fiut.  Séâk  proverbiai^KKiir  en  et»  para     vendre  à  qtiçlqu  un  :  ff^l^^A'c^çftfit^ 
§u.  iMftiti  ro(b(  ui^  b««^  c  eA  un^ra nd  Tim^cNua^eit  à  ktn  qH^qip  f^^  »4'Ukr 


^ndla  ii  c»oit  di)a  poi<é4<^U^«  j  a»>^ 
mer  fa  colère  ,  fa  pa/Côn.vMl!^^#>qo;i|i| 
homme  le  mcttioi^  an/ii  ppoç^^ptihailV» 
Dour  dire  ^  ile(k^^  ^e  Jeif|7vjff,4aj^ 
Ifii  ^Us  Ita  plu«  di»uiea>>#$/^'il  m^ 
tïoh  (a  main  au  fif:i|y  ton  doit  au  ffo^ 
'quand  il  psopoTe quelque  «holçdoiit  ù  cft 
nés  alltiré:  cepBoverb«  fe  dit  paril||titott« 
à  une  coutume  qu'on  avoir  autrefuit  defe 
purger  d'une  accufa  ion    pa^  l'auouçhe» 
n)cmdu  ferchàod.  Cunegoode  fcn^inedç: 
l'Empereur  Henry  de  Bavière  fc  puraéa 
\\i  (bub^onque  ion  mari  avoir  courre  eTlc,. 
wu  marchand  les  pieds  mids.  iur-  i^  foet' 
de  chanui;  acdtnts, 

Ffiu.  Feoc*  Subft.  terme  isidec|inabJe' 
donc  on  fe  (tx<  en  parlant  deidcfiunr^ 
donc  la  mémoire  cft  uicore^aii^  Tccent^ 
Le/#i»«  Roy  le  dit  du  Rçy  4<?<nic;;«0or^ 
la  feuëReine«  Sfu  mon  père,  mon  onde. 
Les  Notaires  de  quelques  Ptpvinces^  difcnt 
ejitore  au  plurier/iirrMpr  en  parLiiic  dcdeu:t 
perfonncs  conjointes  Jk  dcccciéès,  ceqid 
marque  que  ce  mpc  vie|it  de  fuir  Ac.dc^f* 
rimt ,  neanrmoint^Mei^ge  pceopnd  avec 
quelque  apparence  qu'H  vient  6cfmiQMt  », 
au  lieu  dé/4/o./ilM5N/»- 

S*Uft  tTQltvt  fuel^  cmformitéenctM' 
tnéroit  âvtc  U  DiSHinâire  dt  CMudemU , 
U  UShwr  ntn  doit  f  as  efirt  fmyris  i  pi^" 
ffuccifikmefme  Autheur  qm  tmjt  fait  lit- 
eMtcvm  ,  d»nt  U  minute  tf  H»  ejiefcritr  du  f/ti 
mmn  f  tut  f élire  fey^    Çem»t  fui  affrifrffu^ 
mtntftfirâ  difUnguer  des  uutres»  doirfttjfra 
yowr faire  eeffh  U  reproche  ftillujefifmd^ 
n*âvoirpss  vdu  commuliifuerjts  Jumigm 
M  lÂtempéiinie,  ptâfifuU  n'en  Af/uH^é  çbi*' 
chttomeslesfeisfuouhs^M  yeuhf  reeevaif. 
\    Fie»  ff  m»  terre,  Seigiteucic,  ou  droiyry 
qu'un  Seigneur  dominant  donne  à  un  va(^ 
,tal à  la tharecde  foy  &   hommaee  avec: 
quelques  rcdîpvanccs.  Les  ficft  neftoica 


Séèc 


vuicipenr.    Qa  die  atiZi  que  i^fisu  cil  à  /.point  connus  dans  le  droit  Romain»  miis 


3E 


*.-..-  .«n.«<u  Acou,i.:.ir^  1 7^Zun:::iT:xz 


£  f  Alîè^;  â^ |iliiieif«  tktt^^m 
féat  'mm^^tr  tomhaf4t:  lm||De| 

Mtktk  le  obntraîti  ft  #ëiifè  pit  IBi'     

iàmtgc^  «fAhmiiaqirHi  e&knt  en  àto  U»||MiiP,^JilWBé^%^ 

hi  ftéiâé  aéi  kf{éttbtm1tl««if.  On  ^40t^  fiif  kt  coapryc;»,  let  )r«tjifts.ill» 


/'.ilBP  .<fA.> 


^«s  Acinâ^detâikai  &  dilpstex.  Ce 

fBMk  eft  éctiir^tidûo^tidmies  nnide/M» 

"ibiili«e'irdiàBC'i|'d«  traîné  9c  d'âne  id- 

ISMPcë  AlhÀ^flcIéSiBlftiioir }  lei  atttïcs  de 


fis»  lAiiWtfioeroicncjMMtttoliligeia'ai 
yttSaer  le^rniiiiii  i  cet»  tài»  flflbk  Hft 
le  ndra&^tviMn  4e  '  lise  «nitêei  lii^éktft^ 
dei£iÂ  «nÉifobfieiiiàè^ai^RbyfilÉi^^^ 
jM;%aaro4e  kiSyqa'ra  eft^^l&ietrotttnïàllfr^i^éc!  e^^        iilEli 
4eportdr  At  àt  padet  à  cehiy  dont  onj  lekyent  ^u^tnàrrim  fiif  P^  ^f'fj^ 


un  fief  deipecé  de  demetnbcé  dônril  eft  fiic 
fovtreilrmemkNitia  là  C^ttfttmte  de  Tdun. 
Fief  de  ii^'éft  ce%doiK  on  ne  petit 
piendf^  ^^6^Bio»%û'wkk%fàk  ^  k 
foi  et  haÉDmaHv,  «^^^ #JM 

fam  fe  cotifàhk  |Seteii^;liiai|lîrt 
eftccmfifoiA<^''1^f  '^>'  .*t^^^^r--' 
tl  y»des)7<fjrS  i#,  d'tatt[et<pA)o  a^ 
vtXkfifi  Nwrr/qu  i  font  da  hertcaget  cenot 
Ji  rente  (eche,  quille  portent  pcéfic  de  prO. 
fitdecent»  n^r  de  #ehtê  fontikre.^On  dit 
qu'un  Seigneur  de  ton  domeHlé  fiitb  ^'^^Pf 
quand  de  (on  plein/Eif  il  endonoe  une  pat^ 
tieV  un valfal pour  en fnre nnèrttih fitff^ 
ac  au  contraire ,  oœ  de  UmftfïX  lait  uni 
domaine  »  jmxïit  y  ttammmkrtfyf 

lit  ia^ffidBiMf^^fyn^ 
di  to  coib^é  éèàH'itt&ifôbllïdiiîrgrâe 
Conneibi^fé  due  îe %doiilNcit  eèWiC 
dont  on  loy  Aî£bttigM^ltbilimj|i»     ; 

Fief  «  /Vn-,  V<à^  &W  ^  WfÂK 
decfiiteattii(tpi^c%d#^roti|ètfeeo^ 

ciers  foieîir  oèfidcz  et  venir  Ulctilérle 


felrèe;  Bodtn  tient  que  le  mot  fiétm  la 
dn  iriài^  ^  là  contraâtioa  de  ces  kt« 

4tti  «<hiiiè^aii|t^^  de  la  fby  & 

miânage  ;  Nîéôd  tient  qu'il  vient  de 
y^i#  Allentend  ^mftuit  là  nie{hse*eliore» 
4^aiirrèsdè/M^  qui  fitnifié  tttmrhr  «  ou 
AxiCixonfiêd  qui  û^xAt  JHfin4^ »  k 
iJ^j^JâSainf  imé^ei&eoe  ^  prébende  pour 
Vivrai  6^  t^oM&in^de fe  (brvir  de  ce 
Âiéif  ÎRÂt^ki^tertè  (9roi^.  Vk(  dâmméèt 
^  é^^^^àêdm  fàf  8c  hommages 
ffîtMik^  cjildy  «&i  relevé  d'u©  antre 
^l^m'itt  fôtic  rbt  que  des  roturd. 

Oui  iticve  d0^^  éoixtonne  'auemlMt  ^ 
i^mdiità<ietttF«'^qit^)ll  appelfeinilÉ 
^c^i^  îiàWfMi-tîeàc  dt£  Roy  û  "^ 
gfijnté  éh  jÉJïii  *jpéf ,  ce  quon  iflp^Ile 
auflifiefcfr^v^/.  Vviîniiffl  eft  celui  qui 
^èVt  fen^  é'^  pïafn  ffottimagc ,  ou  en  pJinc; 
<mcÀjjilèinlke,*dà1ïjr  aJuffâce,Mai- 
fôn  ou  Cfiilil&àu  notable  ,  motrejfoflcr 
out:àtitrd  fijjfes  de  noblciTc  «ç  dlmcicn^ 

Wé /biiapôcUe  les  aarrés/îiflf  ruraux' &,  w—^j^-^-. .    ^  •    i 

lîdrf  nbbîà  ^'on  appelle  quelques  fois      Profit  dèj^;fe  dit  derditits  SeiM^ 
—   -    '--  •       '     -^  ''''^iiiu« ,  coinme  craint^ 


voir 


rks  droits; 


no  îf&îM'ï'-^'îï. 


iiittifièfif  r^tttrufri,  dw  maîncs}  Scfi^   laods  fit  ventes  qui  fcpaf«i«*«**4«e  ttiU- 
IMieu  m^êMrfémxièesfieft  «kqn&db   tàt%6nâ^}^t^  tuf^m^^ 
BouiJic  rotiitière  qû  oiiâpelle  en  plttfièursVl^  eÇ^^^WeWoO  vacUiiiitô'iHf  ^ir  aUffi 
tieuî  VM^Blif»^  iloï  jurions  dBjï^M  #«^î^ 
spwrtiennentaux  aiûÀ  f'appeUçnt  auaJJptnit  #5^ 

Miipiàk  tnh  Ço^JOK  Sttgrandper.  Pè^rtMé  de/#/^  eftWiië^  %^^ 
chc.  Franc  fief,  cette  epithcte  eft  donnée  rial  qui  donne  pouvoir  à  Un  ^^^Mur  de 
f^f^^itcc  qu'ils  ncdaivatt  cfire  tenus]  kcti^  pc  de  ptiwXiM  m  h€ài»g^  itfCBr 


^ 


me  une  n.ippc  lur  une  pierre  d'où  clic  tom 
IcU  "  •■  -      -  - 


be.  Un  SolcU  dfém  ,  quand  les  jets  Ce  diftii-    par  ce  moyen  a  perdu  une  partie  de  la  force 


«  U  diuoiutton  œ  queiquci  iucumz  ,  c^ui 


« 


•  ■■  * 


S  FIE 

•  daat  delay  «pour  te  mefine  pctx  qu'il  eft 
rendu  à  un  eftr*nget ,.  Ôc  non  iignagci  de 
ccluy  qui  vcnd,oudu  rallàl. 

Comraife  de  /î</,  c'eft  la  dcneprioii 

Sue  fait  ttn  vaflafdc  renie  un/frf  «It  fon 
et  »ncur ,  ce  qui  en  emporte  coniffcacion 


tmpleroenc  demonifi-éck 
iltm  Pcrgeui  dam  fet  ftâions 
ËllipTctoBr  deux  ftytrt  oa 
centres  fur  lefqaels  la  figure  eft-decrirc,d'oà 
les  lignes  qui  font  lir^à  quelque  endroit 
que  ce  loir  die  la  circonférence   ogalcnt 


Ueret  prm>i 
par  Appollo 
coniques 


d\»Seft  venu  ce  provetli  qui  ptf  nk,  ou .  c'ftam  prifcs  ei^fcmblc  le  grand  Diamètre, 
jîf^ro^nc,  perd  Ion  fief,  ^  "        ''*'         J— «— 


Arrière  n*/»  cft  un  /î*/  rcfevant  d'un 
ûutTcfitf,  lequel  en  a  encore  un  autre  an 
4cllns  de  luy. 

FiefFcr.  v  au.  donner  en  fief  une  terre  , 
un  droit  à  la  charge  de  £oy  Se  honunage 
&  de  quelque  redevance. 

Ficftc.éé.piri.un  officier,  un  Sérgcni 
fefé,  fomccuï<|ui  depcndcn-  d^ùn)?*/:  Il 
y  a  quantité  d    (R.cifiefez.  &  héréditaires. 
On  aappclléTailicur  pjP,  ccluy  qui  rc 
noit  en  loy  ôc  hommage  du  Roy  le  pouvoJf 


On  appelle  \aufli/«/»r  dana  li^  nmuiri 
ardenr*  Je  point  brûlant  où  le  ralTèmbicst 
les  rayons  (oit  p4tr  la  reflexion ,  fotr  par  re« 
fr.iâion  a  nravcrsun'verre  de  lunette  quaii^ 
il  cil  taiU^  en  lotie  que  les  rayons  loicnc 
<^iivergenrs. 

Le  foyer  folaite  e(l  un  rond'oti  cône  de 
Wriliante  clarté  &  fort  vive  qui  ie  forme 
des  rayons  d|e  lumière  briicz  dans  un  verre 
(pi  aeri^ue  k, convergents  qui  aboutiflent 
à  un  point  t\ruflant.  C'eft  une  erreur  de 
croire  que  cc/*yer  fbit  juftcmcnt  au  centre 


de  tailler  ia  nionnoyes  de  France.  On  dir  [du  verre  qui  a  caufé  larefra^i^n  ,  if  ne  va 
auflj  par  injure  Si  exaggeration,  un  coquin  '  que  julqu'au  tiers  ou  auquar  r  du  rayon.  Il 


peft\  une  coquette  firféé,  de  ceux  qui 
font  profeffion  d'eftre  malhonncftes  gens 
ou  qui  font  galanresdèprofefllon. 
FOYIR;.  m.  l'atrcdcla  cheminée  d'une 
chambre  où  on  fait  le  feu.  Les  Pénates  des 
anciens  croient  appeliez  I es  Dieux  des /«y*r« 
Ce  mot  vient  du  latin  f«fi4/4r*.  M&nagc. 

Foyer  fe  prend   quelquefois   pour  la 
maiToni  Çe^Gent iihomme  a  envoyé  Ces  en 
fans  à  Urguerre,  &  il  eft  demeuré  pou 
garder/Ton /iyfr  i  cela  fe  dit  auiïi  des   fi- 
iieints  bu  polti'ons  qui   ne  veulent  point 
s'éloigner  du  coin  de  leur  feu. 

Foyer»  en  termes  de  Marine  fe  dit  des 
feux  allumez  au  haut    d'un^  Tour  cmi 


taut  que  la  rétine  fort  an  /«rjrrr  du  criiblin 
afin  que  la  vifion  (oit  patfane. 

Ei>  termes   de  ipedecine    oh  appelle 
fê^er  le  lieu  où  on  croit  qu  eft  le  principe' 
8c  le  levai  n  de  la  fièvre.  Les  fievres'  tierces' 

Se  quartes  viennentdc  ce  que  la  corrup. 

ion  des    humeurs  eft  Ë&ire  en  dciu  ou 

roi>  /"tfjff^'jd^ifFcrenTs' 
I  Fugue  f.  f.  Terme  detpufique^eftune 
fuite  de  confonances  qui  fe  chantent  a  deux 
parties ,  dont  la  première  s'appelle  £kitie  ' 
qui  précède  ôcmontrc  le  chemin  à  la  Iccon- 
de  qu'on  appelle  conséquente  ou  imitéition  , 
reflt<fue  »  redite  ,  ech'o  »  c'eft  à  dire  quelle 
monftre  par;quels  dcgrcz  ouinrcrva  les  elle 


ncnrc  pour  donner  la  nuit  par  leur  lumière!  doit  aller.  La  lèconJe  commence  à  chan- 
radrclfc  aux  vailïcaux  ,  comme  la  Tour  de    ter  par  une  r 


Cordoiian  lur  la  rivière  de  Bourdcaux,  les 
lanternes  d-  la  Rochelle  ,  de  Boulogne , 
dcCEfclurei  le  Phare  d'Alexandrie  &c. 
On  ledit  auilides  feux  que  ceux  qui  jbnr 
le  guet  fur  b  coftc  doivent  avoir  pour 
faire  d  !>  fi^naux  On  appelé  auili  foy^r 
dus  les  V  iillêaux  Teiidroit  où  on  fait  le  feu. 
Foyer  e  i  mes  de  Géométrie  fe  die  des 
centres  des  .liip.cs  ,  des  paraboles  &  dcis 
hyperboles  oj  abo.itilVent  les  reflexions  des 
rayons  qui  :om'>cnt  fu.  leurs  furfeces,  & 
d  k.ù  on  tiic  d;s  ligues  o^ui  ont  de  particu 


par  une  norte  qui  eft  à  laquinre  ou  à  la  ' 
quarte  de  la  première  nof te.Ldrfquc  la  pre- 
mière nottede  la  conlequentecftàlaquar- 
redc  la  première  de  Xdiguide,  on  l'appelle 
fugue  en  didtejfurtn.  &  quand  elle  eft  à  la 
quinte /*r^«#  en  d$4pentefÔczmCi des  antres, 
ï.a  fugue gr4ve  fe  joue  dansjla  grande  orgue 
fur  le  bourdon,  preftanr,  tromperie  &  clai- 
ron. 

LAr#»rrf/*i^«ffe fait  lorsque  l'une  des 
parties  monte, &  que  l'autre  de/cend  par 
mefmcs  intervalles,commequ3n'd1a  guide 
faitU,rol,fa, &  laconlcqucnte  h,  fd,  ia. 


que  ct^t  :  cetce  poire  dl  de  bonne  r#*.*   '  fâlrt  ictut  du  profit  /de  I  jjyfor  i  U  mA| 


(nem.4e  bat  6ora ,  le  plus  grand  de 
tùtu  k$  Vaifleaoi  à  Ramei.  Elle  a  les  m- 
nieartrout  couverte,  flc  die  peut  porter 
iQitfÊtçtm  avec  une  poappe  capable  de 
loffer  no  grand  npmbre  de  Mourqueiairet: 
elle  va  à  Ramci  Oc  à  voiles  »  U  à  trois 
Mafts  ,  Maeftre  ^  Mifatne  6c  Artimon 
qu'elle  ne  dcfâi  bore  point:  elle  a  |i.  bancs 
éc  (ÎK  ou(c*pc  Forçats  à  charun»||e  a  trois 
batteries  à  proiie  l'une  fur  l'autre  de  deut 
»noot  chacune,  de  5^,  de  14,.  Se  de  dix 
livres  de  boulet }  èlfe  en  a  éeux  à  pouppe 
chacune  dé  rrois  canons  de  ri),  livres  .Les 
/«ils  Vénitiens  ont  ea  jofiju'icy  des  Vaif- 
featit  de  cette  eTpece.  GuilUome  de  Tyr 
f»it  mennon  de  Gaieaifès  qui  oot.ioo. 
bancs  de  Rames^^C^.  . 

G  ALeBANS  /■  m  Ternie  tfe  iMtifieyoe 
font  deux  cordagpesmii  tiennent  les  «ia(b 
de  hune  dans  ieuiawette^  oui  fecoàdem 
In^ahans  ,im  les  appelle  aulS  Gétléulmmt 
&  Çsiant.  '  ; J^;v  /  ' ,. -.^  ■,.-_  '■.:  ,  V  •  •  j  : ■' ^ 

G  A  LE  É  »  Ifn  .termes  d^fmprimerie, 
efl  la  planche  .qui  ierta  poTer  les  lettres  à 
nie^re  quelles  font  arrangées  par  le 
Composteur  avant  que  de  les  iœpoiîèr 
pour  en  £iir«  les  formes. 

GALIMATHÏAS  f.  «••  difcours  obf. 
cur  6c  embtoUillé  ou  on  ne  coo^prend 
lien... .       ,^  _   .-,  ■'  ,,.....'v  -     — 

On  le  di'tauflt  des  apures  fonembaraf- 
fées  &  des  maifoos  qui  (ont  en  trouble  Se 
en  defordie^  le  mari  plaide  contrefa  fem 
«ne,  le  fils  contre  Je  père,  c'eft  un  Ga- 
lîm^thias  ou  00  ne  comprend ,  rien.    Ce 
mot  vient  de  P*lmàfbie  qui  fîgnifie  dt 
verfi^c  <»  (ciences  1  à  cat^fe  oue  ceux  qu 
ont  la  mémoire  çbarg&  de  pltinçitrs  (ot 
tes  de  Sciences ,  fotii  d'ordiaaire  confua& 
s'expliquent  mal. 


yûM^Smim^ê^mSà  à  ma. 

ner  ^  #ipi|  aul^  |ôa|,flt|^S|nlf 

On  le  ék  aiifli  des  geM  qui  font  prepo. 
fex  poar  aider  à  ccttejpjraf*.  11  Autbien 
deux  mille  hoonmes  pont  la^^i^  de  cette 
Ville.  Les  Académiciens  loQiexe|«iptsde 
guet  &  de  tétràê.  .       - 

Garde.  4  aoffi  te'IMIkAéii  k  vli. 
lance  qn'on  a  dans  le  Aivice  poiir  M  4^*. 
itn(ê  d'i^e  t^laceV  ain^oii  dit«JinCei 
R^imenteftao|onrd'bi]yd*#W#,  entre 
engsrdt,  monte,  dc^ikd,re(e^ta  j^isrir, 
nii  Officier  ,  oh  Sergent  de  jf^^e. .  Vn 
corps  de  #Wa  eft  an  pofte  ou  on  met. 
pluiîeurs  Soldats  qui  Ce  relèvent  detemp». 
en  temps,  Ac  quif «lèvent  aufli  lesénii- 
nellés.*  il  /ê  dit  non  feulement  du  lieu,  maiii 
aùflidea  Soldats  qui  y  font  poflat  pour  s'y 
dcf^^ft  y  foit  au  Camp  »  foi(  4^  1» 

Oa4PI^<^^  M  *ë'>"^  '  que  des 
Officiers,  des  Pt^es,  det^jUquais  font 
écfd'di ,  jnc»ut  dite  qu'ils  loBt  dc|oiir ,  6c 
obligez  à  eAre  affidus  an  (ervice  de,  kor. 
Maiflre ,  tandis  qiiç  l«i  aipf^l^^^^^^^ 
lent.        .  - .  _.     ^.■' hM'^' w^fii^^&^  ^  '  f— ;  , 

Cratid:  f^trde ,  en  teroiitgiilOuerrf  e(l 
un  corps  de  Cavalerie  <omp^(2  de  pV 
6eurs  Efcadrons  détaches  |(|ii4|ci(le  d'un 
Camp  pour  r|Çj6^çi^qt)eî<^.  lfMl|>S  à  l'eilr 
nensi ,  |ufqu'4«equel'AtB^aitIoiiirde 
/c  meure  en  fi>r4ic^0ilt  combattre. 
'  On  dit  auâi  f^^fénl^Vémcéq  p^j^^^dt 
Me ,  celle  d'un  ^orps  de  |f  Qtfl^  Maîtrca 
tui  eft  mé$  \kà^\^  gl*»'^i!pi»  W^ 
A  yerîir  cle^  approches  de  j'eun<ii>i,    '^^^  '5 1, , 

On  dtt^nfeim»  de  PaUis^^mettreà 
hfArde  d^  qujeîqu  ui|.  polir  dite  charger 


I»         i# 


GARDE  / /.  terme  de  Gnerre,  <ie    qiicIqa'uudçUconïêrvat'On  de  quelque 
Ch^|S;>  &c^  dcm^niG;  ou  coaiavauQu  dt;    chu|e;  d^  a  oiiâ  çç F;i|«ii^i«r  à  U£«r<jf« 


ter.  On  dit  Auût  d'un hoiVime  oâicieuxic^u'il    otdrc. 


v^r 


''^r 


2  ChJS^ 

d'un  Huifficr ,  pour  dire  qu'il  fera  tenud« 
répond re de  fa  Deifontie.  Ontlainècous 
Ici  nieublct  Uirii  de  cette  maifon  ,  à 
là  gsrài  à*ut%  voiiîn  qu'on  ena  clnrgé»  ' 
qui  *  pc^i  cottt  en  fa  gêrdt.  On  a  mit 
xéitt  fut  à  Uffrdt  d'une  celle  Dame. 

On  dit  auâ  pivei  It  g^rit  de  oiielque 
chofe»  pour  dire  IcfaLire  quV»ndonneà 
cduf  ^ui  a  eu  le  foih  de  la  gardet  9c  con- 
ferfer-,  On  luy  a  ^é  tant  pour  fes  ftaii 

ûlriMrdt.. 

On  appelle  auffi  lettres  de  ^érét-gér^ 
MtMHt^im  Lcctrcf  4e  privilège  qae le 
Roy  denne  à  quelques  per ionnes  Bc  Com- 
munautez  )  par  Icfquelles  il  dtdarequil 
les  prend  en  la  gêrde  particulière ,  &  po^r 
cetcftfc  il  leurafligne  de  certains  Wes, 
pardevant  lefquels  toutes  leurs^  caufes  mnt 
commifès  ;  anciénncnientic'efl»it  le  Pre- 
voft  de  Paris ,  dt  nuiiiteaanr  ce  font  les 
Requcftes  du  Pa!ais&  de  l'Hoftel.  L'Uni- 
TerSt^dc  Paris ,  J'Abbaye  de  S.  Vidq^ 
ont  des  Vciuciéegdfdt-gdrditnne  attri- 
bi^tircs  déJari((iiâion  au  Prevoft  de 
Paris  • 

Garde-if#^/r,'  T^inede  Coiitiimes  .  eft 
un  droit  que  les  pères  &  les  mères  nobles 
ont  de  joU^t  du  oien  de  leurlcnfans  mi- 
neurs jufqu'à  un  certain  Igtf*^,  %i  eft  de 
20.  ans  pour  les  mâles  ôc  de  i^.  ans  pour 
les  filles  en  la  Coutume  de  Pjrit  ,  fans 
eftre  tenus  d'en  rendre  conn  prc  :  à  la  char- 
ge de  les  entretenir  félon  leur  qualité  ,de 
tenir  les  baftimens  en  bon  eftac ,  &  de 
payer  toutes  leurs  dett?s  moSiliaires.  En 
Normandie  le  Seigi^eur  iFeodal  à  la  g^r. 
•  dt^nêhîe  des  orfclins  de  fes  vaffaux ,  9c  de 
leurà  pjeft  tenus  deluy  en  homfiagc. 

Gfrde  B^urgiê^fe  ou  r«fi»^Vr#,  <ft  un 
droit  ou  privilège  accordé 
de  Pafi«  par  la  Coutume ,  q 
m  J'égard  des  percs  &  m 
que  celuy  de  gârdt  mfkl 
Qcniibh^mmes. 

Garde, en  termes  des  Eaux*&  Fore  Os, 
eft  une  eftenduc  de  pays  ,  dans  laquelle 
certains  gardes  &  officiers  font  commis 
pour  la  confèi  vation  des  bois  :  Les  grandi 

.■■'  V      j.--   ■ 
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\GAR 

MAÎAres  Totï^  obligez  par  l'Ordpnn^tice 
de  faire  leurs  viiîtes  de  ^4rW#  en  ^4n/#. 

Garde ,  fîgnîfiequelqiiiefois  proieé^on: 
AinH  le  Roy  finit  les  Lettres  qu'il  écrira 
fes  fumets  /priant  Dieu  qu'il  vous  ait  en  U 
fainte  g^rde  :  On  dit  au(E  à  ceux  qu'on 
éconduir,  allez  vous  en  à  hgMrdt  de  Dieu. 

Garde,Jignifieauflî  précaution,  &oi| 
dit  aUblunient  prenez  garde  ,  ou.  prenez 

Cétrdt  à  vous  t  à  vôtre  conduite  :  il  faut 
ien  (è  tenir  fur  ïtt  gsrdis  quatid  on  a  À 
fake  à  des  méchant  :  Il  fautfe  donner  de 
gâurdt  des  Airpri(ts  det  chicaneurs  :  Il  faut 
eftre  toujours  eii  géirdi  contre  le*  renra^ 
tiens  de  l'Efprit  malin  :  Je  n'»y  garde  dt 
manquer  au  rcrpcd  qqe  Je  vous  «fois  :  On 
dit  auffî ,  il  n*a  gdrdt  d'eAre  ài.fH  brave 
que  fotî  aifné  ,  pour  dire  û  s  en  nianque 
beaucoup.  ^ 

Garde, fîgnifie  auflî  con/!deracion.  Vous 
ne  prenez  pas  gsrdt  que  ce  que  vous  dites 
fait  contre  hoùê  :  Quand  on  contraâe  il 
faut  bien  prendre ^ifrW#i  c&  qu'on  dit ,  êe 
à  ce  qu'on  fait  :  Quand  on  Juge ,  quand 
on  fait  des  experiences'ii  faut  pendre ^«r^ 
de  jufqu'aux  moindres  drconnances ,  luf. 
qu'aux  moindres  minuties  :  on  dit  auUi  il 
faut  toujours  eftre  ctïfdrde  avec  cet  hom- 
me-U  ,  pour  dire  quircft  accoutumé  à 
tromper ,  a  furprendre  les  gens  :  Cet  avare 
pîencgdrde  jufqa'à  la  moindre  obole ,  il 
cft'exatk  à  ne  rien  relâcher:  iT  ne  faut  pas 
prendre  garde  à  ce  que  dit  un  fou  ,  un 
yvrogne ,  pour  dire  s'en  Qcher,  y  adjoû- 
ter  foy ,  icc. 

Garde,  en. termes  de  négoce  ,  fignifie 
con^vation ,  durée  en  mefme  eftat  r  Le 
vm  eft  verd  cette  année,  ilfèrade^^r^^. 
Les  fi-iiits  d'Efté  ne  ront.pas  éegsrde^  il 
les  faut  confire  pour  eftre  de  gdrJg  :  La 
mode  deces  çilofifcs  Ce  paftej  h^dMe  n'^n 
vaut  rien.  --  «  / 

Oi^appelle  chez  les  Joueurs  d<r  Picqdec 

utre  gfrdty  certaine  petite  carte  de  même 

point  que  le  Roy  qu'ils  ont  eq  main  9c 

,  dont  ils  n'ont  pas  1  as  :  On  perd  Couvât 

I  une  belle  partie  de  Piquet  pto^voir 

cfcariéfa^^ri/tf  ;  Une  double 


ce 


/ 
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GAR 

/bnc  d£ut  carici  de  ce  meAne  poiiir. 

Gauie  ,  eft  aufli  bue  Icmmc  i^ui  cft 
attachée  au  fcrym  d'un  malade,  ou 
d'une  femme  m  coucbe  :  Let  ftreini 
le  marctnei  font  un  pce(i^m  à  M  ^9i^ 
femme  &  à  la  fêràe,    , 

Garde,  cft   auffi  on  terme  dVferi- 
me ,  &  on  dif  t^it'txJ gmrJtt  de  fe  met- 
tre en  lêfàt ,  poutdirf  (è  méccre  en  poftn» 
§      .  re  pou  r  Te  deflfèodf  e  4e  Ibft  ennemi  Ie»ar«> 
met  à  1«  main^     /       ' 

11.  y  a  quatre  gébfitt  gf  Bérafes  de  !*£(- 
pée.qne  poiu:  bien  concevoir,  il  faut  fe  re^ 
f  refenref  un  cerelr  >defcric  fur  un  mur,  à 
plomb  &:  divif^  <én  (et  quatre  points  car- 
dinaux, de  haut  en  bas  et  de  droit  à  gti». 
che  :  quand*  oo/poriB  la  pointe  de  (on  Ef- 
péç  au  pèînt  inîelieur  dujcercle,  a«!ee^l« 
fort  oppo(i  ati  point  Hiperieur  du  merme 
cercle,  ^  je/corpsferc  penché  en  avant, 
c'eft  ce  qu'on  jippelle  la-  fnmi  ou  fa  pr#. 
mltrtgmrdk  WftfnJtr  litràê  <|ue  plolieort 
nomment  i/VnpK,  maif  inipropremenr ,  fir 
{m,  en  portant  la-  poince  de  TE/pée  ait 
deuxième  point  du  mêtne  cercle  diftant 
d'un  quart  du  premier  point ,  &  montant 
à  gaucjie,  le  fort  de  l'aipce;  tourné  à  dréit 
en  dehors,  &  Le  corps  relevé  à  proportion: 
La  tifrci  bu  ia  troi(témr^4g»W<r  fe  &iten 
poûnt  la  pointe  de  TEfpéc  au  p6int  fupe- 
rieur  du  même  cerde,  qui  eft  diamctrale- 
ment  oppofé  à  l'inférieur  de  fa  pWiw ,  e| 
alors  le  corps ,  le  bras  &  l'Epée  font  dans 
leur  naturelle  difpofieion,  &  dans  le  milieu 
des  eitremitez  de  leurs  mouvement:  La 
tfuartt  Ce  fiiiten  portant  la  poin^  dcl'EC 
née  au  quatrième  point  diimefoKccrcte, 
5^caement  oppofe  à  cc'uy ^«  ^*  féconde, 
en  cfefcend^nt  à  droit  à  un  quart  de  ta 
tierce;  le  co^léeitctieut  du  bras  &  le  pIa^ 
de  l'Efpée  cftane  tonrneit  vers  la  terre  ,  le 
corps  eftant  hors  h  ligne  à  droit,  &  le  fort 
de PEfpée  vers  la  ligne  à  gauche  r  lljra 
une  qùirttt  êc  cinquième  g'^rdi  qui  neft 
qu?  fe  r  etouf  de  la  pointe  de  l'Efpée  *  droit 
après  la  révolution  de  ce  cercte  au  point  i 
inferieur  de  la  pnW  d'où  elle  e(Vo!t  partie  - 
Se  neantmoins  avec  une  autre  difpofition  ' 


CAR    A         ,j 

^o Corps,  du  bras  &  derErpétvtft^t  ^^' 

Joutes  «es  £srJfj  •"àppe^rerit  aù(S  /î* 

gnrif  ôc  p^/htrn  (  le  centre  déVes  m«a« 

vemena  doit  eftre  à  l'efpaule  :\Én  toutet 

ce»  fortes  de  gâfd"  il  y  en  a  W  kmtiHi 

avancées, hautes  retirées,  hauteiUioycfi- 

ties ,  qnmd  eUcs  font  p^Oet  de  van»  ^  plus 

Ibuie  partie  du  oorpf  »  «yaqi  l#  brk  tout 

eflenda,  tout  nettié|«iientrt  1  une  li;  l'au** 

trê  eitteouté  :  Les  gàfdtt  moyennes  i(vtn« 

cées,  ou  ivnplement  moyennes  font.cel- 

lei  ou  V^£»kt  eft  pofée  devant  k  partie 

moyenne  du  çorpv>  to  gst^Uf^ié^t 

avancées ,  rcctréci^,  oo.  ba§ès-nioyenn<i 

font  celles  oaïebras  Hc  l'Efpée  font  avan 

ces^retires ,  ou  entre  les  deui  exctemiceiL 

St  (ont  (îcuei  c&vattc  ht  partie  hiStdi 

corps.  Qtiefques  uns  croyent  que.la  prin. 

tipAegsftlt  eft  celle  de  ftùmt }  le»  autres  la 

fuinti  i  d'autres  avec  [^hn  de  raifon  croyect 

que  e'çft  la  fii#rc# ,  parce  qu'elle  e(^  com- 

Po(2ede]ignes  droites,  qui  (ont  plna  ailles 

à  dépendre  <uie  les  obii-iîies  comme  (ont 

du  codé  droit  14  pfime  &  la  lêconde  >  le  du 

coliè  gauche  la  quarte  A  \à  quinte . 

G  A  SL  o  1.  Se  dit  âu(E  de  ]adélen(è  qui 
eft  auprès  delà  boignècd>'uneefpèe  pour 
empeicber  que  ta  main  ne  foit  oflfènfèe 
par Tennemy  Une  Gurdi  d'argent ,  Une 
(74tri/r  damafquinèe.  Il  Juy^«  enfoticé 
(on  efpèe  jufqu  à  la  Gérd*,  H  loy  en  a 
donné  iufqu  aux  Gdritit  II  y  a  des  Gdf- 
dtsk  branches  8c  des  gardes  à  ponte. 

Gardes;  En  termes  é»  Vénerie  fe  dit 
des  ergots  dn^  fangtier ,  on  des  os  de  der- 
rière &s  jambes  proche  les  pieds ,  en  La- 

En  termes 4p Marchands  on  appelle ^4r- 
Jt-httc  6c  gdrdg  fbible  dans  la  Balance 
Romaine ,  des  broehrs  de  kt  qui  ptStrt 
à  tjavers  de  la  branche  >  od  eiî  attaché^ 
l'anneau  qui^  foûtient  la  Balance.  Lêfojh 
hie  eft  la  plul  éloignée  ,  êc  la  forte  la  plut 
proche  du  centre  de  la  balance  icelb*i:y 
foâtient  un  plur grand  poids  qv^*i^i^ 

Garde  de  pefbo  (ont  des  jbouii)^  ^ 
(bnt  attachées  aux  broches  dupefon. 

Gardes^  En  termes dè^ Marine,  ceiôlll 

G  ij 


«  i 


^ 


# 


4  CAR. 

Iff  dfttx  Ecoilct  Irt  plni  voidnei  du  Pâ'e 
Aréique,  qrffont  les  dcrnierei  do  charioc 
4c  la  petite  Ouife  »  Air  tcfquellei  fi  on 


GAR. 

•On  tppclle  aufli  Gardé  cchiy  quia  le 
foin  de  quelque  chofe.  Le  Gardr  de  la 
Bibliothèque  du  R6y.    Le  Géirtie  du  Tre- 


éleve  un  triangle  équilateral ,   fa  pointe   for  Royal.    1  e(74«r^#  des  Chattres.  Le 
ton)ber»  jpftement  fur  le  point  du  Pôle  ;  '  CarJt  des  Livres  de  la  Chambte   dei 
car  c'efi  abufivement  qu'on  dit   T Etoile  .  Comptes. 
Polaire  ,  parcequ'il  n'y  en  a  point  prcci-       On  appelle  auffidans  les  fix  Corps  des 


féfiifnt  Air  le  Pôle.   Quelques-uns  met- 
tent trois  gârdt$  au  lieu  de.  deux.' 


Marchands  les  Maiftres  &  Gantes ,  ceux 
qui  font  éleus  de  ces  Cocps  pour  eftreju- 


•airfcs."  En  termes  de  Serrurier  Tout  de  '  rex ,  fie  fiiire  ob(crver  par  les  autres'les 
fttitet  pointes  ou  lames  de  fer,  qui  (ont  Statuts  Se  Reglemens  de  chacune  de  ces 
tellrment  difpoCées  pour  entrer  dans  les  Communautez.  Dans  les  Corps  des  Ar- 
dents ou  les  fentes  du  paneton  de  la  clef,  tifiins  il  n'y  a  que  des  Jurez.  Il  y  a  auili  des 
que  pour  peu  quM  y  ait  de  changement  Gérées  ôc  Centre- gsrJes  des  marais ,  ifles 
la  clef  ne  tourne  plus:  6c  quand  on  dit    âcTaJines. 


changer  les  gardes  «  c'eft  changer  ces  pe- 
tites  pièces  de  f^  r 

Garde,  f-  m.  Archer  ou  foldat  détaché 
d'une  Compignie  pour  protéger  quel- 
qu'un ,  ou  "pour  l'arrcftf r ,  ou  pour  veil- 
ler à  Tes  aérions .  Les  Marefchaux  de  ^ran  • 
**  ce  ont  envoyé  un  Gartle  à  chacun  .de  ces 
Gentilshtmimes  qui  fevouloicnt  battre.! 
On  le  dit  auiTî  de  tout  le  corps  des  Com- 
pagnies, des  Regimens  d'Arthers  ou  de 
Cavaliers  :  9c  ence  fensondit  Capftaine 
des  Gardes ,  de  ceux  qui  commandent  les 
CoTipagnies  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy ,  &  Capitaine  aux  G/trde< ,  des  Cjpi. 
taines  du  Reî»tmentdesC74r//^f  SuiïTesou 
Françojfes,  Un  cadet  aux  Gardes-  Les 
Gardes  de  la  Manche  ,  les  Chevaux  légers 
de  la  garde. 


Gardes.  En  termes  de  Monnoycs ,  ce 
font  des  Officiers  conAderables  ôc  les  pre- 
miers juges  de»  Monnoyes  ,  dont  les  ap- 
pellations reflTort'flent  à  la  Cpurjlly^en 
a dc,ux établis  dans  chaque  Hoilel,  où 
on  les  fabrique.  Leur  inAitution  eA  aniî 
cienne  6c  auparavant  l'an  689,  comme  il 
reAilted'un  titre  rapporté  p-^r  Dargentté. 
-LeucfonéHon  cA  de  vcilltr  Air  tour  le  tra- 
vail delà  Monnoye,  à  ce  qu'il  A>ii  fait  Aî- 
lon  l'Ordonnance,  de  pefer , rebuter  & 
faire  rrfondre  les  efpeces  trop  foibles  de 
poids  &  de  Iry,  d'en  tenir  Rrgiftre  &d*en 
faire  de%  Proc<z  verbaux ,  9c  de  les  en- 
voyer à  la  Cour,  avec  les  boçtes  dans 
lefquelles  ils  enferment  les  pièces  & 
eA-hnntill^ons  pour  eftre  jugées.  , 

Garde  his.  C.  nr.    Seigent  ou  Archet 


On  dit.\ufl[î  lei  Gardesd'un  Prince.d'nn  commis  à  la  garde  des  ForcAs» 
General,  d'un  Gouverneur.  Lc^  Gardes  Garde-c/j^^r. /^r».  Sergent  ou  Archer 
de  la  PrevoAé  de  THoflel  ,^du  Prevoftî  que  le  Royoïl  les  Seigneurs  commettent 
de  Paris.  Lc5'Cr4r///jdu  Sel ,  des  AydesJ  a  la^arde  de  leurs  chalïrs. 
Les<J4ri/^/de$Pojt5.  CT^r^/rjdes  peituis,il  àxrde  co/?e.  r-m,  VàûTc^u  armé  e» 
des  tivicres,&c.  Il  eA  fait  memion  auAî  guerre  quicroife  la  mer  le  long  des  côtes 
dans  les  Coutumes  des  G4rd  fll^fs ,  qui;  'po^'r  la  pçrferver  de  la  pillfriedes  pirates, 
font  des  vaffaux  qui  fontoKîigcxàgarderr  Se  t-fcortcr  les  vaiAèaux  Marcliands.  Il  y 
le  corps  dc.leùr  Seigneur  avec  armes  l\\9L  rmufll  fur  rerredcs  Capitaines  Gar^ecojlss 
ijf:mtf^.  --  !  d'.llribu'zle  longdescpftes  de  larrerpour 

Les  ^^r/Vr/ de  la  Marine  font  dos  Grn-  ;  vHlIer  à  la  confcrvation   de  la  cote  ,  ^ 
t'isliommcs  deAinez  à  fervir  furies  vul-  ;  empefchfr  les  defcentcs  dans  une  cernire 

cicf.Juc  <.'c  P.1ÏS  dcperdante  de  leur  Ca- 
Fiwinerie.  Les  Capitaines  Çarde'co^ei 
(01 1  exempts  de  Pairicrcban  ,  ccmmei! 


fon-t .  pour  eAreauy>rés  del'Amir.^1  .  on 
pour..  aiier^;5*nt  Officiers  d-ms  leun  (ou 
^ioi.s. 


exemptas 
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cft  f)orté  dans  U  NoutcIIc  Ordonnance 
deU  Marine.       ^ 

Gérât  MMrteMÊt.  Officier  des  Eaui  dc 
Focefts  qui  garde  le  marrcau  avec  leauel 
on  marqae  le  bois  qu'on  dbit  coaper  dans 
les  Forefts  du  Roy  quand  on  feii  des  ven- 
tes. Le  Gérât  msrftMU  afsifte  au  juge- 
gement  des  ptoce» .  ^  J  »  v«ix  delibera- 
tivc,  meTtne  y  rienc  le  Siège  enl'abfence 
du  Maiftre&du  Lieuten«nt. 

Garde.    Se  dit  auflî  de  plufiejurs  Offi- 
ciers de  luftice ,  M^nfieur  le  Garde  des 
Sceaux  eft  un  grand   Officier  k   qui  le 
Roy  commet  la  f4iW#  defonSccl  Royal 
quand  il  n  y  a  point  de*Chancclter  ,    ou 
lors  qu'il  ne  luy  eft  p'us  agréable.    Il 
y  a  aufsi  des  a4r</</  Ju  petit  SccI  dans 
les  lurifdilkions  Royales ,  du  nom  dcf- 
auels  font  intiiulex  les  Contrats  qui  fe  paf- 
icnt  dans  leur  relTort. 
*    On  appelle  le  Prevoft  de  Paris  fimple- 
ment  GarJe  deia  Pcevofté,  à  caufeque 
ccft  le  Roy  qui  eft  le  premier  luge    6c 
Prevoft,  6c  pour  cela- il  y  a  un  dais  au 
dcflas  du  Sieg«idu  Prevoft  de  Paris,  ou 
de  Ton  Licutenani  Civil  \  ce  quin'eft  pas 
inerme  dans  les  Parlemens ,  finon  quand 
le  Roy  y  va  tenir  ion  Lit  dcluftice.    On 
l'appelle  auffi  Garde  &  Confervateur  des 
Privilèges  de  rUniverfité,dea  Foires  ,&c. 
Gurde-role  Eft  un  Officier  de  Chancel- 
lerie qui  garde  les  rôles  des  oppofitions 
qui  fe  font  au  Sceau  à  la  rrfignationdes 
Offices  de  ceux  qui  ont  des  aeaiiciers. 
Il  y  en  a  auflî  d'étaWispour  lesrenres  de 
l'Hoftcl de  Ville,  qu*ori  appelle  Confcr- 
vateurs  ^  des    hypothequî-s.     Les   Gsrd< 
rôles  rapportent  à  Monfieur  le  Chance- 
lier des  Provifions  de*  Offices  ,  6c  les 
Confcrvateurs ,  des  Lettres  de  ratification 
delà  vente  des  rentes  Tur  la  Ville. 

Gardenotte,  C.^.  Ccft  /a  qualité  que 
prennent  'es  Noraires  ,  qùife  difcntNo- 
laiTCsSc  Gardenottes  duRovic'ertà  dire, 
qu  ilsgardent  les  minutes  des  contrats  que 
les  paitlculiers  paffent  devant  eux  ;  qui 
orjgna' rement  s'appciloenc  PJntet. 
Gard.f^cs.    Eft  un    Greffier  dcpoû- 


GAR.  c 

faire  6c  chargé  des  facs  6c  produirions  «fei 
partiel,  6c  paiticuiiercmcut  au  Cot.Ctti, 
&  dans  les  Patlemens. 

ÇdrdtvâiftBt  Eft  un  Officier  che«le 
Ruy  qui  a  ioin  de  1»  v^iiTtlle  d'oc  6c 
d'argent.  ; 

Gsrdt  mtuhlt.  Officier  qui  g^rde  les 
meubles  du  Roy,  donc  on  ne  fe  fcrt  pas 
aâuellement  :  on  le  ditauffi  du  lieu  où  cet 
meubles  font  conferyez.  Le  Cjarde  mtttJ^ 
hit  du  Roy  cft  la  chofê  la  plus  magni^- 
que' qui  foit  au  inonde 

Gérât-mM^dJCin»  Eft  un  Offider  d*uii 
Atfenal .  qui  tient  regi(lie  des  poudres, 
canons,  armes ^proviTions 6c  toute aucie 
chofe^u'on  luy  Uiflc  en  garde. 

GarJt.  Se  dit  aulfi  «autres  lieux 6c de 
ce  qui  ferc  à  la  conlêrvatioa  des  autres 
chotet. 

Osrdt  méngtr»  Lkù  oÂ  on  ferre  la 
viande  6c  autres  chofes  bonnes  à  manger 
il  (è  die  tant  d'une  petite  chambre  qui  cft 
à  coftè  de  la  cuiHne,  que  d'une  armoire, 
ou  mefme  d'un  grand  baCsin. 

Çârdet 9hbt,  f,f.  petite  chambre  voifi- 
ne  de  celle  où  on  couche  qui  fert  à  ferrer> 
les  habits  &  les  bardes  dune  perfbnne. 
I  ou  à  coucher  les  valets  qu'on  veut  avoir 
prés  de  foy  la  nuit.  Dans  les  logis  Bour> 
gfois  on  appelle  ^étrdtr^blfe  toute  petite 
chambre  qui  accompagne  une  grande. 

Gsrdtrèhkt,    Chez  le  Rcy&lesrrin- 
ces  eft  un  appartement  ni  on  met  le^  ha- 
bits du  Roy  6c  des  Princes,  ce  tout  ce 
qui  fert  à  leiirperfonne,  &  où(c  rcii  cnt  ; 
les  t)fficicrs  qui  y  feivent. 

On  appelle  aufsi  la  G^rderohb^  roui 
les  Officters  qtii  y,  font  en  fondon.  La 
f^MtdtrohbeàM  Roy  fuir  toujours  (à  Pet- 
fonne.  Le  grand  Maiftre  de  h  g^rdt  rol- 
h.  Les  valets d.'  la  Gar^e  tcbbe»  Leprc- 
mier  v.ilet  de  la  Gs^'de  rcbh. 

On  leditanfii  dctJiarrles  5f  hahits  d  c 
h  Gdrderhbe,  K  la  mort  de  ce  Prince, 
fi  airdercbbf  fut  eftimcc  dir  mil  cfcus; 
Il  donna  fa  o^rde  robte  kÇc^  Officiers. 

On  appclli^  ^u^si  C'''^''^^^'  Uivaifê» 
n  cnt,  un  privé.      AHcr  à  la  ^MrdtnUt 


^ 
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c'dl  aller  dccharge<  Ton  ventre    Ot  pu 
Iules  font  aller  deui  oa  croit  fois  àl4f4f* 

Carde  robbf  ./^  ».  tablier  de  toile  que 
mettent  lei  femmrt  de  balle  condition 
poticônferver  leurs  habits. 

Garde  bonnet.  G  cil  une  coiffé  de  toi  • 
le  qu'on  met  fur  le  bonnet  des  enfant  pour 
emvefchcr  qu'Us  ne  le  (àliUènt.  On  «p. 
pelle  auffi  ^éri*  méneha  ,  les  Àuiles 
manches  qui  fervent  à  mefme  etfer. 

Garde- infant  Tw»  Grand  verrugidtn 
que  portent  les  femmes  Efpagnoles  mr  les 
reins ,  Se  qu'on  ponoit  il  y  a  quelaue 
temps  en  France,  quifert  à  empefcner 
qu'elles  ne  (oient  ineonunodées  dans  la 
predè;  c'eft  une  efpecede  ceinture  rem- 
Dour^e  ou  roû:enucparde  gros  fils  de  fer, 
qui  ell  fort  utile  aux  temmes  grofles. 

Gardes  corps.  En  termes  de  Marine, 
font  de  ^os  tilTus  fort  elpais  faits  de  nat- 
tes ou  de  cordages  tre{Ièz,qu*Qn  étend  avec 
les  pavois  fur  le  bord  du  vaifiTcau  pour 
couvrir  le  foldat  dans  les  combats  de 
mer. 

Garde- feux.  En  termes  de  Marine  .ce  (ont 
les  boettes  où  on  met  les  gargouches. 

Gardcfo'j.  Tm*  petit  parapet  ou  barrière 
que  Ton  met  aux  bords  des  lieux  oupafTa- 
ges  élevez  pour  empêcher  qu'une  pet  fonne 
rombe,  comme  Air  les  ponts,  qUais,  chauf. 
fées  &  terrafTes  ies  tours  ou  des  bâtiraens. 

Garde  feu.gf.  m.  GrilL^s.ou  barres  de 
fer  c}u'on  meta  une chemipée,  pour  em- 
pefcher  que  les  cnfans  ne  tombent  dans  le 

ffU. 

Garde  boutique.  Se  dit  cher  les  Mar- 
chm'ls,  delà  rnarch;»,ndi(c  frippée &  hor« 
de  mode, qu'il  eft  difficiledc  vendie  Se  qui 
demeure  long  temps  dans  la  boutique. 

Avant-garde.  Arriefp-gude.  Contre- 
ijarie.  Suive-garde,  mefgarde  ,  feront  à 
leur  ordre. 

G  A  U  DE.  r^' Drogue  deTeintuiier 

q'>i   teint  enjauiTC,  c'eft  une  planrc qu'on 

icme  dans  des  terres  léger c,s  en  Mars  ou 

li  Septembre.  Li  fraude  la  plus  mcnuc  Ôc 

louûruc  ci\  la  meilleure. 


GAR. 

Câudir.  V.j/I.  Teindre  une  étoffe  avec 
de  la  Gauxle.  Les  bleus  teints  en  indigo 
doivent  eftre  eiijdez,^  deviennent  veid*. 

G  E  NE  TTES././'.Ce  font  des  ani- 
maux qui  rclTemblent  en  grandeus  aux 
chats  d*£fpagne,ou  a  des  fouines,  qui  ont 
un  nc%  long  U  menu^  le  col  &  if  corps 
grefles  &  fouplet ,  dont  les  peaux  échauf- 
fées (entent  comme  des  Omettes  ou  du 
Mufc.  QuelaueS'Uns  les  appellent  Chsis 
ifEfpéfm  {  d  aatf es  croyent  que  c'cà  la 
petite  FéHtbtrt  d'Oppian.  Cétaninnal 
efl  plus  petit  au'nn  Renard ,  quelquefois 
il  eft  roux  5e  a  oies  taches  noires.  Voyez  fa 
figure  dans  Jonfton.chap  ii,liv.|.  coid.s.. 
On  en  trouva  quantité  de  peaux  dans  le 
camp  d' Abderama ,  lors  de  la  grande  vie- 
toire  que  Char  les  Martel  obtint  contre  luy, 
en  mémoire  de  laquelle  fîit  étably  le  pre- 
mier Ordre  de  Chevalerie  qu'on  ait  veû- 
en  France ,  qu'on  appella  du  Gtnêt.  Cette 
peau  eft  extremernei4Hi  noire  ,  lui(ànie 
comme  un  (atin  &  marquetée  de  touge. 

G 1  R  O  K  /:  w.  Efpace  qui  eft  depuis 
la  ceinture  jufques  aux  genoux  ,  ti  (ê  dit 
particulièrement  des  femmes  &  du  tablier 
qu'elles  portent,  &  fur  tout  quand  elles 
font  afTîzes.  Elle  a  toujours  un  enfant;!, 
un] petit  chien  fur  Ton  giron.  Cette  païfàn- 
ne  a  apporté  des  champignons  plein  (on 
giron,  pour  dire  plein  fon  tablier.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  les  habits  longs  s'ébr. 
gifTans  par  en  bas,  &  fe rerreciflànt  par 
en  haut  ,  forment  vers  la  ceinture  une 
efpeCede  gir§n  d'Armoiries,  ou  de  trian- 
gle ,  à  l'endroit  que  les  latins  appeiloient 
greminm  ;  les  Italiens  appellent  encore 
çrheroni  ,'lct  girons  det  habits  :8c  c'cft  un 
proverbe  parmy  eux ,  que  ce  qui  ne  va  pas 
au  X  manches,  va  au  ^Vtf»  ,  pour  dire  que 
ce  qui  ne  fert  pas  à  un  ufag^ ,  peut  fervir 
à  un  autre. 

Giron.  Se  dit  figurément  de  l'Eglifc ,  & 
on  dit  qu'un  huguenot ,  un  apodat  cd  re- 
venu aujriVfl»  de  l'EgUfè':  pour  dire  s'eft 
convetty  &:  a  reconnu  (à  faute. 

Gir§n.  En  Archite«flurc  eft  la  largeur 
de  la  marche  d'un  efcalicr,  ou  le  lieu  ou 


GIR. 

•n  pofcle  picdi  Ilfc  dit  particulièrement 
des  marches  d'une  vis  d'efcaiiec  qui  vonc 
rn  tournâitcdcqai  font  plut  larges  par  un 
bout  que  par  l'autre. 

Cir§ti  oagitir»n.  Terme  de  Blafon,c*èft 
une  figure  triangalaire  qui.  a  une  pointe 
longue  fiiite  comme  une  marche  d'cicaUer 
à  vis ,  ^quifinitaucvurde  r£(cu.  On 
voit  des  Ekus  quicRit  Cix , hott,  dix, douce 
6c  jufqu'àièize^irviffiquifè  Joignent  par 
leurs  poinret  àTaby^me  de  fEfca  ;  ils. 
ront^aîtcmativement  de  métail  &  de.  cou- 
leur. 

Girtifd'*  ii.  Terme  de  Blafon  qui  Ce 
dit  d'an  Efcu  divi(%  en  plufieon  fir^nsy 
quand  ileft  gironné  de  huit|oQ  l'appette  ab- 
iolumént  ffrtnr  ;  D'autres  rappellent  par- 
ty ,  couppé  )  trenché  &  taillé ,  parce  qu'il 
eft  ^t  pat  cet  di  vifions  de  rÉicu ,  y  ayant 
quatre  girons  qui  forment  on  (àatoir ,  & 
les  quatreantres  une  crois  ;  Quand  il  y  a 
plus  ou  moins  de  giroAs,  il  en  faut  eipri. 
met  le  nombre» 

GNOMON  /:iii.eftleftylequ'dn 
ftiet  furies  Cadrans  pourmarquetlesbeo* 
res. 

GnomêfÊ.  Signifie  aufli  etixt  petite  ai- 
guille  de  cuivre  qu'on  met  au  centre  d'un 
petit  cercle  polaire  fur  le  méridien  d'an 
globe,  Ôc  qui  a  le  mefme  mouvement  que 
l'axe.  , 

GnomênijMtf.f.  Sa'ence  oni  (s^it  partie 
des  Mathématiques  ;  Elle  enleigne  à  faire 
toutes  fortes  de  Cadrans  au  Soleil  &  à  la 
I.une  pour  connoiftre  les  heures  pat  le 
moyen  des  ombres ,  '6c  d'un  vntmên  ou 
ftyle  qui  les  marque  :  ony  dccrit  tous 
les  autres  cercles  de  la  Spheredon  vent. 
Clavius  a  fait  un  Livre  in  folio  de  la  c»*- 
mtniijHe  ,  qui  comprend  tout  ce  qu'on 
peut  fçavoir  fur  les  Cadrans.  Sebaftien 
Munfter  a  finit  un  traité  fort  joly  de  la 
Gfitmê/tiqMf.  On  a  au(H  écrit  de  la  Gn»- 
moMifUê  fpeculaire.'iÈIleenjUgne  l'art  de 
faire  des  Cadrans  coi  marquent  l'heure 
par  la  refiexio;!^  la  lumière  fur  toutet 
fortes  de  furj^Kes. 

G  G  N  F  A  N  O  N.  /*,«•.  Terme  de 
»  Blafon  j  quel qucs-uus  difcnt  f»''/4ri»,  ou 
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nnft^êt,  wâftynféton  :  c'efl  une  forme  de 
Bannière  d  Eglile  à  trois  ou  qiiatre/40«'*f, 
ou  pièces  pendantes  6c  aboutifTlntes  non 
pas  en  quarrex  :omme  les  Bannières ,  mait 
en  pointes  mouifcs  &  àdemy  rondes, dont 
les  plus  ufitées  font  à  trois  pendans ,  6e 
quelques-unes  bordées  6c  frangées  d'un 
email  différent.  Ce  Gmfdmtn  eftoit  la 
Bannière  de  l'Armée  Cbteftienne  prifê  pjic 
Baudouin  Comte  de  Boulogne  9c  d'Aif. 
▼ergne ,  frcre  de  Geoffroy  ou  Godefroy 
de  .BqtiiUon  i  auquel  elle  avoic  eflé  en- 
voyée pa^  le  Pape ,  comme,  au  vtay  def« 
f^nfcur  de  l'Eglifè  contre  les  infidèles. 

Le  G^nfému  de  l'fglife  de  S.  Pierre  cfl 
de  gtiailes  à^deux  cle6  d*argeoi  paffîes  en 
fàutoir.  Le' Pape  6c  d'autres  Prelau  ont 
donné  des  O^rfsMftsk  des  Séculiers,  en 
leur  donnant  Te  titre  d*avoUcs  6c  de  def. 
fenfèundesEglifesâe  des  Abbayes.    L'fi. 

fiifede  Lyon-a  un  gtnfénm  rouge  chargé 
'nnlyôo  d'argent  quelle  fait  porter  aux 
ProceffioM.  ' 

Le  onfétûn  eft  la  marque  des  Eglifês 
Patriarchales  ,  qui  le  font  porter  devant 
elles  quand  eUes  marchent  en  procefHon. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  Je  Gênf4M§H  eft' 
compofé  de  phifieurs  pièces  pendantes, 
dont  chacune  fè  ncmmeF^irM  def  Allff* 
mand  jF^urf ,  qui  figtiifîe «ne  pièce  de' 
linge  oud^écôffè   6c  une  bannière. 

On  appelle  aufO  Gonfén9nsd*E%\\Çe  det 
Banieres  qui  fè  font  pour  certaines  fôlem. 
nites  6c  cérémonies  ,  comme  en  celle  de 
la  Canonifation  des  Saints ,  que  l'on  charge 
des  Armoiries  àc%  Papes,  des  Cardinaux 
Patrons  ,  des  Légats  ,  des  Evefques  ,  6c  . 
des  Saints  canonifez  :  Comme  auf^  des 
Ordres  ,  Cominunautex  ou  Confcairies 
dont  ils  ont  efté  membres  ,  3es  Princes 
dont  ils  eftoient  fujeu ,  ou  qui  ont  dit  le 
plus  d'inftance  pour  les  faire  canonifer. 

GoNFANONiEi.  OU  G9nfé^êmêr 
/^  m.  qui  porteT'Eteodart  de  l'Eglifê.  l\ 
vient  du  mot  de  Cmni  P^nèfnirim  «qui  fê 
trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charlea 
le  Chauve,    n^ens^e. 

On  a  appelle  a uffi^C^ffr/kMifi/ri  tes  pra->' 
teâcuts  que  les  P^es  établirent  dans 

les 
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principales  Vi'Ics  du  patrimoine  de  fjînt  en  deux  ou  trois  grouppcs  on  bandes-^  Il 
Pierre i  éepni%<mtkiEmpemin  s'éltve    vient  dentaUc/ïGfdj)po.  --,♦.- 

rent  contre  rE^ife ,  6c  perdirent  l«  qaa  J  GRIOTTE,  f.  /".  gtoirecerife  à  cotîrre 
lité  de  Tes  proteâeufs.  On  a  appelle  aufli  dbeuë  plus  douce  que  les  autres  6c  qui  tire 
GêttfMWftiet  de  l'Egljrc  de  fainj  MartiiT  nk  le  noir;  iJ  y  en  a  auAi  quelqqes  unes 
de  Tours  les  Comtes  d'Anjou,  depuii  qui  font  aigres.  On  d^  quf  çe^^qt  j^icnr 
que  par  leur  foin  le torps  de  uiiiè' Martin  du  Grec  4^i#/f  ^  qui  marque  râad]|&|e 


ce  ftuir. 

GrUttkr.  f.  m.  Artrc  qttî  pprie  té 
griottes.-        .         •   ,.'.,;  •^^^;'*- 

Grip./I  m.  vieux  terme  de  inaHhrqêi 


fut  rapporté  d' Aqxetre  en  fbn  Eglife.    On 

appeiloit  aufli  fts  andéns  Comtes  du  Vexin 

Gêwféw  nitri  de  VjÈjg^iCt  de  faine  Denis  en 

France,  parce  qu'ils fortoîentia  Bannière,  ,   .  -, 

qui'  s'appelloic  l'Oriflame.  Les  Dttcs  de   ^gnilioit  un  petit  baûirocni  port  aller  çn 

*.    ..^-      •»•»  t.     —  j_t% /v_i__.-     courfe,  comme  anjourd'huy  le  Brigantifi. 

Les  Corfaités  qui  partent  pour  courir  lés 
mers  ,  difent  encore  qu'ils  vont  au  Cap 
de  Gn\  .  ^ 

GUESDE  /:/.  onpafteI,quieft!a'itirf^ 
me  chofe.  C'eft  une  herbe  fcmWàbleJiu 
Piantin,  excepté  qu'elle  a  Tes  fètîiiHes'un 
peu  plus  grolTei  de  plus  noires  .  &  qu'elle, 
a  la  lige  de  deux 'pieds  de  haut.  Voyez 
PafteJ.  Elle  eft  de  grand  u&ge  chez  les 
Teinturiers.  ^^  ahdens  Bretons  s'en 
peignoient  le  vi^^é^ôar  eiïre  plus  terri- 
bles en  guerre  ,  comme  témoigne  C^far; 
6c  Pline  dit  que  les  femmes  en  ufoient  de 
mer«e  en  certains  fi'ti iifices.  Gèthot 
vientdu  Latin  Gudf^Mm  ou  Gnéfditm  ,  qui 


Modene'j  d'Urbin  6t  de  Parme,  feglori. 
fient  de  ce  que  ceux  de  leur  faniiile  ont 
pofTedé  la  charge  de  Ç^nfMtunitn  de  l'E. 

fllife  ,  6c  ils  en  portent  le  G^nf^wn  dans 
euri  efcu». 

Chez  les  Florentins  il  y  a  eu  un  Magi^ 
flrat  qu'on  appelloit  Xt^an^fàU^et  de  la 
Juïlice.    A  Lucqueslechef  de  la  républi- 
que s'app:Ile  aufli  Cênfaltmer, 

GKaïRIE.  f.f.  Terme  des  E^ux 
6c  Forrfts,  PTtied'jttn  Bois  qui  eft.pof- 
fcdéc  en  commun.  Il  en  eft  fait  mention  en 
la  plufpart  des  articles  de  la  nouvelle  Or- 
donnance des  Eaux  6c  Forefls. 


G  R  A  I  R  I  H.  Eft'  auOî  un  droift  que 
le  Roy  prend  fur,  les  bois  qui  font  ftir  le 

ties-fonds  d'autfuy  ,  à  caufedeia  juftice   nj^nifieîla  mefme  chofe  ,    &  qui  eft  un 
quM  fait  exercer  par  fcs  Offijersdes  EaiVjt   vi^'nx  mot  Gaulois ,  comme  on  infère  du 


qu  11  uit  exercer  par ..    . 

&  Forefts  pour  leur  confervatioJi,  coTime 
à  Orléans  on  paye  deux  fols  parilîs  d'une 
part ,  6c  dixhiit  deniers  d'.iutre  pour  ce 
droiA  ,  co-nme  dit  ChatiflFbur.  Cedroidb 
eft  diffèrent  félon  lev  lieux.  .^^ 

ÇROVPPE/w.  Terme  que  les 
Pcintrfs  6c  Sculpteurs  ont  einprunté  de^ 
Italie  ^s  ,  qui  (è  dit  d'une  pièce  de  fculpturc 
ou  à'i\n  endroit  de  tableau  oii  ily  a  plu- 
ficurs  figures  alTemblces  qui  ont  quelque 
rapport  cnfèmble  d'honvries ,  d'animaux, 
ou  de  fruits    II  y  a  dans  les  Tailleries  un 


p^ffjtje  de  Pline.  On  appelle  encore 
foutît  en  Normandie  le  petit  P4/?7  ^  ou 
Guefâe.  Il  y  a  plus  d»apparence  que  l'un  de 
ces  mots  vient  de  la  corruption  de  Tau- 
te.  On  l'appelle auffi/jrrtrw.  Saumaifc 
foûtient  qu'il  faut  dire  f^u^ffitm  ,  6c  non 
pas  flAjhtniy  comtTicil  eft  efcrii  commu- 
némenr  dans  les  Livres.  ' 

G  V  E  V  S  E  r  f.  Terme  de  Fondeur,eft 
ane  grofTc  pièce  de  fer  qui  dans  {à  pre-^ 
miere  fonte  coule  dans  des  Camux  trian- 
gulaires .  &  fe  forme  en^ro^  lingots  du 


beau  Grouppe  de  n'urbre.  •  On  dit  anflî  poids  de  trois,  cinq  ,  5c  jufqu'à  fix,  mil  li 
te  l'e  H  telle  cbofc  fo  it  grouppe  avec  xëlie  1  vref .  '-.On  pnrt<#  de  là  les  j^ueufes  à  la 
oute]leau(re,q.icy  quece  foientdes  corpi  |  Forge  ,  on  à  \a  Fd^itlerie  ,  où  on  Ips  forge, 
de  d'flFiente  nature,  11  f«ut  q\ie  dans  iin  !  &  on  le»  feiid.ivecalisfid!  Hes  mouHns  qui 
l»ju*au  couici  l:s  fig'.içes  foicat  divifces  j  remuent  nn  rui^.uit  marteau".  En  Lann 
•       .  on  l'appelle 3p<ï?:f4  fri4;»^M/jrftr» 


ikp«f«M»4i 


^mmà-^^m 


^■•mméim 


*     »■ 
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MA  C,^C^^^rt»rie  Rela- 
tions. .C*cft  âo  lit  àe  cotcon  dont  on 
làic  grand  tfafic  en  coucesJes  Indes  Qcr 
cidffacales.  Pont  s*en  fet vk  on  le  rufpend 
k  deai  Afbres,  &  il  gafenût  ainfi  des 
Animaui  fiiroodies  &  des  tofedes.  Les 
Caraybes  font  (î  /nperftitieui  qa*ils  les 
travaillent  avec  grande  cetemonie ,  ils  mec* 
tcnt  au  bout  du  Meiticr  des  Paci^tiets  de 
cendre,  faute  dci^uoy  ils  croyent  que  leur 
JCémM  ne  dureiotYp#<:s'il$  avuieni  onangé 
des  figues  quand  ils  ont  un  If  émet  nmf 
ils  croyent  que  cela  le  feceit  po«rrir,&  tls 
Il  oient  manger  d*nn  potion  qui  a  de  bon* 
Des  dents,  croyant  qiiecclafef oit  citifè 
que  leur  i^4Mit^(êroit  bien-toft  pçrcéwOn 
en  a  apporté  plufieurs  en  France ^  où  quel- 
ques  uns  s*eh  fervent. 
*  Hamadi  ,  9^ffsm4Ue»  oa  JtémtiU, 
Tertne de  Blafon.  Ceft  une  ftfce  décrois 
pièces  alaifées  qui  ne  toucàent  point  les 
bords  de  TEfcu  :  ces  trois  fiifces  paraU 
lellcs  neibnrqu'uoe  jpiece  de  BUfon  qu'on 
appelle  ffsmsidet  de  mefine  que  If' Ju-* 
meUes  (ont  de  deux  pièces.  On  croit*  que 
ce  nom  vient  de  la  MaiTpn  à*Jféumide  en 
Anglaerre  qui  poria  Wes  Armes  de  cette 
lof  te,  qui  kmi  ftlon  Upton  une  eftoft 
decouppée  en  uois  pièces  en  forme  de  fiif- 
ce ,  qui  laiflc  voir  pat  fcs  ouvertures  une 
eftoffe  d'une  autre  couleur  mif*?  ^  ^('' 
iôus  \  d'autres  croyent  que  c'eft  une  cI6^ 
turc  ou  barrière  quarrce  &  à  jour  de  trois 
pièces ,  qui  fert  à  fermer  les  chemins  des 
hameaux  pour  empefchct  le  beftai^  d'y  en- 
trer ou  d*eii  fortir ,  comme  on  en  rtouve 
quantité  en  Allemagne^  d'autr<'S  que  ce 
iont  des  barrières  de  roéncge  qu'on  nom- 
me" Turc  Atmt'uùm ; d'anties enfin difent 
'  que  Ici  If'tmtulêii  rcpreiênient  des  chan- 
tiers qui  ruppoftCHtki^Vaiflèaii"  à  mettre 
du  vin,  qu  en  Ftamaiid  on  appelle  ffama^ 
qui  ont  cmpiuuié  ce  mot  ÀAjiémM  ou 


JSrémmU»  ^'ofi  a  dit  dam&iJMle  latioi. 
té  pout  fitnifiet  vafe  Ac  bouteille. 

y  HAMADRYAl^B.  /*./!  Divinité  fiu 
botetKedei  Fâ|«iiSqti11sâK}|»ientpKfidet 
aus  Fonfts  »  &  eftte  enletœee  Hnis  des  ef. 
cofcet  de  cEernet,  comme  léBaelptt  le 
mot  i/rfs  qui  figmfie  fmmmf^  ék^^ 
HANOUAROS.  Vieut  mot  qui  (igni. 

jned«tPort^rs  deSeUlcneft  fait  mention 
dans  la  grande  Ordcmnai^ce  du  Roy  Jean 

^da|o.  Janvier  f)jo.  cVftoient  alors  dic% 
Officier»  deoendans  de  la  Ville  au  temps 
quela  GabeUc  n'cdott  pas  encore  établie 
en  France.  Il  y^  a  encore  mairitenantdes 

Juret  HanotfardsWo'cm. nomme  ample- 
ment ?«r/tf«mW/Sr/ établis  pour  le  por- 
ter du  bateau  au  grenier»  &  du  Gre- 
nier aax  tnaifons  dis  Bourgeois. 

*  HANSIERE./:/.  Terme  de  Marine. 
Eft  un  gros  rordage  que'  l'on  jette  aux. 
chaloupi^  U  aux  blkt^ens  qui  veulent 
vcinr  a  bord  d'un  auttv  vai£&au  :  EUe  fert 
aulfi-  pour  reoaoïguec  les  vaiilèaux  6c  les 
t£rer  fur  la  terre  aptes  'y  avoir  fiiit  porter 
un  ancre.  Elle  (îgnifieaulS  le  cable  du  plus 
petit  ancrée ccluy  dont  on  anàarre  Tefqu) f; 
on  appellie  collier  de  banfiere  une  corde  on^ 
(angle  pendante  en  efcharpe  du  col  de  ceux 
qui  baient  ou  qui  tiient. 

H  ARO.  /:  m.  Terme  de  ta  Coûtun>e  if 
Normandie.  Ceft  un  cri  qu'on  fait  en  Nor- 
mandie lors  qu'on  uonve  &  partie  &  qu'on 
la  veut  mener  devant  le  Jute;  car  %\oi$ 
elle  eft  oblkée  de  fmVre  celoy  qui  a  crié 
iTétro  (ûr  efle ,  &  Twi  6t  l'autre  demeu*  ' 
rent  en  prilbn,  ou  en  la  maifon  du  luge* 

.  jufqu'a  ce  qu'il  ait  prononcé  fur  leur  '2Sk* 
rent  du  moins  par  provifion  JiC^ro  fur 
coy  &  fur  ta  befte.  \.tt  Lettres  de  Chan« 
celterte  portent  ordinairement,  opnob» 
ftai  r  r/rf«#ar#'de  Ifétrè\  Chartre  NoroMO- 
de  5c  autres  privilèges  à  ce  contraives. 
Le  Itafù.  Ëft  iuier jette  non  Cniemeac 


V.- 


pdur  cr jciM ,  maii  auÏÏi  ^r  nn^o<9uâioti  | 
de  tous  les  p^pcis;  merme  enmatictébe- 

^^  .  nçfidale  tant  pour  mçgblr  qM*  pour  Hwi-  \  ] 
ta^C}  êc  (es  parties  font 'tenues  cie  clofiner 
rcfpc^ivçirent  caution ,  l*one  de pourfiiU 
ytc ,  r*ïittc  de  defiT  ndre  le  £^Mf ,  après 
^  quoy  la  cho|j|^  cd  icqueftr^,  &  le  juge, 
inciic  emporte  ramenée,  comme  il  cft 
peiti  dam  là  .Coécume  de  Nyrmandie^  Ct 
mot  vient  de  Ma  &  Si^^iOuv/ ,  comme  eftant 
iine  tnvocaciQO  du  iècouf  s  du  Priflce  pour 
deffèndrc  le  feible contre  le  puiflant,  à  eau. 
Ct  que  Rd»mi  eftoit  un  grandjufticier  qu'on 
legrettoit  St  qu'on  rec'arooit  après  r4 
mort  quand,  on  fouffroit  quelque  oppref- 
(jon.  D'autres  dtfent  que  dés  Ton  vivant 
on  crioit  i  7(somt  pour  dire  je  t^adigneà 
comparoir  devant  i^aputi  parce  qu'il'ju- 
geoir  luy'mefme  tes  affaires  de  fes  Sujets. 
D'autres  croyent  que  ce  moc  vient  de  Its, 
mt*/UM  vieux  mot  François  qui  fignifiQit 
le  iieuoù  fe  tenoit  la  luftice.  Borel  dit  que 
.d'autres  dérivent  ce  moc  de  Ifsrchi  Roy 
we  Dannemark»  qui  l'an  8i^.  fut  fait  à 
"laycncc  le  grand  Confervatcilr  de  lalu- 
ftice.  D'autres  d'un  mot  Danois  ^ardu^ 
qui  (igniôc  ayde  moy  ,  depuis  qu'un  Roy 
de  Dannematk  fc  fie  Duc  de  Norman- 
;     die. 

H  A  R  P  A  I  L.  f.m.  Terme  de  Chcifle 
t^ouppes  de  Bcftcs  fauves ,  voyez  Harde. 
HAUTBERT.  Z'.  *«.  Termedclurirpru- 
dencfe  féodale.  C'cft  un  plein  fief  avec  ju- 
flicc ,  mouvant  immédiatement  de  la  Cou- 
ronne ou  d'mv  Piince  jouiflant  de»  droits 
de  Souveraineté,  ou  qui  en  lelcve  de 
nud  ï.  nud.&fans  moyen  :  on  i'appejloïc 
auîH  fief  chevel  ou  régalien  félon  Ragueau. 
Ce-mot  vent  de  B  Mterfi  S2i%ùrï\  qtnfi- 
guifie  cotte  de  mailles  ,  parce  que  le  fen- 
datwiirc  elloit  obligé  d'en  porter  une,  lorf- 
qu'il  alloiien  guerre  fetvir  le  Prince  dont 
il relevoit,  comme  difent  Spelman,  Vof- 
fius,  Martinius  &  du  Ca^ge,  qui  difenc 
aufli  que  les  anciens  refcrivoientavecun 
'  ,  K  6«  ua  G  j  quelques  uns  Jiftinguent  le 
Fief  de  ^Mutier^  qui  efloic  t%na*  inmc- 
diatcment  du  Roy  avec  jnfticc,  de  celuy  de. 


Jfàu^rty  qtri  dloit  uh  Fîef  du  moyen 

Ï;enrc  ftoïi  R.ôj^4  *  3°^  ft^avoit  pa«  la  ftaute 
uftîcc  ume  fu  r irf  aVec  te  droit  &  joflif- 
fance  des  Armés  j" de' forte  ^u'Il  ftut  ad-  ^ 

jouter  au  premier  la  qualité  de  plein  F}eF> 
ou  de  plein  iK**/iiw^    "-^^  :  V  ^  ;*    - 

HautbiilT'  Eftaii{fitiftviéiit  mbc 
François  qui  figoifiptt  hat»  ^éfom\izt 
VtTf  figrtifioit  Gendtiiomtee  ;  Itqamâ 
on  difoit  JhtutStn,  c'e(^)it  à  cfi^e  fiant 
6c  puidant  SagneotVcoiiiintonydd.âBQs' 
Villehardoilin ,  Ôe  q^qaet  uni  pretea. 
dent  que  t^e(k  delà  qo*eft  venu  it  nom  au 
Fief  de  ifétmthttt'^  En.  c^  cet  Barons 
poUèdoient  les  pleins  fieh  ié  XTémfâfrt 
mouvans  de  «la  Couronne,  6c  û  hWoit 
quarte  Fiefs  de  Ifsmthert ,  ou  do  mtfyea  - 
genre  pour  fitire  une  haute  Baronuie* 

HAUTBERGIER.  yC  a».  Celuy  qui 
tient  un  Fief  de  /TWa^rir,  ,qî(îi/ft  obligé  ^ 
d'accompagner  fon  Seigneur  a  l/guèrr^éh 
c.  ttjequalité.LesVaffaux  fervoteht  autreà>ts 
leurs  Seigneurs  en  qualité  d'Eicuyers.  de 
HtamthrgUrs  ,  de  Landert ,  d'Arbale^ 
ftriets ,  iic, 

Hautbert.  Eft  aufS  une  cotte  ^ 
mailles  a  manches  &  gorgerin  que  por- 
toient  fur  leurs  Armes  le.s  Seigneurs  de 
Ffai^thert ,  qui  tchoit  lieu  de  Handecol, 
BfalT'rs  fie  Cuirtarts.  ^ 

HAUJBEllGEON.  /I  m.  S)®ïaieauffi 
bien  que  ;^4«/rr/.ane  cotte«e  mailles. 
C'eftoic  une  ancienne  arme  deilvniîve  en 
forme  de  cotte,  qni  venol| |ufqu!à  mi  jam> 
bes ,  dont  les  François  Hfent  iirventeurs, 
comme  témoigne  Varron.  Il  eft  fait  de 
pluficùrs  petits  anneaux  de  fer,  comme 
Hameçons  accrochez  enfemble.  Spclman 
dit  qu'il  vient  d'un  vieux  mot  François 
héme  ^  bsim  ^  OU  kamefom  8c  crociet\  Sc 
de  Verg  qui  eftoit  une  armure  de  cKaifl 
nettes  de  fer  entrelacéçs  Se  l'une harpanc 
I\iutre.  Oirl'a  nommée  aufli  hdtecrteSc  ' 
i ri^étutifte  ou  hrigéutiint  ^  parce  que  les 
voleurs  s'en  fervoicnt;  Nicod  l'appelle aulfi 
McétiUe ,  p^roe  qu'elle  jefVoit  compo!éc 
de  certaïnis  ronds  comniie  une  Ecaille  ;  ôc 
enfin  on   l'a  appcllée  /t^f^eéècm^tiHe  qui 


iPl«r'  ■    o^' 
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eà  uiJ  B4i0tktrf  dç.  cp^po.  Micnagc  die  <}^e 

le  fcit  ïe  A«*i«y«*.*|(OÙr  4u:c  qu'lTÔiit 
failli  le;»,çhorc»  à  loîfir  ^  le»  unes  apjrlé;  les 

bieji«  ^-  ',  .  ,  ' 
>iÉLlÇE.W/».-&  /f^A  /  Terme  de 
GçoiDeme  4c  lt*ÀVchrtèàure.  Ccft  ui»c 
ligne  cracéç  ave^  iodi«ation  &  en  forme 
'  4e  yU  ^utoat  4*tm  cylindre  q<ii  eft  coû'- 
|ot)CS  (^^k^ent  did^tae  de  (on  Axe.  Vn 
Efcdiiec  en  éj  liç9.  e(l  compofê  de  itiarclies 
eirQi;uiées  qui  -Tonc  atucn^es  Içs  unes  fur 
les  autres  aucoor  d'une  pièce  de  bois,  on 
de  pierre  Cylindrique  qui  (èrt  de  noyao. 
Cette  ligne  diffère  oe  la  fpirale  en  ce  que 
U  (pirade  ell  une  ligne  deHirritc  en  îétvat 
de  icis  autour  d'un  cône  qui  s'approche 
continaelleonenc  dé fon  Aie.  Lavis  d'Ar- 
ch:'niccie  nVft  autre  chofe  qu'un  cu^9U 
poîciur  un  cylindre  en  forme  A'IfeliçK  \ 
^HtJticE.  En  terme»  de  Medcdne  fe 
$t,de  tout  le  circuit  deJ'oreil  le  de  l^hom- 
me,  comme  qui  diroii  tour  ou  tords, 
r  H  E  L  iX  I.  Eft  auffi  un  nom  qu'on  don- 
ne à  une  cot.ftellàtion  du  Cirîqujeft  U 
grande  Curfe,  à  cauiê  qu'on  ja? voir 
toujours  tourner  auteur  du  polcdatis  un 
jfctit  cercle, ^Ikâ  \y  eftoiles  félon  Ptolp- 
mée ,  dont  il  y  en  a  07,  qui  compofent  fi 
figure  &  8.  qui  font  au  dehors,  Ba|crus 
ncn  compte  que  ji-uiais  Quepîer  dit  y 
en  avoir  obrcrvé  5^.  II  y  en  a  fcpt  prin- 
cipales de  la  fccdntlc  grandeur  en  forme 
^chawot,  ce  qui  4a  &it  appelkr  de  ce 
hom  par  le  peuple.  ; 

HOVRDER.  >.  **<^. •  maçonner  erof 
fictemcnf.'On  ditv^ùW  m.ir  cft  feulc- 
mcnt  houfdé,  lors  qu'il  n'y  a  point  enco; 
re  d'ciiduit ,  qu'il  eft  encoce  rude  &  inc- 

g*l.  .       . 

'  On  dît  prorerbialcment  qu'un  Homme 
èft  çxowi  ^  hourdl  quaftd  il  rcyie  t  de 
vilJc  iklU  &  crotté  cooime  un  mclfagcr 


ou  i*fvv/<c«inn™e  iVlavoit  mT«ll^à  1» 
maçpnneriç  4  «S^iîf^^fer  un  mur.    , 

HOVRDtouHtte  dcfïôériî,  tfiw 
1^  de^)^rîiie^|fe^  Je  d^^^  de^  kaut 
Wrs  la  poùpèe^^^ 

^  riOt^i  t.yï  ai.  mjun^Ghleij  d^ 
cnadè*  HciBefe  mâ^  en  (es.  Ilcheui  im 
C^afTear  qui  chadè  avec  dimquci  jMrr  #ii#^ 

^V^ktm^  îï<^|t:^€ ter- 
me de  K^érlne.  Ceft  1^  Tâideau  legcc 
&  plat,  dé  varengu^^  dont  fè  fervent  let 
Hoilandois ,  qoi  eft  r^nd  dé  bbrds^  com- 
me les  fluftes^  ftf ftet  »*JU  mafté  comme 
un  hç)i,  ayant  quelques  fois  un  beaupré. 
I!  eft  du  port  depuis  joi  jufqu^à.ioo  ou 
500.  tonneaux,  if  eft  jfadle  à  conduire  U. 
propre  à  louvoyer.  On  tienr  qo'il  fbt  in- 
venté par  Erafme  pour  aller  fur  les  canaut 
de  Hollande }  car  il  va  à  vent  contraire  en 
ftilànt  plufieurs  petites  bordées  fur  des  . 
canaui  étroits  qui  ti*ont  qtie  quatre  ou 
cinq  longueurs  du  bâtiment.  Ce  mot  vient 
de  rE(i)agnol  >«w,  qui  ngmfiçlamefmé 

cbofè. 

HYDROGRAPHïB./:/.  Gémot 
par  fon  Etjmologic  fignific  feuleUiAt"  la 
dcfirrjption  des  eaux  \  mais  dans  Tudge 
ordinaire  on  entend  fa  feence  qui  apprend 
farr  de  navigçç ,  défaire  les  cartes  marines, 
de  conduire  les  vaiiTeaux  &  de  connoiftre 
dans  les  Voyages  de  long  cours  le  lieiT 
précis  où  on  cil  j  c  eft  de  toutes  les  fci- 
cnces  celje  qui  approche  le  pîus'-de  laper- 
fcélion ,  &  il  neluy  manque  gueres  que  la 
connoidàncedes  longitudes.  Le  Père  Fout- 
nierà  amplement  écrit  àcYJfydro£r^f>iie^ 
6c  aptes  lûy  te  Père  Ve/chéU».  I/Ordon- 
nancc  de  la  Matihc  au  titre  huit  puledcs  . 

Proferrcursd'^^''<îr'</'''>4"*«l*«  ^^"^ 
eftre  établis  dans  tous  Ics  ports, 

j    HyDROGRAPHIQVE.-'-/;.  qoiap- 

prtieîic   à  \'Hyiroiré}>hie  ;   des  catr^ 

Hyélroçyfhi^te%\  cVft  à  dire  mai înes^ 

roudreflées  exprès  pour  les  Pilotes.  Cb  y 

'  marque  les  ri  ms  des  vents  ,  les  mefidîi^|if 

y  font  parillcles  les  uns  loic  autres  j  orry  • 

marque  aum  les  ba/Tei^  letrocKets  &  le» 
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y^fftct;  Qiriftf  Mt€o>oiiibeitai»tw  hom* 
CM  qm  gagaoti  fê  fit  à  f ^irtf  clci  Cartel 
Hyiv/rmfèéfms  »  il'iê  trouva  héritier  dei 
memokct  li'an  Âiinctii  Pilote  tiommé 
Alonfo  Sendws  éc  Hoehri  ;•  CâpÎMi^i 
4e  VatfletUk  lequel  par  hdbrd  avott  tfté 

£oo(ré  par  ane  tehapefteen  Tifle  <ie  tot 
^ominlctiiet  Ar^jm  mounic  chesluyau 

.  retour  èeCoa  voyage  ^cyla  lay  fit  entre- 
prendre la  «kfcoarcttejilfli  liWei  Ocd- 
depialei,  C|«ii  Ivy  reUflïr.  Otùt  d'Ar-^ 
coof  aenTeigoélamatii^e  deUtféun  va- 

'  fe  qti'i làppcUe  Hydt^g^kifm* ,  ptr  le 
qoel  U  expii<)ue  te  flui  de Me  reflui  de  fa 
mer ,  5e  oô  y  voici  prodtHre  k«  mefmes 
mouvetnenf  è^.regoUtiiez  qu^  a  remar- 
quez par  toutes  les  mers  ruivaniVfîftcme 
'qu'il  en  a  donné  daua  Ton  livre  du  0ùi  & 
du  rrflusda^méf. 

HYDROMANTIE././  Divm/»tion 
lui  fe  fait  par  le  moyen  de  t  eau.  Varron 
lit  que  VHfdrownuitittt^k'w^^tAtt  par 
les  Per(ès,  &  que  Numa  Pompiliui  &  Pi., 
tfangorcs'eh  (ontYort  fcrvis. 

HYDROMEL.  /:  »  Oruvagequife 

'  jfiiit  avec  de  Teau  &  du  miel.  UHy^irc, 
mel  vineux  (e  fait  avgc  de  l'eau  de  pluyc 
&  du  miel  de  Na(honnequi'onfaKcuife& 
cfcutner  ijirqu'à  ce  qu'un  oeuf  y  fumage,  ôc 
après  que  la  liqueur  qu'on  en  titeacHéeK. 
po(^c  au  Soleil  pendant  40.  jours  pour  la 
taire  bien  ftrmcnter ,'  on.  y  m'cfle  du  vin 
d'Eip.rgne ,  &  fî  on  ne  s'en  fert  que  deux 
ou  trois  mois  aptes,  ilaMa  alors  un  gouft 
.  approchant dç la  malvoiûe.-  On  fait  au(îî 
4f  VHy^romci  tmeux   fans  y  metc  c  du 

•  vii}^  ,(Sr  en  le  liillant  boiiiUii  au  Solï^il  : 
Lis  Po'onois  &  les  Mofcovites  en  foiu 
leur*  boiff'n  ordinaire.  XJHjdrometWv^ 
pelle  en  <^\çcmTiicf4tmm ,  5é  en  latin  ^qud 
mulfdf^  il  c»V  iippellc  Gmple"  quand  il  n'y 
entre  rien  que  de  l'eau  &  du  miel  ; ^"  quadd 
il  y  U  beaucoup  d'ea»  5c  peu  de  miel  on  le 
nomme  4tquemx  ,  lequel  fe  peut  faire  en 
tout  temps;  «quand  0:1  y  mefl.-  quelques 
airrci  -Irog  les  ou  l'appelle  row^o/>  ,  U  on 
l'.ippcllc  V;«tf»j?,  qn.uid  (irorcirc^'lt'cèl- 
ie,  du  viii    l.muelic:  il  acauicfc  nou  feule. 


HYP 

ment  paria  guntlr  quimiié  de  miel  qu'il 
reçoit  \  mais  auffi  par  Ci  tf rande  coâion  & 
lintolatioii,  fle  il  oefe  taie  bien  que  du« 
rant  les  grandes  chaleuri  de  l'Eilé. 

UY0%OPf)tôttlB;!>ri^  t^ftâb^Jf 
liadecin%qoi  figfttfiecr«itK«^e  Vmaà^  Cei 
un  Symptôme  qui  ttnvaoatittihwlii  ^àtifdi 
dus  4e  beftet  earagéet  )  de  i«rtf  ft/on  w^ 
pelle  auffi  b  makaie  de  la  cage^^A>M 
fMii.  '.v  •*  "^'    «■'     olo^*'^5>^. 

HYPOCONOR£./:*.Tenne  4'Afliu 
romie,  oui  fe  dit  proprement  de  chaque 
code  de  la  région  Epigaibiqoc'  ou  Tupe^ 
rieurc  du  bas  ventre.  Ce  mot  rft  grK  U 
Agoifie  fbos  les  cartilages  des  facdicff  eoftet; 
Enl^^v^m^r*  droit  eft  lituè  pve(<^ttê 
tout  lefoye,  au  gauciie  Urrate  H  la  plui 
grar^de  portion  du  vcntfiaite  oadereftOt 
maci  quelque  fols  Hypprocrate  a  appdli 
Hypofnéirt  lout  le  ventre  inférieur. 
HYPOCONDRIAqVE  sdf,mM€ 
de  fmbft.  qui  eft  travail!?^  des  vapeurs  ft 
fumées  quis'éleveotdc's  Hf^otonérks^ 
troublent  le  <ei  veau  »d'o|i  vient  qu'on  4p* 
p; Me  vinonaire ,  un  fbti  melancoliqpe  Ufi 
Hypocondfiét^àe ,  un  fou  par  intetvàHès. 

H  V  C  B|.  /:  /.  grand  coffre  de  bois  daiM 
lequel  le^âiSourgeois  fie  les  Payfaas  pai- 
ftriflcnt  le  pain. 

H  ifcH  E.  Se  dit  auflî  d'un  coflfte  qui 
eu  d^ins  la  delpence  oâ  on  ferre  le  pain 
6c  autres  cbôfes  qui  fervent  (ut  la  table. 

Huche  de  Moulin  eft  tm  coffre  de 
bois ,  dans  lequel  tombe  la^  farine  mouluii 
en  fO' tant  de  deflous  la  meule.  En  quel- 
ques tieui  on  le  dit  auffî  de  la  trémie  oâ 
le  met  le  grain  pour  le  faire  tomber  (iir 
la  mrule  petit  à  petit.  ^ 

Huche.  Terme  de  Marine.  On  4p< 
pelle  un  navire  en  Hucke  celuy  qui  a  la 
pouppe  très-haute.' 

HVCHEk.  >.  Hff.  vieux  mot  qui  (î. 
gnîfioit  autrefois  ^/"/fZRfr,  iln'cft  plus  eti 
I  uf'geque  dânslesProvioces.Nicot  dérive  ce 
mot  du  latin  beiH'^  maj^  Ménagé  pir«end 
'  qu'il  vent  par  corruption  du  motde>or^w 
q ui  fign ! fîî-  MpptUer ,  ou  de  lei^Mn  buffcmm 
QUI  iigniiic  HfclétmMre. 
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>iiKv\nx^ibrt  Mettait  dm  kt  Woi 
de  lei  P^oniu>is  <|iii  en  oraeac  ccmcttfocb 
Mi4'<iiwigMr,  i^  ibi  «mile  OMuidiet  de 
lenct'Sabrei  i-^ûê  Ibnc  gnvcr  &  rem* 
pUt4'«rfiii;  chc«6itiQeline<ieiVaiet, 
il  y  fn  «  de  ^enxoii  cràlt  verdi  ditfèrenct: 
lef  Ctbiflett'dncinieai  iont^\ém4t  CI* 
mftitfifs,  deoometQi  e  mmanciiekde  AA. 
On  tténrqneb  /a*  «ffKqué  ht  fe|  idni 
|Mrtt&hre  d»  béoU^  Mwiirctlqae. 

JAlÂPif,  m.  «Mc  de  Piâniîlide,  eft 
une  pkme  qui  croift  dàiu  It  neuteHe  ETpi. 
gne ,  it  eft  «né  Râdiié  okMMl  e  ei||;tofl^ 
^tieUlléoiiàecaii^  dtmÊkÊtfhài^emt 
eii  drflMeei«!8è>defct>iliiii»>liit  pefânte, 

pkii  cofnpaâ»dp>ldlt«6ieii&|  on  l'Ép. 

JAQ^EMAR. /:  «Terme «THérîè. 
C«f,eftDn  hMiMede^  ifi*on  met  fur 
«es  H^oges  «vec  un  ihÈtttmtk  la  main 
pour  frapper  les  hrtircs  :  on  l^aéitiûëfpeUé 
du  «dm  àe  roavrier  quf  en  t  cfté  men- 
^teur»qms*appe11oit  ImtfmèfAUrr,     ** - 

C^uand  on  dit  armé  eomme  on  lacqèe- 
«at ,  cela  ▼icnt  de  Jacques-  Mate  àt  Bour- 
l)on  Troifiéme  fi^s  de  Jacques  de  Bourbon 
ConneftaWe.de  France  fous  le  Règne  du 
Ap^  Jean  :  c'eftoit  un  Seigneur  fore  bra- 
ve &  vaillant  qui  (e  croQva  en  toutes  les 
occafîons  'es  plus  dangcreufes  de  Guerre 

^  ^oiKDôis  )  mais^qui  pour  donner  bon 
_|e  &fé  moquef  des  fanerons ,  eft  oit 
[jotirs  arme  à  l'avantage ,  difantque  les 
armes  h'eftoient  faites  que  pour  cela ,  & 
deHors  on  appella  Jaquemars  toiis  ceux 
qu'on  voyoît  armez  de  pied  en  oip. 

J  A  V  A  R  T,  /.  «f.  terme  dé  Manège, 
maladie  de  Cheyal  ,  c'eft  une  petite  eu- 
meur  qtti  fè  refout  en  aportume  ou  bour 


d>ne  Riviete  fêf^^^Êmm^iÊkmm  àt  U. 
■»on«ede4Mr.  I^'ddQai^Mefwlefa»» 
femdnaiteniflèaicitâcfimtfMr.^   : '^ 

ICNCHSRAPHiEi/^/.  TewoedeOe»»* 
metf  ieiCeftilt  «liif  m  la  dilajpciond*une 
Foiterellè,  d^uh  ftaAia»èfir«itd'Éa»aatfe 
tonftntAion.  Cent  delintifkMi  fft  ictie 
que  le  llafttecnt  ptrai*i^<W%ie^de 
ebtufTi» ,  i  mi  hiipoit  uA  ^  «n  t ippcBe 
%viftwiiaHLfi09m  kêfifimêédf,  CenedeiC 
ttipckn  iMi^M  (Hdeoieni  Ici  fooguctica 
9l  lei  ïttdinatitMlf  de  liaf*  ligncï  o«#4e 
leon  angrles  fie  laeTpaiflèut*  des  oavnfei. 
Jet  éleradont  ne  font  'coamica  ^fàr  le 
fffoliloa  rorchograpbiei      ^  v     - 

ILlAQgÉ,  *Jy,/.Tefmed•Medecinei 
1Da!lldie  ^Q^n  appelle  aucteuMm  U  toU' 
fuê  49 mi/êftf*^,  iea  Médecins  lapoellem 

riftini^»vdetî  ^lèrmeteltemenc  lepar. 
lige  detnaemeoi,  qu'on  les  rend  pw  la 
boucbe  en  i^omif&ntt  £Ue  e{t  ainfi  nom. 
mécdal'inteftin  iiêpmi  quelquet.an$l*ap. 
Délient  Mwr/Afly;  En  la  paflion  '  ^'''^« 
ta  viande  me  defcend  point  f«  jbat ,  À  les 
cîiftetes  ne  moniipoijp«i*f  eiî  hàuff  » - 

Il  «  A  q«e  ;  eft  aufli  an  éom  mv^cà  donne 
k  une  vdoe  ou  vaiffean  <jui  eu  oodetiia- 
meaux  du  tronc  défbendani  de  la  vcihie  Ca- 
ve qui  arrofe  les  flanc»  ,&  qui  fc  divileeak 
autreffoiicbes  &c  rameaux.  La  veine /6<-< 
fut  ou  éty  flancs ,  a  de  patt  Ht  d  agne 
einq  rameaui  do  (urgeofts ,  l^d^«»^^ 
iwenal^  ie  fpefmatfqne,  le  Lombaire  de  k 
imfcuiewc-    •  ■■■■■■-;^-i  --^  ..,;;,;, ^.-.. 

I M  P  R 1 M  ER  lE,  /ry?  IWt  d^m. 
bilion  qui  fc  fotu>e  au  paûiron  fous  le  boulet  '-  primer ,  de  tirer  l'eippreinte dti  caraâcres 
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lia  «n  ancien  ^ahi  la  Cfii'ie ,  mais  elle  ell 
bieft  é^JU^  «iç  Wlïb^lre  :  On  <ft  cû^ 
douce  dcjccliy  qui  a  inventé  l*rinftrifh<rie 
tn  Euiopcf  M«mfl  MvdccïM  d^  mi^ittià 
«ne  Lciirf  éudctà  Vtpn(ieiit  N«udé^«a« 
le  que  cf  Toi  Jcaii  Mancej,  D«>if|eot  ék 
Suaib^tifg  dtii  t\m0i%émi4A%.  da 
Stmpt  4ie  FcJeiic  IJLL  Emperfiir  ^  lc  <pi* 
Jean  Gixumbvrf  »ti  M  fçi  c^nipagiiéni 
l»  cra»rp«'ai  ji  Mayffi^  mI  U  /a(K>ck 
avec  Faafte  «^  SreiNSfef  «  auT^neli  ^L 
«jnei'mnten  «m  fiMflentem  âoribué  1  iiw 
Tcncion  ,  c«amf  Mipikftrr,  PoIieIom  Via* 
gf le,  V fgnier  ie  Pii(qOiei  apri*  «ux.  L'Em- 
peieni  F^jericlII.  en  Vên  ^^6.  tn  fju 
▼eot  de  catia Jovencinn  donna  àj<an  Man» 
tel  pour  Arioe»  un  Chainp  à%  g«eul««  au 
Lyon  couronné  d'oi ,  accoUi  a  un  Rou. 
leau  VoUigeaiK  d'âsut*  tes  premieri 
Livret  impciriiex  qu'on  aie  v eus  en  Europe 
iônt  i|N  IPmmth/iâi  àe  in$Hm  Mtei»JU  de 
l'année  t^éu  &  une  Bikie  de  l'an  146%. 
la  Cité  de  Dieud4  5.  Augoftin^A  les  offi» 
ce»  de  Ciceton. 

Imprimerie ,  eft  aoifi  root  rattirail  »  let 

outils  &  iMftromens  qui  fervent  à  impri- 

^mer ,  comme  ks  Preflêt;,  les  CafTes.  le 

Plomb»  les  Chadis,  &c.  un  tel  Imprimeur 

eft  mort,  (on  imprimerie  eftà  vendre. 

Imprimerie,  eft  aufïi  Je  lien  ofï  on  rm- 
primrof  II  cftallé  à  l'Imprimerie  du  Lou- 
vre ;  On  a  mis  bas  en  telle  Imprimerie 
faute  d'ouvrage  :  On  dit  auflî  qne  l'Im- 
primerie ne  va  plus,  pour  dire  que  létra- 
'  de  des  Livres  diminue. 

On  appelle  Correâeut  d'Imprimerie, 
ceJuy  qui  e(l  gagé  pour  revoir  les  £f. 
preuves.    - 

I N GESTE ,  f,  m.  crime  qui  Ce  commet 
^uand  on  a  la  compagnie  ciiarncllede  per. 
/onnes  qui  font  parentes  jufqu'à  un  cer- 
tain degré  prohibé  par  l'Eglife.  Le  fcconJ. 
Concile  de  La^ran ,  feflîon  yi.  a  réduit  au 
quatrième  degré  de  parente  la  prohibi- j 
iKMi  do  coiit^aSer  miriage,  qui  eftoit  au- 
trefois cftcnd  ic  jurqn'ju  huitième, a cau(e 
que  le  corps  cfl  compofc  des  qu/tre  Elc- 


IND. 

mtirà\  U  d«  qîucre  hnmeuH  :  Tdotei  tes 
\  Nations  ont  eu  de  l'horreur  pour  r/ktêftê^ 
î  Régnier  a  dit  poûitant,  /  ^ 

''É0  Jffémti^tJI  Uce(^,  «»  twtftih^ 

QM^%oe<''ttM  detlvcntotmocihiéifc 
.  OfiS^ûi  fl(M»'twi  Ceinnir»bf«éét  JH» 
1m  nMda  déiacboirol  quand  ilf  vod#iie 
«onfomoMt  U  iMCkce»  dîKànt  on  UiOf^^^ 
fié  d'abofd  tooko  coMi)onAiQn  iftidce. 

imm/h  ipiricueléA  on  er^mt  m^CtcéÈbm 
VÊ/f%  d«  ia  mcime  manière  cotre  joet  |Mf  fou* 
ne»  qii  ont  une  alliance  fpicjoipikiMrlrSë- 
crrineiit  de  Baptclme&d«  CoofiftnMioa. 
iM^fe  fpiricoel  fie  dit  auffi  o*  patlant  èa 
Benefidcc  qai  poâfede  la  mère  ar  lifilltf]; 
c^eft  à  dire  deux  Bénéfice^  dont  rua  dé- 
pend de  la  coUabon  de  l'ancre  »  «enraie 
rAbbayf  deCluny  ârlePrieitiédt  k  CI», 
ricé }  Un  Incefte  fp«ritael  reoii'm  ^  Tau. 
tre  des  Bénéfices  îkann  Bi  htipetfaUef. 

incommensUrAilb.-^. 

cetme  de  Géométrie}  }\Ceéh  de  deux  Ii« 
gnes  comparées  l'une  à  Kaitire,  qtti  n\>nt 
point  de  mefure  commune  quelque  petite 
qu'elle  (oit  ^de  forte  qu'après  plufienrli  re« 
pétitions  &  foudraélions  de  parties  égales, 
il  en  rçfte  toujours  quelque  pa'  tie , par  la- 
quelle  l'une  e»  plus  grande  que  1  autre  ; 
Le  coftcd'un  quatre  w^  imcommtm/mfétllr 
avec,  fa  diagonale,  conraie  demonftreEn- 
clide  livre  10.  Papous  Hv.  4.  Probl.  17, 
parle  aufsi  des  angles  inevmmenfmrahlei^ 
1  &  pour  les  lurfaces  qui  ne  fe  peuvent  pas 
meiurer  par  une  furface  commune,  on  les 
appelle  ijuommtnfstréthUt^xi  putdànce. 

I N  D^U  L  T,  /.  ar.  grâce  accordée  par 
Bulles  du  Pape  a  quelque  Corps  on  Com- 
munauté, ou  à  quelque  perfonne  par  un 
privilège  particulier  pour  fiire  ou  obrem'r 
quelque  choie  conttcla  difpolîtion  du  droit 
commun. 

Vlfuêmtt  d?s  Rois  eft  le  po^ivoir  qui  leur 
eft  donné  de  pcnmeraux  Bénéfice»  confî- 
ûorj.iux,  Toit  picuniraicté  oucocordat,  foit 
par  une  grâce  ou  un  privilège  particulier. 


dc^çmyçi 
auW'bien 

de  ne  poo 
Q¥»il»tMU 
dépendeni 

JkêÊM 
oroiVoo^ 

Con£inUec 

piODiec  A 
de  cqa^ 
dMceÀxe 
feoliiM^I 

cn\fO)Auq 

meftf»|4e 
Dioçt|(i|fm 
cution. 


qu'ofidon 
decine«ià 
•eqieficei, 
ièinÙ«^ 

^bon  pa 
payent  .4U 

ING0 
gine  venir 
abufet  :  {, 
diflèrtati^ 
s'ilyen^ 

Inçui 
cauicçd'ni 
qu'on  ne 
fait  de  nu 
die  les  (è) 
eftonnex» 
que  Tente 
fait  croir< 
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aum.bicn  qu0  des  tt^m^  »  df,  |^t<^jj 

de  ne  pouvoir  eftre  prévenus  o^t  )es  iiy 
h^dMoi  if  coUmif^n  4«i  ScQçîkei  ^i 
dépendem  d'eui. 

.  ,(;^!$|q«çt«|^r^içoIl«tairtont«QrtitiQ 
l9J4^U  |KNU  cftiiliolin  U  cooiroen^ ,  pçqc 
fn^ffljtH^^r  M  Cmii>1P"^c  ^  Comoieod«, 
,iMmém  cg^iUDimeaaent  fe  die  don 
droh^  oa,fiJtiif|fMipcQrdé  par  le  Pape  tm 
ÇppfeiDq^lil» K^lcmeot <fe  PsHt  &  Mi! 
c;f«  dit  lUf^eftet  .•  ^  pouvoir  obcenir  le 
p^fPjDiei;  D^qdSce  rtcant  à  la  nomination 
de  clia^  CoUaceur  ;  tîa  CoRaceur  ne 
<^#Ai«  çbùg^d;  rpn  vivant  que  d'un 
féal  JkM.  t&CMpiKe  oq  autre  co^9« 

âi»il'iMii||d/MMA  W^(  ckaqueiegne^ 
:ÉlPIV*^ow  «M  L^W  <ie  Chancellerie, 
P9iir  f bca  ron/«Mr.  ^  fi^l&tt^  noiriner 
%  ii9c«lq^r<feiir.  if  ^ifÇ  Bengii  XIIT. 
^<>^û1A  <i^  Àraie  i'fi^li  àWniver(îté 
deÇftntffi^  U^,  M^Jt<jgâ  iThijpff. 
mi^tfiMcJlç  Qommet  m  V»  Bcnelicef  des 
Dioç^^^  i^  cyç  f»  néglige  j^l^flfe. 
cation. 

,Jk4mk  4c  <lit  èM  (fej*  permirsîon 
qu*o|i  donne  à  qnelqa'on  djesercer  ta  Me* 
dccit^ ,  iàn#  donner  Ucu  à  la  tacaoce  ctet 
Bénéfices  ^  ilfe  dirav^i  depKiileursgracçs 

Lçt  Mfr^^ndi  appellent  aufti  /«/v^fr 
^  bon  padage.  les  droits  &  pcages qu'ils 
payent  4tt|M>yd*£ipagne. 

INCVQE,/:  ».  Dctpoii  qu'on  slma- 
gine  venir  coucher  avec  les  Fcmmef  U  en 
aoufet  :  ^ea  PhiloibpÈcs  ont  ftit  pîaficurs 
diilèrucions ihr  la  nature  des  ïncmhtî^  ^ 
s'ilyeo^ypicei&âivemenr.    ,         , 

I M  ç u  »s  à  cft  *0^^i  ttoe  tnaîadie  jtpicîk 
caufce  d'une  opprçCûon  d'edomac  (î  grande 
qu'on  ne  peut  refpicer  ny  p<ir(cr  i  elle  Ce 
fait  de  naic  ordinairement  :  En  cette  mata, 
die  les  Cens  ne  .(ont  point  perdus  ,  mais 
eftonneza  en  doinais  &  hebetcz ,  aufsi  bien 
que  l'entendement  5c  l'imagination ,  ce  qui  ^ 
fait  ccpire  au  patient  que  quelque  enoeiny 


&  Tjffitraqc  C9<  Hiy  ^  1^  ^olii^  ^<ti9(irèl 

M  t^  jptr(onnéirpM0èÉac  \h  pnt  d« 
fcctret. dont  CçftcmiéeiltclatteWà  fiiirv 
^1  %àibf)^r/«è«^fftàKifin  germain  et 
Itpfieplie  &  4etapopIeitle|^car  tll  dure 
fong-éempt  Û  4egrnttt  en  t*une  ou  T^iutre 
de  cet  maladies  :  Ce  moc'  vicm  àa  tànn 
inntàMn,  qui  fijtniif  Ce  mettit  (ùr  ood* 
qoe  cfco(ê  de  la  ff^lKM}  les  Crect  root 
nommée  Ephialtea  ^,  è'cft  à  dire  le  ûorfenr 
on  cetuy  qui  fe  n^  i|i'  qnèfqÉ^  ,  fe  Tuli» 
^rè  Vi^tCsmctemif.  il  :^  ^^    >i^^ 

à  fpy  &  nouEiiiiageTiMNidcr  éci  bericageii' 
c'dUeg  unir  à  (on  Vi^i  '^  /      '.-  •;     > 

au  n^^  Diimet  inftè^les/ J^an  mhic  en 
Ton  recueil  i^Aèdfti  àccrfrutf  li^pfcmiere 
^Rten^ondei  Dfai|wf  /i9««i^dri  ^inlippct 
Anguftt^iéaii  Pafqtiicr  pfMiFt  q^H  sV 
boie ,  pmrqit«  dcfoi ans  auparavant  qo'il 
«ignaft ,  nellfe  avoieac  cfté  cooéunn^ 
cfMiim«  uunwioniioCendkde  Latriii« 
Ellét  fiirencmcrôditicesloréqfa'èti  emrepric 
le  premier  voyage  d'outre  incr ,  car  aiort 
les  Clorez  firent  prefefit  à  leurt  Sfigncuri 
de  i^rtie  de  leon  Dimes  oour  leur  aider 
à  mtt  ce  voyage  ;  Elles  n'ehojmt  d'abord 
que  viagères ,  mais  devais  les  Seigneui s  if 
les  approprièrent  tttutâ  fait.       ' 

tffsOLATTOn  ^  Afr  rmm  M 
Plarmâde.  C'éft  i;iie  prepanttion  de  memew 
des  Qu  de  fruits  aoi  fe  Gfit  ert  les  cvpolànt 
aui  rayons  les  plus  ardens  do  Soleil ,  folt 
pour  les  (ècher ,  foit  pour  les  cuire  ,  (bit 
pour  tes  aigrir,  comme  on  ^it  le  vinaigir 
aofat ,  I^s  figues ,  les  pmneaus,  flt»»    ' 

I  RIS  yf.f  I>s  PfciVopfief  le  ibitt 
mafculin  :  tJC  rn  Ciel  qui  fe  &it  par  fa  te*- 
ficâton  r!e  la  tumier^dans^ef^néeplo^ 
vieufe  !  V/rn-^  m  par  reflexioit  des,.; 
ravbns  du  Soleil  av^c  écvx  refra^oni  4<^ 
(nite  dans  une  Aiéfiiie  gonnedrpbve»  «I  ' 
qui  a  efté  renwrqt»!  jMrJcan  FleilcWedb  ' 

Brcflavu.désf'annéeiyTf^^i^^iMS^ 
mî^luh'en  en  itf  u.  en  qooy  it#  èiÉ  pitiN|b 
nîi  M.  des  Cartes  qni  a  etpiiqaé  r  Atojié- 


'f9 


I  IRI. 

CicHntrfieor  Mr  4eoi  rdiradioof  '8C  une 
ff  fl«)orriR'eiie1îat>ïr«il 
lions  5c  dfui  rtHcii«iit  for  one  «efiiie 
goutte  d'eto  :  On  peut  voie  Uuioucroi| 
/r/#  «  <|aan(J  il  y  a  des  nuéct  de  différence 
élevatian  :  Deui  ^etCaime%  i^  futt  ëoi» 
gnéei  l'ane  de  l'autre  ,  ne  vpjçnt  mi  1$ 
meOne  /m ,  patce  i|u'eUe  àkn%ê  fcion  U 
fituationde  l'eriiil  qutU  rçg«rde ,  (c'on  Irf 
anglei  par  lefiineU  la  lunucic  eft  ttAii(^ie, 
LMétotmonfksiê  kHU  en  ngnedepai$ 
«^f  If  X>elago*  n  fcU^i  mm  dca  /r/i 
dans  des  priâmes  ou  ? criei  niangolairet^ 
dam  des  pfciotes  pleines  d^'eau  ,  «ns  des 
jets  de  Foncainef  r  On  voit  meTiae  des 
Jrls  ren  ver  fées,  donc  les  cauiSrt  tont  fort 
bien  expfiqaéei  dioi  I4  4iofuique  âcles 
Meteoce»  de  Oefcariea, 
■  lti\9\  En  termes  de  Médecine  Ce  dit  d'an 
cercle  qui  eft  aoioM  de  I4  primelle  de  l'œUil 
qui  eft  de  Jiffoentes  couleurs,  tancoft  noir, 
tancoilbleu ,  tantoft verd ,  Scç.  qui  e(!(îir 
une  peau  on  tunique  de  raiiil  qu'on  4p. 
pelle  Râ  JOÏJ0  on  ymJf, 

TB.IS,  Eft  auffi^e  divinité  hhvknCt 
des  anciens  que  les)  Poctrs  ont  feint  eftte 
Ja  Meflfageredt  J'iiWMi^*  Virgile  dit  qu'elle 
fut  envoyée  pour  couper  quelques  cheveux 
à  Oidon  pout  faire  un  Sactince  à  Pfoièr. 
pine,  afiri  qu*elIe;tiiouruc  plus  facitement. 

luis,  Efl  audi  une  fleur  mareicageufe 

3ui  i'.nire  en  qur*|c]uc  façon  les  couleuri 
c  V/rij^  bleue,  blanche  &  faune,  on  Tap- 
pcf le  vulgairement  flambe  :  Il  y  a  des  Jris 
d  Angleterre  ,  de  Florence,  de  Portugal» 
de  Sufe,  &c.  Sa  racine  efl  odoriférante 
&  quand  elle  eft  broyée  on  la  mcHeavec 
delà  poudre  qu'on  appelle  poudre  d*/W/. 
Si  on  en  £iit  trenoper  dans  du  vin  tandis 
qu'il  bout  j,  cela  luy  doime  tm  goaft  &  une 
odeur  agréable. 

I K  1 1  de  PctCe  ,  eft  une  fisur  précoce 
qui  fleurit  fur  U  fin  de  Février  :  u  racine 
eft  infîpide  &  bulbeufe  en  forme  d'une 
petite  poire  :  Satige  eft  d'un  vë. d  btafTird, 
olanche  pat  Je  Ws, d'un  bleu  lavé  par  le 
haut  :  Si  fleur  eft  blanche  avec  cuetque 
temte  de  bleu ,  rayée  Sç  tachée  d'orangé 


ISÎT. 

6c  de  violet  fixe  enfoncé. 

i  UUSs  là  remout  d'elle  laa  1 
êc  du  refte  eft  (èmWable  ani 

On  crou^  fa  figure  dam  Im 

rA4»ienue  dct/iMnifv-  ^.  ^ 

U|i ,  Eft  audi  une  piaçr* 

'  rang  de«  f  retienret  ^<(et,  Qp»l# 

I  qu'eOe  fie  (bit  pAf  d'cxtrctne  rUt 

quelle  eftant  exposée  âa  S<M 

iyftre  6c  une  lumière  a^  <!iTeé| 

Boè'ce  U  mec  aps  rai»  do  aihfi  »  «  qMfiie 

qu'elle  naift  comhse  luy  avec  Et  (ààn ,  an 

ù  tient  pourtant  pour  oriedUle ,  &  tîi&e 

dit  qu'elle  vje^t  delà  nocr  Rouge  :  Sa  cou. 

leur  eft  uhgnsdelin/olt  q^ipipceocdaiis 

lequel  il  paroift  du  rouge,      '  .  :  '^''  -■> 

,  ISCHION,/: a».  TetmeiéUcéccitie, 
c*ieft  uiinom  qi^oirdbnhe  i  la  dernière  p^. 
ùe  de  f'os  anon  yine  qoreft  au  Kts  dé  1  e^ 
ne  du  dos  «dans  leqMcl  if  y  a  une  prôfbtide 
cavité  qu'on  nomme  Cft^^».  AetuhmU  ou 
Bmi^oè/fm^  ^fwx  recevoir  U  téftede  l'os 
delà  çuiftè  r  il  «  i|he  apophyfe.de  éartllaj^e 
qui  comprend  cette  refte  ^  6n  î^pè^me 
S00uii,  cet  à<  avec  fes  aàt;ét  pîrb'd^  li^s 
facié .  font  le  baftlbàui  ^tM'tk'^^li^^ 
la  matrice  «e  le*  inteffins.  •  '  t^*^ 

ISCHURIE,  /;/  terme  dèUtàtii^, 
c'eft  une  maladie  où  il  arrive  tine  entière 
fuppreflion  d'unne  caufée  d'àfthâini) ,  ou 
d'obftruflion  ,de  U  vefsiè  ,  bii  it%  feat 
Uretères  :  Ce  mot  eft  Grec  â(  cônipOie  du 
verbe  //clo  ,  ii  eft  5'/#  ,  8c  de  p9fVM, 
urina 

ISOSCELE,-«i^.  Terme  ée  Ceo^ 
metrie  :  Triangle  qui  a  deux  coftez  égaux 
Se  par  confequent  fes  deux  angles  lujr  fk 
baze,  font  égaux  :  Triangle,  Redangle 
Ifofcele. 

J0MART,  /:  m,  Bcfte  de  (bmme  en- 
gendrée  d'un  Taureau  &  d'une  Cavale, 
qui  porte  la  charge  d'un  Mulet ,  6c  qui 
mirche  lememenr. 

J  U  S  S  A  NT,  /:  »»•.  Terme  de  itarine* . 
C>J  le  Refliis  ou  déicendant  de  la  marée 
quand  la  Mvt  refoule  :  On  l'appelle  saài 
Ebc   . 


>.. 


».;l 


V    ,v    "i 


^^^mê 


>M  lÉÉtf  lN>^cibni  »  où  font  ienn    iiii  i&t , 
«â^k  «nieifi  iii^R<>et  >  leurs  vtiP 


ritî^ri|illé^eqii/>  Ptytfcâ  fonlâr. 
*0ti  <|ei  Hàbtei}  on  t  enfeigile  1#  Chy- 

*  Ihetfç  d'un  fang^ler ,  '  ainli  noikittié« ,  par. 
ce  que  les  Cfaaâle^n  l^aiflènt  pour  faire 
de|  peciii^  ou  de  ce  âu*on  la  laàiê  par- 
i|»i  IIm  ^cilfitatix  «^tfon  appelle  Uis, 
On  lec  âilHiiffue  (^bii  leurs  ^es  >  ca 
^tpcs  >  gr iflOes  U  vieillei, 

|(  4IS  en  termes  <le  Foreftier ,  eft  une 
fou|^  cbup^e  (iafiji  ime  fereft.  Il  eft  per- 
dus 9M  A^sbtm^m  àt  Mire  ées  Imês  Àt 

^It^^s  P>cd^  F^  POfttf  Içiir  chaitfie, 

M  |nar<{'f|i^  les'  cotipts.  \  jL  Ordonnance 
Refend  aux  Gardes  cl  etdeycf  le  Bois  ^ui 
il  ç/U^||^acv  pour  faire  des  /W##.    ' 

î^iï  eti  termes  de  Maçonnerie,  eft 
tin  inarteaii  de  Tailleur  de j>ierre  ,  I>ret- 
it^i  &  dentelé',  qui  laiflc  mr  les  piettes 
V^ià  àt%  rayes  ou  ^ettui^ ,  qui  ^ap^ 

""  it  auin /4lr/. 


tdUè  dans 

Iff  ifùjrs ,  ai^'lpr%piiiK'1et  tâireâns 
ttfwigcrs  dans  Itt  i«|es  00  dias  lt# 
ports  ,  Jorfttft  ^  pthMi  Jfoiir  danger 
retot  «c  fohtînconnns  llIfU  y  ^r. 
denr.    On  les  appelle  MllB  JkÀmrt  ou 

m  dÉv  nottvellef  dtdouianccé  ^  k 
Marine  contient  lêrrtgldkietis  faks  pour 
Ift  pitotti  immm:m  iêtmmu  A» 
doiv^ent^voir  if'mtfêûï  eftre  rc»»«s» 
sprës  «n  ttidé  etanicn  en  la  tvSùcc  de 
1  Amirauté ,  oA  on  fenr  taxe  leur  iâlài«' 
K  j  ac^fi  le  Vaifèttt  qulls  conduiicnt , 
éciiouif  par  leur  ignot^Mà  ib  font  con* 
damnez  au  Cboct}  fk  c\<m  Mt  mAei,  ilo' 
ibnt  pendus  à  un  maiï»  ^  tUffim's 
(ont  auifi  des  pilotes  de  rivi^yétw 
lè$|rs  erahouc&eures  ,  qu'on  Icnulf  pour 
éviter  les  Sancs  ,  Cecques ,  iyrtes  tfe  aur 
très  dangers  ,  pacce  que  reiean  9c  les 
eaux  d'amont  les  fbnt  changer  de  placo 
prel^  toiis  les  anl^iTlK^fc  fOUt  vew 
Rouen  ,0a  g  jr  <  deJ^ipÉiwiii'i  jnre» 
de  deux  lieuë's  en  âcm  Ifeul^/ fui^nini. 

,^ ,  ,         dà»ditûpcce  mot  tient  de  ^^iirtwbif 

t  Ai£  R.  V.  4^.  (aire  des  routes  dansjp^iir  ;  d^aucres  difent  que  Uàmàtreâ 

une  fordt 
t  A  I  ti H  (ignifîe  auifi  ^  i^rquçr  les 

tais ,  ou  bois  ltt(ctyfit  danis  la  coqpe 

,dé$  ^aiHis/'.;  •:  '  :"•■".";;.    "^        'J- 

^'  1 A I Ë  R  il^ific  auflî ,  tailler\une  pier- 
re îivcc  une  laie.  \ 

LAIS,  jf  «i.  jeune  iailliycau\  de  l%e 

du  bois  y  qu*on  laîllè  quand  pn  éoupe  le 

taillis ,  afin  qu'y"  revienne  en  haute'  fu- 


ftaye.  Toutes  les  Ordonnances  Cur.Uiû^^de-t^oBf^-t%pa^& 


des  Eaux  Ôç  Foreib  enjoignent  de  |aiâcr 

far  chacun  arpent   ï6,  T^ailliveauk  de 
âge  du  bois  ,  qu'on  nomme  desWis, 
outre  les  autres  bailli  veaux  ,  anciens  6c 
modernes. 
LAMANEUR./».  Tçrmcdc 


dit  fttëfi  téàwrêm  mêm^l  càufii  qn'îl^c 
fert  (buvent  drcotdel^  cioes  ,  hatpin» 
&  avirons  pour  tttttrc  4m  Vaî^  e» 
radeou  en-ftirini  ":^"^Sf-'  •  '^--^'^^- 


'.È^:s'f^ 


LAdPrrERNE^yfjf^vaifiitt  fiit  dr 
matière  tran^i^te  (ervainti  conierrèr 
la  lumière ^ on  trani^rciE,<^  qoièlf 
expolS^  au  vent  àf  i  la  ployc^/^—  - 
à.t'^fmt^àt  coule»  4e f^i 


niet  la  tiaft'^uij  iet 


î*,* 


<ka^fiefL^'|^l«M^^ 
niie^piedèf'ciiirietti^  âèèt>\i^-mëii&à^'%M 
Utttemt  de  jludas  (ê  gaide  an  Tre^  de 
S.  Denys  comme  une  p«coe  curieuiè  4t 


Bourgeois  ^c 


i^fk ^UM  Uùittriêt  de  Kt 
blaoç  ou  Qpi^cl  •  <|>ii  n>  quiin<^  ouver- 
ture, qu'ôtt  forme  quând  on  veut  cachef 
4a  lumieiK ,  6c  qu  on  prcfence  au  nez 
4le  cein  qu'on  veut  voir,  (ani  qu'on  en 
puiuècAre  appcrçû^iOn  appelle  (bu  flflets 
A  iânternt  ceux  qui  rcpreiêntent  Une  Um' 
terme  de  papier  dont  I  ais  Tuperieur  quand 
on  le  levé  ^  dçmcure  paraUeUe  i  fihfc- 
«reur.     ^  .'.'; 

L  À  M  Ti  Hiiè  en  icrmef  de  Guerre , 
€*cft  un  inftramenc  pour  prendre  la  pou- 
dre I  ^ ,  en  charger  U  canon  :  elle  eft 
faite  en  forme  d'une  longue  cuillier  ron- 
de, ^  eft  attachée  au  (>out  d*up  bafton. 

Lantbrni  en  termes  d'Orfèvres, 
eft  la  partie  d'une  crofle  d'Evefque  ou 
d'un  bafton  ^e^Chantre»  qui  eft  grofTc  & 
à  jour  »  qui  en  quelque  façon  reprefème 
une  lâMttrnt,  Les  crouès  &  baftons  d'ar- 
gent  doivent  cftre  contremarquez  aux 
vafes,  fonds  de  Unteme,  dômes  ,douïl- 
les  &  croiHllons  >  (ùivant  les  Statuts  des 
Orfèvres... 

Lanterne  eft  audi  une  conftru- 
âion  de  charpente  qui  Ce  met  au  plus 
haut  des  dômes  Se  des  pavillons  ,  où  il  y 
a  d'ordinaire  quelques  icneftres  pour  leur 
donner  plus  de  jour.  \' 

Lanterne  eft  auffi  un  petit cabi- 
ncrde  mcnuifcrie  qu'on  clcve  dans  quel- 
ques auditoires  ,  pour  placer  quelques 
perfonncs  qui  veulent  écouter  ians  cftre 
vues.  Il  s'cAoit  glifte  dans  la  Unterne  de 
la  Grand' Chambre,  quand  on  rapportoit 
fen  procès. 

Lanternjb  de  mtulin  eft  un  certain 
pignon  à  jour  fait  en  forme  de  Unterne , 
qui  eft  compofê  de  deux  tourrcs ,,  ou 
pièces  de  bois  xondes,  au  bord  dcfqucl- 
ics  l'ont  dix  fulcaux  où.  s'engrènent  les 
*^  dcnrs  de  la  roue  intérieure  du  moulin 
qui  fait  tourner  les  meules. 

Lanterne  magi^me  eft  une  petite  ma- 
chine d'Optique ,  qui  fait  voir  dans  l'ob- 
ftiiriic  fur  une  muraille  blanche  pluficurs 
i^cCtxcs  &  iTJOjillics  fi  aflrcux ,  que  ccluy 


qi^i  n*cti-(çait  pasîe  l^crét,  croit  que  ceft 
CcMt  par  «fagrè.  Elfe  crtcompofe  d'un 
lûirprt  parabolique  qui  rcflecHlt  iChu. 
micrt  d'unebougie ,  dôrit  h  îmhieh  (bit 
par  le  petit  trou  d'urt  ivtftà  y.  àû  bôW  " 
duquel  if  y  ji  un  ivcrre  delkktttei'.Sc  enJi- 
tre-deux  on  y  coule  fncccflîvemeht  plil^' 
ficors   petits  verres   peints  dé  éirektàit 
figures  extraordimiircs  &  âffreufcj  ,  4c^ 
quelles  Ce   rcprekhtcnt  fur  li  idur aill^ 
oppofée.en  plus  grand  volamà.-Ltftk^' 
mier  quij.a  enfeigné  la  conftruâion'de  1^ 
Umemi  msgiqHe  eft  Swentetus  en  (bu 
Livre  7>elic$d  Méuheii^ieâ,    JLe  Père 
Kirker  ^  KeJHerms  Jefuites>n  ont  au/fi 
écrit,  6c  avant  tous  Roger  Bacon  Angloiy 
en  avoir  donné  quelque  idée. 

La|4Ternbs  atf^urier  fe  dit  dc^ 
dilcpurs,  des  chofèsde  néant.  Tout  cû 
que  vous  me  dites,  refont  des  lântertur^ 
je  n'y  auray  point  d'égard. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d'un  Cot  6c  d'un  crédule  ,^  qu'on  luy  ftj- 
rdit  croire  que  ddg  vcffiés  tom  Ufiférfiitf( 
&  que  les  huées  fontpoeHes  d'airain. 

LATITUDE./:/,    terme  de  Geo- 
graphie.   C'eft  ladiftance  de  l'Equatèur 
au  Zenit  ou'  point  Vertical  de  quelque 
y  aie  ou  autre  endroit  de  la  terre ,  qu  on 
compta  fur  les  degrez  du  Méridien  r  oi^ 
la  nomme  autrement  réievatiéh  du  Pôle 
ûir  l'Horizon.    Les  parallèles  de  l'Equar 
tcur  font  appeliez  Cercles  de  iMtitmde,  à 
caufe  qu'ils  la  marquent  par  leur  intcr- 
fedlibn  avec  le  Méridien.  Paris  a  48.  dcr 
grez  50.  minutes  de  Untnde  Bereale  ou 
$cptcntrio;iale  ,  ou  d'élévation  de  Pôle/ 
Quand  on  a  pafte  l'Equateur  , .  on  l'ap- 
pelle léuitudc  jiu^ràle.  On  dit  fur  la  mer. 
Bande  du  Nord  ,  ou  Bande  du  Sud, 
pour  dire,  deçà,  ou  dda la  Ligne. 

Latitude  en  termes  d'Aftronomic, 
eft  l'éloigncmcnt  d'un  aftre  de  TEclipti- 
quc  ,  ou  de  l'orbite  du  Soleil  vers  un  de^ 
Pôles  du  Zodiaque  -,  &  elle  difïèrt  en  ce 
point  de  la  déclinai  (on  ,  laquelle  eft  un 
cloignemcnt  de  l'Equateur  vers  un  de* 
Polcs  du  monde  :  ainfi  le  Solcd  n'a  ja- 
mais dé  latitude i  Sc  on  dit  que  les  Pia- 
nçtcs  ont  quelque  latinfde ,  quand  ejlcs 


/é^^tpàm  de  l*Eçliptiquej*iVlp(ï  pp^ 
cç\^  que  danilJf /pjkreojrdinairc  on  doil* 
iif,4p  ;MifWuç  quelque  Jorzcvv.  Les  J^-^^ 
cmM'  «ie  la  foifoicnt  quf  4f  fcc  <^«rÇ»  ; 
dcchoqi^c  CQÀédc  l'Ecliptiquc.  tesM^T/ 
dciç^s^rpnt  étendue  julquâ  neuf:  car 
p#C  lé(  çhfsfvmorm  de  Tychobrahé  Vç- 
illlf  fi  de  Utilméli  fi»r*Mli  ^  dcgrcz  i.  mio 
ni|ti9f  i  Mcitiire  5.  dcgiez  35.  minutes  ; 
Kl^i^nçidai^s  Ton  qua£at  avec  le  SoJciî 
S'^^ogiTQZ  f?'  minutes,  &  en  Ton  oppofi-^ 
rion  Su  conjonâiûn  .4.  dègrçz  58.  minu- 
tes.i  Saturne  sfv<lcgrez  48.  minutes  }  Ju- 
piter 1.  dcgri  58.  minutes  \  Mars  4.  de- 
grés 51.  minutes.  Cette  léuimde  eft  quel-  \ 
qucfbis  plus  grande  du  tbfté  du  Midi.  | 
Qii|ndjcs  Planètes  (bht  dans  leurs  plus 
grandes  Utitudes  ,  on.  dit  qu'elles  (ont 
dans  le  ventre  de  leur  |>ragon  »;  quand 
elles  n'ont  aucune  latitude ,  on  dit  qu'el- 
les jfont  dans  les  nœudi  de  TËcliptique  t 
ou  dan»rinter(câionde  leur  orbite  avec 
celle  <iu  $olei|  qu'ion  appelle  la  tefVé  ^ 
h.  queue  du  Dri^oo  ;  âc  c'ell  alors  qu'el- 
les^ufcnt  ou  (buflfrcîit  i'^lipfe.   A  Fé- 
g^4  iàp%  étoiles  fixe»»  leur  Ufttmde  peut 
aller  ju/qu'i  90.  degrcz  ,  félon  qu'elles 
font  ^16  ignées  dp  l^dlipdque  vers  les 
Pôles  du  ^^odi^utf.  La/^i^iir^ïo^ved'uii 
a^e  pu  d'un  d<gf é  de  l'Ecliptiqule  ,   eft 
l'arc  dq  l'Horizon  compris  encre  le  pdinc 
df^levei;  ou  du  coucher  de  l'Equateur  ,  &: 
le  point  du' lever  ou  du  coucker  de  cet 
allrc  i  c'eft  ce  qui  fait  connoiftrc  reten- 
due de  l'aix  <liurne  ou  nodurue  ,  ou  la 
durée  du    jour  6c  de  la  nuit ,  en  telles 
forte  que  plus  cette  /«rrfui^  efi  grande, 
&c  plus  il  y  a  de  différence  entre  ks  deux 
arcs»  ou  entré  le  jour  &  la  nuit#^  Qo^d 
cllceil  Boréale^  le  jour  eft  plus  ^àndy 
quand  ello  eft  Auftrale,  il  eft  pjuis  petit. 
On  l'appelle  autrement  Àmplttmde  ^^tivi, 
LlQh^éulj,m<&  f. .  Valfal  qui  tient 
une  certaine  forte  de  Fief  qui  le  lie  en- 
vers fon  Seigneur  dominant  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  les  aunes.    Ce 
mot  vient  d'une  cérémonie  qu'on  faifbit 
en  rendant  la  foy  6c  hoihmage  ,  de  lier 
lo-  pbuce  au  vaHal ,  ou  de  luy  ferrer  les 
iiuins^  dâJAS  celles  du  Scigr«cur  ,    pj>ur 


IçVjf-i-di^,  rUrl^diAtafeur  pôùf/4.. 
jgcir  les  canfesi  J^àr^^thommagc  lift  le^ 
va flâl  cftoit  oW^  de  fenrir  fon  Seigneur 
envers  tous  Ôc  cdaist  rous,  excepté  con- 
tre fbii  père.  Ce  mot  eftoppèfS  I  Thotn- 
mage  fûtipte  ,  qui  obligirotr  fimplcment 
à  payer  les  droits  6t  dcvpirs  orditiairéi» 
ic  noQ  point  au  fervicc  contre  l'Empe- 
reur ,  le  I>uc  du  autre  Seigneur  Ihpe- 
rieur  ,  en  forte  que  l'homme  iigt  eftoit 
cômme  donn^  &  dévoilé  aiu  Seigneur, 
6c  eftoit  enderemenr  fous  Ûl  puiil'ance^ 
Le  Seigneur  fhê  eft  le  Seigneur  prochain; 
6c  immédiat  dont  on  lefeve  hucment, 
iigfment  6c  éi  lifitÊtt  »  c'ctt-i-din  »  fanik 
moyen.  Tels  cflojent  les  hommages  que 
le  Rojr  d'Angleterre  a  reUdiks  au  Roy  de 
France  â  caufê  du  Duché  de  Guyenne  « 
6c  ics  Comtes  de  j^landie.  ic  d'Artoit- 
pour  Icun  Seigifenrfes. 


ou  la  perfbnne  du  Seigneur. 

*  I  G  B  -eft  aufïi  un  droit  de  refief  qui 
au  Seigneur- en  cas  de  mutation 
^  ,_  n  eft  fixé  en  quelques  lieux  i 
dùnvres  pottr^ein  ti^g ^  ep  d'autres ,  i 
la  moitié.ou'auquarr  de  cette  fbmme^ 
6c  on  le  nomme  alors  dcm)^  lin  ou  quart 
de  AtA. 

LÎGEMENT-  éidv,  «funenKinicr» 
tige,  n  tient  cette  Terre  lifgtimtn,  avec- 
la  condition  des  ficft  lijrrj, 

L  ION E.  / /.  T«rroe  de  GcometnV 
C'eft  une  quantité  étendue  en  fçmg.  Êu- 
dide  là  définit ,  Ibngufcut  fans  largeur^ 
Candalc  fon  Conunentateuf  »  récoule-»^^ 
ment  d'un  point.  Li^m  dfôite  eft  celfè^ 
qui  eft  la  plus  courte  enrre  deux  poinit*> 
Les  fignei  courbes  régulières  fbfitja  at^ 
culaire ,  elliptique  ^  parabolique  9  ayj^-^ 
bolique  ,  cfcloïde  >  c^éhufe»  hefic^y: 
fpiraJc  ,  afympjrote*  ^'i$d%t'W&'  tipiê 

parallèle  $  incommenfuca$l^J  «^^  In^ilteU 
tangente  \  fêcante  »  qui  font  dcfini<çs  îî 
leur  ordre,   l'inclioatiun  de  deux  linuà 


/ 


4  LîO 

ftir  un  ingfe.  On  Va  pft  poavcr  cncotc 
aeiix  /»pw  moycnncilf  ^ontinudietnciw 

cDes  font  Ïitt|al4etc« ,  ifl  les  npmiii«ir 

téfiiêt  ôd  corfflufipn^* 

L 1  o  if  I  0g?tific  encore  »  premictt  & 
U  plus  petite  dei  longueurs  rc'cftUdou- 
'  aiérnc  partie  d'un  poiteer«cUcent  qua- 
rantc-quattiéme  partie  iTurî  pJeddç|loy  : 
on  rappelle  autrement  péïn  (/^•rfe-  w 
ais  a  lit  litmt  d'^palilcnt. 

L 1 6  M 1  i«  /•?  eft  «1^  cheveu  ou  un 
petit  fil  d'argent  le  pIUs  délié  ^u'on  peut 
trouver ,  qu'on  applique  fut  le  verre  d'u- 
ne lunette  ,  pottc  fur  une  alhidade  ou 
un  niveau  pour  fiiire  de  plus  Juftes  ob- 
fcrvations ,  foit  au  ciel ,  foit  fur  la  teiTe. 

L I  o  M  )i  fignifie  auffi  un  trait  de  plu- 
me ou  de  pinceau  fbn  délié ,  quoy-qu'il 
-    ne  contienne  aucun  caraâere. 

L I G  M I  en  termes  d'Ecrivains  &  Im- 
primeurs ,  eft  une  rangée  ou  fuite  de  ca- 
radcres  cpuchez  fut  du  papier,  du  par- 
chemin ou  autre  matière  propre ,  à  cofté 
les  lins  des  autres,  qu'on  lit  de  gauche 
k  droit.  Les  groflcs  des  écritures  d*A^- 
cacs  doivent  avoir  ii.  lignei  à  ^^  iii| 
fuivant  l'Ordonnance.  Il  n'y  a  pa;  H^ 
d'clpace  entre  vo^  lignes.  Ces  lignes  ne 
(ont  pas  droites.  Çc^ot  vient  du  Latin 

LincM, 

L 1 G  N 1  s  fe  dit  au  plurier  d'un  écrit , 
'  d'une  lettre.  Je  vous  écris  ces  lignes  pour 
vous  donner  avis  que ,  &c.  c'eft-a-dirc ,  je 
vous  écris  une  lettre.  Je  vous  demande 
deux  lignes  de  voftre  main  fur  une  t<^lc 
difficulté. 

On  dit  en  ce  fcns ,  lors  qu'on  écrit  en 
cérémonie  :  Il  ne  luy  a  pas  laifé  la  ligne. 
Il  luy  a  donné  la  ligne ,  lors  qu'on  rem- 
plii  ou  qu'on  lailfc  en  bianc  la  première 
ligne  après  le  mot  de  M^nfcnr.  C'cft  une 
ccrcmonie  que  font  les  Grands  ,  quand 
ils  veulent  faire  diftinûion  de  la  qualité 
des  gens  i  qui  ils  écrivent. 

On  dit  abfolument  à  U  ligne  ,  lors 
qu'on  veut  marquer  un  nouvel  article , 
pour    dire  qu'il  faut  recommencer  une  ' 


LIG 

n»iiy«Ue-^;^^.4c  iaUTcr  U  pratedcat» 

L I  •  n  1  tfn  t^ftncs  d'âftranomi*  âcia 
Géographie  fc  dit  pac  eitcdilencc  do.  U 
lt£no  B^maoûisàc  ou  de  l'ifi^uaceist.  Le^ 
Matelots  -baptisent  les  pallâgerslla.pcii«> 
miere  £ois  qu'ils  paâènt  la  lagm^à  Geste 
lûfi  cft CbuiU  Ligne ,  i  deuxd^gres de  1» 
Liffu  :  cett  U  que  commehcea^cftiaûp 
rudes  Auftrales  &3cptemtrionJ«f4v.  ;.;» 

En  termes  de  Qnomonique, on  appelé 
1^  ligni  de  Midy ,  ou  la  ligme  Méridienne^ 
celle  qui  tend  d'un  Pôle  à  l'autre ,  qui 
repreieiKe  le  cercle  Méridien.  Dans  W 
cadrans  venicaux  la  Itgnt  dç  Midy  eft 
toujours  perpendiculaire  i  i'jkoàsiùa  i 
Pans  les  horizontaux  k  ftik  oeiiut  pbiiic 
d'ombre  vers  l'Orient  ny  vers  rOcct- 
dent,  quand  il  eft  fui  la  ligiu  de  Midy. 

En  termes  d'Eicritne  on  appelle  h  U- 
gnt ,  celle  qui  eft  droitement  x>ppo£^e  i 
l'ennemi ,  dans  laquelle  doivent  cftre  les 
épaules  ,  le.  bras  droit  &  i'épée  ^  ^  fîb: 
laquelle  font  au/H  ppfe»  las  pieds  d*  la 
diuance  de  ,i8.  pouces  l'i^i  de  l'aotcai  4^ 
ainfi  on  dit,  eftzedaos  la  /i^^  igtâr d^ 
la  ligne,  v         -- 

En  termes  de  Statique  ou  de  Mechaf 
niques,  la  ligne  dt  direâion  eft^sUequi 
palie  par  le  centre  de  gxaviié  dutovps 
grave  jufqu'au  centre  de  lacenc,iaqut^- 
le  doit  palier  aUlB  par  le  foûticn  du  corps 
pelant ,  autrement  il  eft  de  neceffité  qu  U 
tombe. 

En  termes  de  Pefche ,  on  appelle  auffi 
une  ligne  un  hameçon  attache  à  une  fi- 
celle pendue  au  bout  d'un  bafton  ,  qui 
(èrt  à  pcfcher  de  médiocre  poijQR>n.  Lir 
gne  dormante  eft  celle  qu'on  attadie  â 
un  arbre  pour  pefcher  en  fecret.  Elle  eft 
défendue  par  l'Ordonnance.  Ménage 
croit  que  ce  mot  de  ltff$e  aefté  die  àlinc^ 
i  cauié  que  les  pefcbeurs  faifoient  içvn^ 
lignes  de  lin.   . 

Çn  termes  d'Optique  ou  de  PerIpc<Ski- 

,  on  appelle  la /#^  viAieUe  ,  la  /*»»# 
^  le  rayon  qu'on  s'imagine  s'étendre 
depuis  l'œuVl  jùiqu'à  l'objet.  La  tiçte  de 
terre ,  eft  celle  ou  l'on  met  le  plan  geo» 
mctral  qu'on  veut  tirer  en  perfpc^v^ 
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ou 
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SnMmesHie  Civtiomaac»^  *ir  a|i]Mllo 
/<^«#i  les  traits  ou  ùicifures  quJjbriim^f" 

daiii  (èvfdèt^e  foajcnigiwi Tr«ty»ipiirf 
ïciknce^On'én  iicrit  okdfiMuratiMÉi»^; 
<ioi^D  il  y.  en  «i;rois  principales.  L4  pcè^ 
miece  qui  «Il  au  defibus  du  pouce  «  (è 
Aoin^nc  i^«  1^  i/iir,  ou  U  Upu  ducceur , 
^  la /il/it  rWr/'ijtf  ;  la  fccoode  s  appelle 

-qitrigâilB  poc^  le  -milieu  de  la  paulme  de 
Mmàmr^Mj^lai  coupe  en  travées  »  Kc 
v«  juiîp'au  mont  <k  la  Lune  4  la  troifié. 
me  <|ui  va  dans  le  merme  icns  ,  6c  qui^ 
luy  eft  jpacaliele  ,  pfcnd  depuis  l'indice 
juiquU  l^aucrc  bouc  de  la  main  ,  Se  s'ap- 
jpdi^  mimfiUâ  t  tkêréUt^  ^uia  /i^  di 

En  cermet  d*Architcdure  »  dUrpen- 
cage  fit  de  lafdinage  on  appelle  Ugiu,  le 
,cocdeaa  avec  lequel  00  trihce  fur  cecfc 
ks  deflcins  det  ^làftimcm»  on  mefure  les 
longuçucf^  on  dccflê les  allée).. Ces  mes 
Jbnc  tirées  à  la  i^Q^à/  'Voili  des  ^fi^cs 
plantez  a  la  l^àe  «  «n  dfoke  %w^ 
' b  £a <c|:bms  de  lAiOcgt  on  nfpeUe. /(/«y; 
.du  banquet  ,  celle  «que  les  epeionniers 
-c'imigioens  e&  ^DCgfa^  un  mor^  pour 
.deodEmiott  la  &tec;  oja  la  foibleHè  qu  ils 
«reuicm  donnes  â  la  branche  >  pour  la' 
tendre  hardie  oit  âaqu««  £ 

t  tÀM  »  en  Jlisrmes  de  Çucrre  (e  dit  de* 
i^  difp^non  d'une  armée  rangée  en  ba- 
taille. L'avant-gatde  eftolaccc  en  droite 
UgMe»èC  fe  divife.en  plutieurs  bataillons 
^  eTcadconslpoftes^  fur  le  dev^t«  & 
ç'cft  la  première  kffUf   Le4:orps  de  ba- 
(Caillo  ictrmf  la  féconde  Ugn*.^  où  eik  le 
pofte  du  Cencral}  &  la  troifiéme  ligne 
efl  ie^  corps  de  icferye  ou  l'airiere-garde. 
Il  faut  laiâèr  ito.  pas  de  terrain  poucfe 
falbec  »  entre  la  première  ic  la  féconde 
.  liptr»  &  deux,  fois:  amant  *nue  la  fecop- 
ck  &  la  troificme.    Dans  cène  bataille 
navale  co&s  les  vai0*eattx  eftoicat  ranges 
iiir  Ujne  Ricûiid  ^«K.  / 

I G  M  «en  termes  de  Fortification  » 
cft  lin  travail/ait  de  terres  remuées  ,  un 
fu(tev^  unpacapét  >  ou  une  couverture 
faite  dé  nangées  de  faioncs ,  gabions  ou 
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iTôrtifie 
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UH||COti#eni<: 
MMiri»iiléâi(£fdii 

e^ÀGC  «UN.  (^lu  Içiff 
ccdouieiydUe*  ' 

tiMtt'éfi^  ...      . 
blabics  1^*4 Jm  WjU,.^  „j^,  -  , . ,, 
contre  lis  affieg|;S|^qlï|^^^|||^llifon  cft 
trop  ibncr  Jpn  Jc^fl^pelk  Miflî  CMirrv- 

Z*;^  d*  éUfimfirmpii^té^  JUmpéititt 
eftj  la  if #itf  qui  ei^t  'llrée  le  «mg  de  la 
face  diTbaftioii  i^qat:!^  it  quelque  point 
de  la  courtine*  1.(1, 7f|»r  dedétenfe  doit 
eftte  de  1^.  toi&i  pu  enviroiW 
J^Mft*  4t  Mfinfifskmtê  ,  eft  celle 
ui  eft  tirée  d«  jVngle  de  là  courtine  de 
u  âanc ,  ou  de  ^ilfi%ue  autre  pvtic  du 
4anc  •  q^  ^irun  îtîgle  %vec  la  face» 
d  où  les  £oups  titfx  peuViinc  encrer  6c  fe 
ficher  dans  la.^e  du  baftioti  oppûf4 

On  appelé  ixiSà  UgMts  d'aftdfMt  Jffuet 
d'étffr9€%ts  ,  let  tranchées  6c  fembiablet 
uavaux  qui  font  faits  pour  t^appiochet 
dk  là  place,  le  ràittq^et.  ; 
,  pQ  appelle  k  Uniâ^  finàémktéh  ,  H 
première  ligne  »  ï^oh.  décn^  quand  on 
veut  tracera  plan  d'une  plîue ,  61  q^ 
en  figure  toute  l'enceinte,  Xn/r^wf  r«^« 
tdle  eft  celé  qfi^^a  du  cefltr^  du  baftion. 
â  (a  .pointe.-'':  ■y'''"'-:''  ''''^''  'y'^'"'^ù 
En  rer^iei  éb  ftlirifie^>  «ii^  Jippw 
lignej  pluJSieurs  ciË^rdlef  ^^iitf  â  itttà. 
rer ,  lier  bu  arréAèrli^  manlEBàf^i ig^' 
me  les  ràbans  ,  Màf^  6c  pic^ta0^ 
j4>pd[Ie.à«^  /i^  d*liit  >  ïkfifff^iptéiu^ 
que  (ifrli^^flage  la  (vam^ê^  ftâ^^ 
quanifcie^y^eatt  cfti4<^«^'f^!^^ik 
wÊk  la  /r£ii*dc^|i  fonde  I4  #^(1^6^ 
ç&^ttachA  U  feilâî.  ,'^;-^%fl^:  fH:-' 

ciné  »  eft  la  Wirniioaitoir  «l^iéiiS^s  de 
rEpiaaftie  cpnamié*  dçpiri»  %riattilage 
fcnti&rme  jufqu'l  fos  pubis.  Elle  eft 
apjfclléc,  kUftche  tant  i  Cànfc  de  ia  con- 

1/  ii; 
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tics  charDcur({i  flf,  ^ jif  (Ça  i)i  a^  4«Âqim 

En  tercet  dç  Fioimd«^  pi'  appelle  /rff« 
4i#  rfuyre  I  Ici  a|r(ii;tcs  qu'pn  couche  danr 
un  compte  i  5c  on  clic  qu'une  fonon^ç  eft 
tirée  hois  U^n*  »  quand  clk<ft  tnifccn 
chifre  à  h  mAtjJLQ  dïoitc  du  compte» 
pour  en  facilicct  le  calcul. 

Eu  ce  fcns  on  dit  au  figuré  ,  mettre 
en  ligfte  de  compte  Ics'gracct  qu'on  re- 
çoit de  Tes  amis  ,  Ict  fcrvicct  qu'on  leur 
rend  ,  fuivant  qu'on  en  «fait  plus  ou 
moins  d'<>ftac.  Cette  faveur  cft  trop  légè- 
re, ne  la  m:ttcz  pas  en  lt^»e  de  compte. 
L  I  0  N  s  en  termes  de  C-nealogic ,  eft 
une  fuite  de  parens  en  divers  degrés 
defccndans  d'une  mefme  Touche  ou  pcre 
commun.  La  ligne  dirc^e  cft  celle  qui 
va  de  pctc  en  (ils ,  la  collatérale  eft  celle 
cil  font  placez  1-es  oncles,  tantes  ,  cou- 


'^ 


fins  ,  neveux.  La  ligne  dfcendfnte  ,  la 
lig>-e  defcendanie.  Un  iignagcr  cft  ccluy 
qui  tft  de  l'cftuc  &  ligne  de  quelqu'un. 
La  Itnre  mafculine  a  fini  â  un  tel. 

L ÏT  A  R G E.  /.  /.   cft  la  fumée  du 
plon.b  évaporé  dans  l'aâinement  de  l'or 
i^-  de  l'argent  i  c'eft  comme  une  fuye  qui 
s'attaclic   à  la  cheminée  du  foumcau  :  ' 
ccKc  d'or  cft  jaune  ,  &  celle  d'argent  eft 
bl.uichc.     C'tft  aulîî  l'ccumc  du  plomb 
bruflé,  lorrqu'il  cft  fondu  avec  de  l'ar- 
gent :  car  celte  écume  eftant  oftée  ,  elle 
cft  de  la  couleur  d'argent  -,  mais  fi  elle  eft 
pouffcc  davantage  au  feu  ,  elle  devient 
do  couleur  d'or  :  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
la  cliftercncc  de  la  cuiiVon  ,  qui  diftuiguc 
la  InArge  d'or  ou  d'argent.  Diofcoridc  en 
parlant  des  litdrgtj  d  argent  qu'il  appelle 
jDHma  M^gtmi ,  dit  quM  y  en  a  une  farte 
de  fablon  plombm  ;   l'autre  d'argent  & 
de  plomb.     La  meilleure  eft  de  couleur 
d'or,  qu'il  nomme  chryfitu.  Celle  deSi- 
,  cile  s'appelle  arf^entitte  à  caufc  de  facou- 
Knr  i  mais  Celle  qui  cft  faite  d'argent, 
s'.i  jp -lie  Calabroiij.  Mathiolc  la  définit 
ploiub  mcflc  de  vapeurs  de  bronze  & 
d'.irvî'  nti  il  dit  aurtî  que  la  Ittargc  cft  un 
-    poifon. 

LUNETTE,  /  /.  terme  d'Optique , 


â  conicrver  ,  à  faciUccr  Ta^l^Qa  d^f  Iftq 
<  i  vcuc.  L  es  ^tftirs  qui  put  é^cHft  4i^  Jl9r 
nettes ,  j6û  fui««(MttduTeWcopf  *  c^tpf¥/p 
emtc  autres   Kepler  j4é$  l'alinée   i^f*in 
Joënnet  Heviltut ,  Schem^ms  »i  i^nwuelfr , 
Ma^an,  Galilée,  Defcatces^i  Sir^t^l^ 
MémrfiieHs,  jintonimf  éU  £)9fmmt  ti  MU^r 
iapertimt  t  AtjêihnmÈ ,  f^é^lli9^  ?r4r4r*/rM 
Fcntand,  le  Pcre'Schdc  JcfuiWj  'fcPçtr.)i 
de  Rheita  Capucin  ,  ôc  Picirc  JhrelU^.'^ 
dans  divers  Traiter  d'Optique  ,  de  Vntf-i 
fteûivé  &-  d'Attrohiomic.   Les  Ouvriers' 
fameux  ont  efté  T^rricéliiy  Fm^ms .  Fer-* 
rier ,  Chorez,  Cdmpéim  ,.Divmt ,  &  main- 
tenant le  fieur  /r»rr//#  Chymifte ,  qui  cft 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  qôi 
a  fait  les  verres  de  ltt»ett€s  de  l'Ob&rva-'  . 
toirc. 

. ,  Le  Tclc/côpe  cft  une  Innette  à  longue* 
veuc ,  qui  ^proche  les  cfpeces  des  corps* 
éloignez,  &  qui  les  groffit;  Oh  rappelle 
aulli  une  Innette  d'H^Hande  j  do  Galilée.-^ 
Il  y  a  de  ces  lunettes  fimf>lcs  à  deux  ver- 
res ,  qui  font  l'objeârtf  &  l'oculaire  ,  Ôd^ 
d'autres  à  quatre  verre».    La  lunette  de 
i'Obfcrvatoirc  de  Paris  a  76.   pjèds  de' 
tuyau.  MeflTieufs  Defcartcs&Hook n'ont 
pas  dcreipcrédç  pouvoir  découvrir  quel- 
que jour  des-  animaux  dans  la  Lune  païf 
le  moyen   des    grandes    Innèttts  \    mais* 
Monfi  :ur  Auzout  a  prctcridu  qu'jgn  n'en 
peut  faire  de  plus  longues  que  de  500.' 
pieds  ,    éc  qli  en  ce  càS  on  ne  pourvoie 
voir  la  Lune  que  comme  on  la  verrai c 
de  Soixante  lieues  loin  fans  Innette  t  ^  k 
laquelle  dîftance  on  ne  pourroit  pas  dé- 
couvrir des,  animaux  fur  la  terre.  Voyct 
T  E  L  1  s  eop  F.  •     ' 

Le  Microfcope  cft  une  atttrc  Innette 
courte,  qui  fert  à  découvrir  les  plus  pe- 
tites parties  des  objets  qu'elle  groflît 
cxrraordinairement.  H  s'en  fait  aufti  à 
pliiûc^rs  verres.  H  y  a  d'autres  M icrofco- 
*p  -S  fi  petits  ,  qiuls  font  faits  d'uh  verre 
qui  n'eft.gros  que  comme  la  tefte  d'une 
épingle  ,  &  ils  font  des  crfets  merveil- 
leux. '  Gartêndi  dit  avoir  vu  én>cutir  un 
ciron  avec  le  Microfcope.  Il  y  en  a  auilî 
pour  le  Peuple  qu'on  appelle  hntttes  à 
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ptic«5  ,  qui  ne  Cent  iutr«  chofe  qu'une  i  jtmtttes  dans  le  i>ïf^io^\tt  dt  U  Çrmfks' 

^ïOk^tm  de  Mcdecine  1  MontpeUil^ 
œfitttfé  fr  tSr^'d<;^€lbfuMfeV^^^ 

geenfon  Livre  ^wjlmMrflJivr»/,  qui' 
hiit  mention  de  ^tmuttéit  U  d  autres 
tiémoignagcs  anciebs  citez  par  te  Heur 
Comiers  en  foa  Traité  de^  X«i^#/.  . 
•  On  appelle  auffi  «tt  Atdifreâtire;  des 
voûtes  i  Imetm^  iori^ùe  daiisles  deux 
cojftcz  du  berceatid^ihc'Vôjlté  on  y  fait 
dépérîtes  arciades  pour  7  pratiquer  quel- 
ques /ours  où  vfeUës. 

l.  u  NI T  T  E s  fe  dit  itilH  par  antiphra- 
se en  matière  de  ba/limetis  ,  de  ce  qui 
bouche  ou  qui  oftc  fa  vcuP.  Cette  rrtài- 
Ipn  avoitveu^  fur  pfûficùrs  jardins  ;  mais 
le  Yoiiîn  a  élevé  fon  mur  ,  &.iîluy  a 
donné  des /nMfrrfrx. 

L  u  K  f  T  T  E  fe  dit  anffi  d*unc  pcri  te 
ouverture  qui  fe  fait  dans  le  toit  d*unc 
mai/bri. 

L  u  N  E  T  T  E  en  'termes  de  Menuifcrie , 
cft  une  planche  de  bois  percée ,  qui  fcrt 
de  itege  à  un  privé.  On  a  commandé  i 
ce  menuider  une  Utnetttipowt  Un  privé. 
Qn  appelle  âujÇ  ttiMette ,  fcctte  ouverture 
qui  cft  :â|i/0crricrc  dès  fouflficts ,  par  où,  ' 
entre  lit  ^ént^Sc  qUr  fe  ferme  en  dedans 
par  la  {oufpaptf.  ' 

L  u  MET  TES  en  termîs  de  fortifica- 
tions ,  font  des  enveloppes  qui  (c  font  au 
devant  de  la  courtine.  Elles  font  com- 
pojfécs  de  deux  faces  qui  font  un  angle 
rentrant ,  Qc  fc  conftrûifcnt  ordinairc- 
mcift  dans  des' folTv:*  pi  :Tri$d*eaU  /  pour 
y  faire.  Tcfe  â'ùnç  tixiffc  brtyc.  Elles 
ont  cinq  toifes  de  large  dont  l4; parapet 
en  a  trois. 

LuMETTEsen  termes  de  Maneger>  ' 
font  deuic  petites  picces  dc'fèutrc  rçlf- 
vécs  eh  boflê  ,  qu*on  apjpIiqUc  fur  I<A 
yeux  d'un  cheval  vicieux,  ou  qui  ne  veut 
point  fe  lâiflcr  ferrer  ny  monter. 

On  dit  au/Tî  ferrer  un  chcva!  4  tmut- 
tes ,  ou  à  demy  fxr,  c'cïl  d  dire ,  avec  un 
fer-  dont  qn  a  retranche   la   p-iitic  des 


penfè  boufeille  dans  laquelle  ^  'Hgii)t$t 
par'"urt^ort']^titttwil:->'-^  y  ■  ravi^no,? 

qti<^  '  4d  f^euptfr  '  ttf pèllo  Ammjti^^^ d^A vâfl«^ 
cieùk^i  qui  fe  fiit  av«c  tti»^ertt  'ttUlW» 
qtîl  mâfti|lic  tatanr  de  fois  Tobj»  qu'il 
a  de-^^ttî^s^  H  fe  £iit  de  belles  pcrfpe^i- 
ves^^fe  piece^^apportées  avec  des  butti- 
tes  è  Facettes  ,  dont  Tarr  eft  décrit  par 
le Veti:^ïcéitm  dan»  fa  Pcrjfie^ive ,  9c- 
par  Te  P^rélCiïchec  en  fon  Livre  delà 
Magie  àe  la  Idmiérè  8c  de  TOmbrc 

L  u  N  E^T  T  E  s  au  phirier ,  ce  font  deux 
verres  enchiUêz  dans  de  la  corne  pu  aa> 
rre  matière  qu'on  applique  for  le  nez,  6c 
devant  les  yeux  >  pour  aider  aux  vieil- 
lards Se  à  teux  qui  ont  la  veuë  courte , 
i  lire  èc  )sl  écrire  ,  ou  i  découvrir  mieux 
les  objets.  Qn  les  appelle  aulfi  Beficits, 
p  y  en  a  qui  fervent  à  grollk  les  objets  > 
les  autres  a  conferver  feulement  Ja  veuë, 
qu'on  ^pellé  C#»/#rtrr/.  On  aiàit  auili 
des  Juiftfttes  A  longue  vcuc  ,  pour  appli- 
quer aux  4eiix  yeiux  qu^on  appelle  Bsmo-' 
•  clei\  dont  a  écHt  le  Pcre  Chérubin  Ca- 
pucin ,  &  avant  ii^  le  Père  Rheita  du 
me/me  Ordre,  en  fon  Livre  intitulé 
OcmIms  Enûcb  0*  Elid «lequel  àvoit  trou- 
vé aaâ|i  Tinvention  Ac%  Imtettes  i  trois 
ou  X  quarr^;  ycrres.  Voyez  B  i  h  9>c  l  e 

Pour  achever  la  perfecibion  des  lunet- 
tes, on  a  trouvé  le  moyen  d'appliquer 
un  treillis  ou  grille  de  fUets  trcS-délicz 
fiir  le  verre  oculaire  convexe  ,  ce  qui 
jjnd loWcrvarion  plus  juftc.  On  en  voit 
la  figure  dans  le  Journal  des  $çavans  de 
l'année  \(î6y. 

Les  litnettts  ont  certainement  cfté  in- 
connues aux  Anciens ,  mais  aufli  elles  ne 
^ont  pas  fi  modernes  que  le  Tclefeope. 
Un  Frère  Alexandre- De/pina  de  l'Ordre 
des  Frères  Preichcurs .  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Pife.,  qui  mourut  dés  l'an  ifii. 
en  communiqua^  l'invention  qu'il  trouva 
de  luy-mcfme  ,  après  qu'il  eut  appris 
qu'un  autre  en  avoir  trouvé  le  fccret, 
lequel  il  ne  vouloir  pas  communiquer. 
Cela  cft  écrit  dans  la  Chronique  de  ce 
Couvent  j  Hc  H  clt  fait  mention  de  ces 


; 
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branches  ,  qui   eft  vers  le  quartier  du 
pied  ,  ce  qu  on  appelle  les  cfpdl^cs. 
^  On  appelle  aum  Imutti  le.  cercle  dfe 
Wratl  qui  enitnne  ii  (othicHt  le  cryUUl 

d'une  iponcre^  ^  |.  ^ 

LoNstTE  chex  lc$'Toumci4Si|<ft 
cette  pièce  de  bois  trouée  qu'ils  appli- 

2uçnt  fur  Icuç  tout  ^  pouc  faire  divei'let 
mc$  d'ouvrages   qui  Ce  toumtnt  en 
fair. 

t  u  H  £  T  T  s  de  volaille ,  eft  la  par- 
tie du  chappoii  qui  eft  entre  \é  col  de 
l'cftomac  ,  qui  eft  fôûtenuc  par  deux  pe* 
cits  os  qui  forment  un  Angle  aigu.  On 
tient  que  la  /»Mrrr«  eft  la  partie  la  plus 
excellente  du  chappon.    ■         .        <        . 

On  dit  proverbialement  à  ccluy  qui 

's'cft  trompé  en  regardant  quelque  cljofe  : 

Prenez  vos  lunettes ,  chauffer  vos  lunettes. 

On  dit  audî  en  fe  mocquant  d'un  gjjfand 

nez:  Voiliun  beau  nez  à  porter /««rrrf/. 

LUNETTlER/y:  «r.  Ouvrier  ^ui  fait 
&  qui  vend  des  Innettei,  Les  Miroitiers 
&  les  Lunettiers  ne  font  qu'un  Corps  & 
une  mci'mc  Maiftrife.  , 

L\5T,  f,  m.  en  termes  de  Chymie  , 
fe  dit  de  toute  fonc  de  ciment  ou  d'en- 
duit qui  fcrt  taiit  pour  le  baftiment  des 
fourneaux  ,  que\pour  mettre  autour  des 
YailVc.iux  de  verre  &:  de  terre  qui  doivent 
rv. lifter  à  un  feu  Wiolent.  On  le  fait  de 
tciTC  crade ,  de  fable  de  rivière  i  de  fiente 
de  clicval  ,  de  la  poudre  des  pots  de 
bciuTC  catlcz  ,  de  lia  tcftc  morte  du  vi- 
triol, du  mâchefer,  du' verre  pille  &  de 
1^  bourre  ou  laine  courte  des  Tondeurs , 
mcHez  avec  de  l'eau  falce  ou  fang  de 
bœuf.  Il  y  a  auflî  \in  Lstt  qui  fcrt  à  lutcr 
les  chappcs  avec  les  cucurbitcs  ou  rcci- 
pieiis  ,  ou  pour  reparer  les  fentes  des 

aillcaux  ,  qui  fefâit  avec  d^' amidon 
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van 


cuit  ,  ou-de  lacolle  de  poiflon  di^ute 
dans  Icfprir  de  vin  Sc  des  fleurs  de  foui- 
frc  ,  ciu  maftic  ^  de  la  ehaux^^tcinte 
dans  du  petit  lait.  On  appcITe  aufli  Ut 
de  /npicMce  le  fccau  herriieiique  qui  fc' 
fm  en  fondant  le  bout  d'un  marras  de 
verre  au  feu  de  lampe  ,  &  en  Te  rortil- 
lant  avec  la  pincctte.  Ce  mot  yienr  de 
lusmm. 


LUT 

Inftrument  de  Mu£^ 
que  monté  de  cordes  de  boyau ,  qui  n'a- 
voit  aut^efQif  jquc  ^  ODgtjie  <;ordes  i 
mais  avec  le  temps  on  y  a  fjoÀté*  quatre  >. 
cinq; ,  ou  ^z  autres  rafigs  plus.  bas.  Le 
Imtb  eft  co;m>ofô  de  quatre  parties  ,  de 
1  la  table  d'e  topin  ou  die  ^Si^%*ÀV^.^^^?* 
cbropoii^  de  neuf  bu  ^ix^^mA  qu'on 
appelle  auffi  U  vtntrt  ùXl\0fl^ê  i  du 
m^che  qui  a  iicuf  tçuci^c^  on'  i^viHons 
marquées  avec  des  cordçf  df  b^yau  -,  & 
de  la  tefte  ou  de  U  çrpISç'  pi^ iont  les' 
chevilles.  Il  y  a  aulfî  une  rpiç  a^  milieu 
de  la  table  par  où  (brt  le  ibn  ;  iin  che- 
valet où  font  attachées  les  cordes^  ôç  un 
(niet  ou  morceau  d'ivoire  qui  eft  entre 
le-  manche  &  la  tefte ,  iîir  lequel  leï  cor- 
des portent  par  Tautrc  cxtréititç.  On 
pince  les  cordes  àc  ïz  main  droite ,  Se 
de  la  gauche  on  appuyé  fur  Ic&  touches. 
On  appelfc  le  temperamewf  dtf  Imh,  l'altc- 
ration  convenable  que  l'on  eft  oblige  de 
faire  àcs  intervales  tant  i  regard  des 
confonances^  que  àt%  di/IbnaQces  ^  pour 
les  rendre  plus  juftcs  tm  Flnfttiimenr. 
Les  luths  Aç.  Boulogtve  font  resptus  efti- 
mez  par  la  qualité  du  1>bis ,  qui  eft  caufc 
qu'on  en  tire  un  plus  beau  fon.^  On  eft 
plus  long-temps  a  accorder  un  luth  qu'a 
çn  joHcr.  Lss  concerts  fc  font  airéc  des 
dcfliis  éc  des  baffes  de  Avi'fc/.Qn  dit  qu'un 
,luth  eft  bien  monté,  quand  on  y  a  mis 
de  bonnes  cordes  ,  qui  .font  bien  d'ac- 
cord Jk  au  ton  convenable.  Un  Auteur  di- 
gne de  foy  dit  qu'on  a  vû  à  Paris  un  luth 
d'or  qui  revcnoit  i  trente-deux  mille 
éclis.  Ce  mot  vient  dé  Uud  Eipagnol, 
qui  eft  venu  de  MUud  des  Maures  ,  qui 
iignific  la  mefme  chofê  ,  comme  té- 
moigne Scaligcr.  QUand  on  le  veut  nom- 
mer en  Latin ,  on  Tappelle  tefiudê ,  cjtha' 
cheljs. 


ra 


LUTHE'E.  / /.  eft  une  epithctc 
qu'on  donne  à  la  Mandore  ,  lorsqu'elle 
a  plus  de  quatre  rangs  de  cordes  ,  & 
qu'elle  approche  plus  prés  du  Imb*. 
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•W  46 1>  Al  t  O  N./:  m,  Ccft  ainfi 
4t^#<l^'oi^^^^^^*^'*  rOukau  oa  peticcy 
#i^4l«  lôame,  «l'ongiienc ,  5cc.  fcls  qu'00 
Ipl Vdtd  ^It&ia  £  fpiciers  &  A poûquaires: 
iîé  mot  fient  4e  Magdalis  Lacin  ,  tiré  du 
Gfcc  Miediits,  figninahc  la  meiniechofè. 

MAGlStËRE.y:  m,  terme  de  Chymic 
ée  de  Pharmacie  ;  C'eft  la  préparation  d'un 
xorps  mixte  par  art  dé  Chymie ,  pir  laquel-, 
le  toutes  (ê$  pâf  ties  homoéenes  {ont  exal- 
tées eh  un  ètAc  de  qualité  ou  fubftiiKe 
{»tus  noble  <]iraujf»aravant,en  rejcccautreu- 
ement  (es  imputctez  externes  (ans  faire 
aucune  ^xtra^ion-  Le  nut^ipert  difièrede 
^  Textraît ,  en  ce  que  dans  le  mMpfiere  toutes 
les  paitiçi  du  inixte  f  demeurent  ,  quoy 
qu'nles  (oieét  ehangées  en  des  qualJtez  pu 
cobfîibncesplmexqttiib  ,&  dans  l'extrait 
éh  ne  prend  que  la  pius  noble  partie  de  la 
Ibbftance ,  aui  eft  twt  à  &it  iêpai^jéç  d'avec 
la  p^s  gr^HKce  fit  élémentaire; 

OnË^  iéliifaf/ij^i  de  tartre ,  de  perles , 
ie.cpraûx.Des  NMV^^rvi  de'lait,Cremcur,ot2 
l>(urré  de  (bul&r.  Pes  rmigifieret  d'agaric. 


léef  de  tadMi  luiiifvi  le  de  ptofïewrt  autres 

couleurs  qui  en  font  kUc  piufieurs  diftirw  ' 
4Hons.  La  plus  eftiméc  çft  celle  qui  appro- 
che le  plm  de  la  «urqiloilê»  9i  qui  if  le  ptui 

rdcblcu»    •  *  ' 

MALTH£./:/  Ciment  dont  ^fe  fer. 
▼oit  autrefois,  ^ui  eftott  un  me(|Lînge  de 

Î»oii( ,  de  cire ,  de pbftre  &  ^  graiilèf  Dans 
ePontiâcai  il  pft  parié  de  ce  ciment  .dont 
on  avoir  bcfoin  quand  on  faiibit  la  Dédicace 
des  Eglises,  en  latin  m4/r4)d;où  quelques» 
uns  prcccndcnc  qii'on  a  ^it  les  mois  de 
SmAtire  _,  d'oik  viennent  efmaijki  > 
emcutir.  ' 

MANDRIN./ pi.  Eft  le  principal  oàtil 
d'un  tou&neur  i  l'arbre  qui  tourne  dans  la 
lunette^  au  bout-  duquel  on^  monte  ou  on 
attache  les  pièces  que  l'on  veut  tourner  en 
l'air  Ac  hors  les  pointes. 

Mandrin  ,ie  die  au;il!!  de  plufieurs  poin* 
^ps  qui  fervent  aux  artifans  â  percer  le  fe. 
6b  les  métaux  fur  lefqurls  ils  travaillent. 

MANlCO^lDiQN.*/  m.  inftruinent de 
mufique .,  ^t  en  fbrnc  d'£pinette ,  qui  a 


de  tutbit ,  d  lierctiôdax ,  &c.  L'd9FciviTccnce  4^.  ou  >o.  couchcf où  marches ,  6c  70.  cor- 
de l'efprit  de  vitriol  meflc  avec  l'huile  de  des,  ^i^rtciir  Tur  cinq  chevalets,  dont  le 
xanre,  let^r  aEtit  donner  par  quelques  uns  premier  cA  le  plus  haur  ^  Ip  autres  vont  en 
le  iiom  de  nuififitre.  dimir)u.iot.  Il  y  a  quelques  rangs  de  cordes 
■■  MACN£SiË.  f.f.  eft  une  pierre  mine-  àrunifibn^parcc  qu!il'yeo<a  phisque  de 
xale,  foffile,  noire,  opaque,  tirant  de  la  touches,  chaque  chevalet  en  contient  divcri 
couleur  de  fêt  au  pourpre  ,  qui  ne  contient  rang$  :  U  a  pfuâçurt  petites,  moctaiies  ppuc 
Aucun  métal  ^  mais  un  (bulfre  fixe  &  un  peu  6iire  paitèr  tes  ^  (âutereaux  arme j  de  petits 
inflammable,  fille  entre  ep  ia  compose  ton  cram|Ù3ns  3'airain  qUi  tou<;iiie|it  Ac  hauflcoc 
du  verre ,  le  purifie  &  le  blanchit ,  h  elle  eft  les  coi4es  ,  au  lieu  de  la^plume  de-  corbeafi 
pn  petite  quantité.  Autrement  elle  Ijc  xend  ^  quonr  ceux  des  claveifins  0c  dès  elpinetces } 


bleu  oujde  couleur  ii^e  pourpre I elle- la  don 
ne  auffi.  aux  pots  de  terre  fi  avandeur  cuit^c 
on  les  peint  de  cme  mag^fie  d^floute.  C'eft 
la  melme  chofe  que  le  la£fre  ;  on  l'appelle 
tufRnutHgdmffet  &  che;^  lesaiti(ârts,^tfri- 

gêUMX 


ce  qu  il4  de  particulier:, c'eft  qu'tljt  plis* 
ficurs  morceaux  d'cfiparUtcoude  drap ,  qui 
couvrent  les  cordes  depuis  le  clavier  juC" 

3u'au^  mort^nfes,  qui  rendent  le  Ton  plus 
oux  ,  âc  l'cftouifcnt  tellement  qu'cm' ne  k 
peut  entendre  de  loin  }  d'où  vient  que  quel- 


MALACHITE. /T/clJjinfl  pierre  pte-  qûes-uns  le  nonfn»ent  Epinette  'fhnrJ«  ou 
fiéureqûi  eft  d'une  natupf  mitoyenne  entre  muette  i^MiÙ  rft  Upaiti<ulvcrcment  en  ufa- 
le  ja(pc  &  la  curquolfc,  &  qui  eft  tout  à  gc  chez  les  Religieufes  qui  apprcrlneot  à 
fait  opaque  ;  Elle  a  des  veincsolaoches  fnê«  eniovicr ,  it  qui  craignent  de  troubler  le  â- 
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Icnce  «Sii  ibttoïr.  Ctt'iàfl^mcnt  ék  phis. 
tncîch.  (jtu:  U  cl(kvtttin  «i  IME^lietté ,  com- 
me tçmoigric$c4i|çr,  <ju^  ne  !ujf  donne  que 
c. leme-clnq cordes.   '  ;         >     • 

On  4lc  orbverblaïcmént  &  burlefqucmcnt 
qu'une  ftllc  a  joiié  du  mdnicordtên  ouand  elle 
«cil  quelque  amourette,  qui  a  dure  long 
tetliM  fans  faire  bruit. 

MANIPULE.  /Tw.ofnetTienr  Ecclefîàfti- 

due  que  les  ôfficians  Prcftre,  Cfîacre  fle'Sous- 

.  di*cce  portent  au  brai gauche  :  il  eftfaitcn 

Ibrm?  de  petite  eftolle  ,  8c  de  U  mefme 

ctofe  quclefchafublcs,  &  tunLcjues/ Il  fi- 

gnifiefic  reprcfcntc  un  mouchoir  que  les 

Preftrcs  de  la  piimitivc  Eglife  portoient  au 

bras  pour  cfluycr  les  larmes  qu'ils  verfoîent 

contmucllemcnt  pour  les  jicchcz  dupeuple, 

À  dont  il  reftc  encore  une  marque  dans  l'or^i- 

■       fon  que  dlfent  ceux  qui  s'en  rcveftent.  Ji^e- 

rear.  Domine ,  for  are  putnifulum fletus  & 

dotons.  En  beaucoup  dendroifs  oh  l'appitlie 

le  fanon.  l 

M  A  N I  p  u  L I ,  en  ternies  de  Médecine  pft 
une  mcfure  d'herbes,  quî  s'entend  de  c^qiK 
la  main  peut  ferrer  ,  les  Médecins  leiiefi- 
gnent  dans  leurs  Ordonnances  pat  M./ 

Ma.ni  PU tE  ,  fignifioit  encore  chez  les 
Romaiçisunc  petite  rrouppçou  compagnie 
de  foldats  ,  parce  que  che?  eux  le  maiiifuLe 
figoifjoit  au  propre  une  poignée  àt  foin 
qu'ils  attachoient  au  bout  d'une  éerche 
pour  Ce  reconnolflie  avant  qu'ils  cuflènt 
pris  les  aîglrs  pour  cnfcigncs  ;  de  la  vient 
que  nous  difons  encore  en  ce  Cens  uijiepoi- 
>      gné^dc  g-ns.  • 

M'A'N  PULI  pyrotecniquc  ,  fc  dit  à  la 
çucrrc  d'une  certaine  quantité  de  pctards  de 
^  fn  du  de  curvrc  qu'on  peur  jct^ser  a  la  main 
furies  ennemis  ,  la  manière  de  les  jfàire  eft 
cnfcignce  par  Ca(îmir  dans  fon  Livre  de 
lArrillerie  •  . 

MANOEUVRE./  m  homme  de  pcîne 
-"qu'on  prend  à  la  journée  dans  les  aftelicrs 
pour  fcrvir  les  Martôns,  te  faire  autres  fon- 
d  oiis  qiii  n'ont  bcfoin  d'aucun  art  ouap- 
pfenriffigc.  Ce  mot  vient  de  mdnopera  ou- 
vrage de  miin.  Ménage.  f\ 

On    appelle  'proverbialement  S<  irani. 
quement  un  homme  fiiï  ^  adrôir ,  un  rafé 


l 
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MANOiUVRO.eiitermedc  niatinc,ce 
font  les  cordes  qui  <*ef  vem  à  manior  lesfob- 
Ici  en  dWcrfts ftçons, comme  ksTj^x  Ou 
DrifetQMi  fonr  \e  l»ng  des  maftt  (ècTcnc  i 
les  hauffcr .  Les  vdlintimes  fervent  à  ùàtt  pan- 
cher  les  antenries  d'un  coftc  ou  d'autre.  -Let 
êrMi  tirent  le  bout  à»  antennes  «er$  Uftoup- 
>e.  Les  iÇc9Htes ,  ouconere-efcMitetùâipait 
Je  bout,  des  voiles  :  le»  knuiUt  o*  wurtàuts 
fervent  à  cmbroéillcr  promfMraent  lesvol- 
les,  Ôc  U$f4rcmis,  h  Us  ferler ,  k*  téUinguts 
à  ,lcs  fbrtiSa,  Ict  kiflineK^  koulmettes  {et- 
vent  ik  ouvrir  les  bords  vies  voiks  oonr  cecc- 
voir  le  v^Dt  qui  viens  déifiais  :  cela  ùit  die 
ouônac  focdaquiifbûtlcplasibuyeiit  do«i- 
bles ,  ic  eftant  multipliées  par  les  dix  voiJcf , 
font  ph^  de  deux  («ns  cordet ,  oi*  nunoru- 
vres.  VltacU  eft  \fi  plus  gtoflc  des  nwnçpu- 
vrts,  elle  foôtieot  &  ^Icve  l'antecioe  pàflJmB 
à  ttQiepoid\^q«lifft  fous  la  hune»  &  abour 
tit  ï  un  moufle  de  poulirt  o»  font  4e$ 

irïàs. 

U  y  a  des  f9409mk»fÀérwfmtej  cjfd  Céùt 
f$jcs  ,  ai*tqiiiRik»«ilouche^«a«ment,  & 
iCéUttre  e^uUtm  q^t  iboc  {kntfque  en  mom^ 
vement  cpn^wl»  <®fniBC  c^Us  «qui  fer- 
vent à  mankf  h$  voiieSr 

MANOiuyHi  »  figoifie  auils  l'oâge  &  le 
fervice  de  ce  cordée  ,,^  le  fervkc  des  Ma- 
telots qui  les  lS|nt  mouvoir.  ïjctnumcewvres 
font  cri  defordre  peadant  U  tempefte.  Ce  ma- 
telot entend  bien  la  manœuvre  ,  il  execiKe 
foudain  lescommandcmens. 
■  MANNE.//  Terme  de  pharmacie,  dro^- 
gue  médicinale ,  c'cft  un  fuc  ou  une  liqucMC 
blanche,  douce,  qui  découle  d'elle- mefme, 
«■  par  incilîon  des  brani:hes  &  des  feiàilk» 
méfme  des  frcfnts  tant  ordinaires  que  fau- 

/vages  pendant  la  canicule,  &  un  peu  aupa- 
ravant. On  ne  latrouve  que  fur  ces  arbres^ 

-  encore  n'eft-cc  pas  fur  tous,  mais  priacipa- 
îtmcnt  en  Galabte  &  aux  envit»ns  de  Brian- 
çoo^c'cft  pourquoy  ceux  là^fc  troicpent 
lourdcmenf,quidifcnt  que  c'eà  un  miel  de 
lair,  où  une  cfpecc  de  xoiee,  quivientd'jioe 
vapeur  élevée  de  la  .terre  &  digerce  dans 
l'air,  condenféepac  le  froid  qu'on  lecnëillc 
dans  lés  païschauds  avant  le  lewcr  du  Soleil, 
rant  {uir  les  plante^  &  les  arbres  que  for  les 
#|^àcW  I  &  U  tçiic'  xxytùac  ,  qui  difparçift 


/ 


MfN* 

i^cfqut  la  ctikkyf  fueyienit  tCif H^  I?<^^1- 

aie  ^  Ja  ^qnûtflk  »  itt:  ^tt^'^ffli  U  i^i^ 

{MO  Uçhairot  ^  Bl  m  ttH^an  dao't  l'hunri- 

t<  liorftaliniteit*  oomii^M  de  trois  Por- 
tes (:iimmp#  46' ^«^t  GMkcd'eUe>incrfxic 
àK^hmnàm^èii'^hfMdét  ie  iroit  de  Juillet} 
la- feoomto  wktmttfifXf^s ,  oa  fif^^fttilÉ , 
.c)4i «efc  ncuÉUIc  au  noit  d' AXNift  <{u'apréi 
l'indfiondcVafbtc.  &  loKbue  h  ffcniicre 
a  ceâè  de'  o^kr.  là  croihéme  mmma  di 
frttuU,  qul^ferc  d'elle-rorfme  en  ferme  de 
pedrcs  woftm  d'cao  cortiae  une  ^%cce  de 
fuew ,  £ia  partie  netéeufe  dei  (cUiUei  du 
Itcfiic,  qtot  («m  de  lagtoilcac  dn  grainide 
fcomenc^^  <)ots'endu(cifiènc  an  Soleil  au 
moit  d' Aooft  i  00  voie  quclquefeis  cesfrùil- 
les  fi  cnac^éfs  de  ces  grains  <|u'jl  (^mble 
t[u*mi  idieMtfOuvettesde  neig^,  LAmattru 
eft  une  mëdctine  qui  ppirge  ferr  doueetncnr,^ 
4rWon'pMèdian«4«MMllons.  Altotna- 
rus  Médecin  de  Napkt  en^  «  fiik  nn  traître 
dk|tât;'0t  jofe|^  Ddntdlt^  confittee  ce 
qif  il  en'a  dhr.  ta<  fnnw#  purge  It  bile,  qaof 
lU^on  la  rienne  ume  eêpitt  de  nuM  »  6t  sta 
fonuaire  ie  miel  drdimire  l'angpence.  Fàeh- 
âiiB  dit  qoe  le*  Pajfiint  %  M^t-iibzn^ 
iVMingenf  otdinaircincffic  U  /mim»»  conune 
«illeorsiDftfiik  le  micK 

A'  Mexique  iUonc  delà  mM/m  tyieVorr 
muige  comp^  on  hï%-  le  ftomagie  en  Eu- 
rope; ,^  i 

Makhb  entermes  de  TEfoitute ,  efttine  ^ 
Viande  tniracuicufe  qfle  Dieu  'fit  tomber  du 
Ciel  pour  nonitir  ion  peupk  Hébreu  dans 
^e  deierc  pendant  quarante  ans.  La  msnric 
mettait  en  façon  de  coriandre.  JLes  ifratflitçs 
mt^murereatf  contre  la  m^itme ,  6c  en  curent 
du  dégouit.  ]La  méimie  eft  une  des  figures 
de  rEuchariftie;  ,  l 

Mavni»  Te diifigttiément  de  toutes  forw 
ces  àe Viandes  &  de  fritîis  principalemenf , 
quand  ils  (ont  de  g^if de ,  quand  ils  peuvent  , 
nourrir,  &  foire lubfiftdr une maifon.Ceft 
imei>pnne  imrmrrdanS  un  logis  qu'une  pro^  ! 
f  ifion  de  pois ,  de  féye^ ,  de^spouileXa- 
ceime.    • 

Makmi  eftaofii  un£raiidpamei;4'oficr 


-rt  à  trinrpbitrf  M  lu 
oulc  linge  6c  U  vaiiTelk  potir  ' 

paniers  a  rebords  fiiicic^niroe  un  chA]^U^ 

MiiMNiQliiM.J^  m-  iPagiKx  dTcificr  haut 
3c  adèz  àiroJt  »  WItu  '"jwpn^  luot  q|iie 
par  en  bM,  qp  fcrt  I  dmtitefif  ol#j^  Oft 
amis  CCS  ^a^ét  dan»  un  mérniê^uh  pûuK 
les  ttanTpQ^ier.  Les  maichandsdeftuics  les 
tranfportçnr  dans  des  méoim^ninê  ■■  ce  moc 
eft  d}miouci(  dfi^||iy(i>{ie  quifid  U  fignifie 
P*nkr,.         ,    ■'. ,  .       '*,  ■." 

M^?ivi<^iN  «ch(;i^  les  VeioUH  (k^ 
d'une  ceitainc  figure  i<  bois  qui  a  4^  char- 
oiWes  en  la  plttipart  de  (k$  membres ,  -  par  le 
moyen  de  quoy  aie  cit  mobile ,  &  on  la  rate 
co  tpntc  forte  de  poftures  ou  d*atciti^es  , 
elh  leur  fert  pour  difpofe  Icyrs  drappeties 
en  la  reveilanc,^'|^bits  tels  qu'ils  dcurent. 
Borel  dérirr  ce  mot  en  ce  fens  et  mm ,  qui 
en  Ailenumd  ^  en  vieux  François  fignîlo^c 
un  hêmm^éontHHk  le  diminutif ,  comme 
^  ^toit  petit  kcrmm, 

M ABXSCHAJL./Tm.  Officier  dé  la  Cou- 
nsntte  qui  commaiide  Ici  Armées  ;  on  {'ap- 
pdlc  par  excàUmc  J^4tffiééû  dc  France. 
Cbez  quelques  érrangiarf/tr&it  WéitCmt 


donné  à  un  homme  fe  Bafton  4e^4r^W, 
oà  amplement  le  fiailon  ,  pour  Idire  qu'on 
l'a  fiiix  M*refchalàc  France^  ^'^^^  B^^ 
fieucdelifc  qui  marque  ilà  dignité»  ^  qu'il 
met  en  fautoir  fous  l'cfcu  de  ics^armei.  Ce 
(bnc  les  Mafefch^nx  de  France  qkii  (bnt  J^- 
ges  du  point  dhonncor  entre  1^  Gen^U* 
hommes»  qui  accordent  kart  qbcrfllci. 

l^s  r^v^s  ;des  Méer/ftééMà:  foiix,  4et 
Officiers  Aovaux  6t  juf^  4'é^  établis 
pour  la  feutere  de  la  campagne  ,jgi|c  pren- 
dre Ôc  )tt£er  les  voleurs  ^  vagabo£|i  Se  gens 
non  domiciliez  }on  leur  a  auffi  ai^ribué  la 
connoi^Tapce  descas  Rie^aux  paroréycntiont 
ils  j(ôiHrci:eus à  laCIonueftaiiUcr»  'iç' y  ont 
attribution   de  JurilHiâion  ,  oc  (oût  re« 
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doÀne  ëti  ùdnpètéent'  Bt  du  logen^he  4^ 
l'Armée,  èc  qti!  prtnd  1^  devins  pour  la 
faire  marchex  enCauttè ,  Se,  ttooanoifhc  le 

tm«fn:'jî-*'^^-^--  '•^-^  ^  '-''  •  -^V  ■ 
*  MM^ièMk  <lr9i&nle»eftoIraiBrre(bii 
lib  Officier  ^"ui  rangebir  ki  trc)Up|^  en  U* 
tàlUe.»  oiii  ayoft  (dhde  leur  marche  8c  de 
Icilr  ororei  ce  font  aujourd'hui  les  Métetf 
ehtmx  de  camp  ;  0^  les  Majors  généraux  qui 
en  font  ta  charge. 

Mariicnal  des  Loj;is ,  eft  un  Oficiet 
de  guerre ,  qui  t  foin;  du  logement  des  (o\- 
dàrs.  IJ  y  a  un  Mdrtjchui  des  Losis  de 
l'Armée.  Il  y  en  a  un  dans  chaque  Régi, 
ment  d'inf.inrerie  ,  &  en'  chaque  compa- 
gnie de  cavalerie ,  deux  en  chaque  compa- 
gnie degcnd'armes  &  de  chevaux  légers ,  5c 
nx  en  chacune  àsi  compagnies  des  MouA 
queuires. 

1 1  y  a  auflî  un  grand  MértCchéd  des  Logis 
chez  le  Rof  >  qui  nv^rque  les  logemens  de 
la  fuirte  de  la  G>i^r  quand  le  Roy  falc 
voyige;  Il  y  en  a  auHli  chez  la  Reine  SL 
chez  les  Fils  de  France^     , 

Marischàl  ferrant  ,  ou  fimplcmcnc 
MdefchMÎ,  eftun  arcifan  qui  ferre  les  chc- 
.  vaux }  &  qui  les  penfe  quan.l  ils  fonr  mala- 
des. En  ETpagne  ce  fonr  deux  mcftlcrs  fc- 
parez,  les  premiers  s'appellent  hervAdorts , 
Si  le  s  autres  alury'ares. 

Ce  mot  vient  lelon  Nicod  de  Toleindrchns^ 
Comme  quidiroit  Maire  de  c^mp;  envieux 
,  Çaulois  &  encore  en  Bretoii  MâtIL  fignr- 
fioit  cheval,  comme  on  recueill<?  dcPaufa- 
'ni.i$  ^^  qui  dit  que  ce-  mot  eftoit  en  u Cage 
chez  les  Celtes  ,  mais,  c'eft  plûtod  lia  mot 
Allcmni>d  dont  il  eft  fait  mention  dans  la 
loy  falicjuc  ,  &  dont  on  a  fait  marchai,  pour 
dire  çehjy   qui  commandoit   la  civall.ie. 
Ménage  \c  dènyc dt  M^rffchalciu  ^  qui  fc 
tiouvedans les  loix  des  Allemands,ca  iipo- 
fc  deMarcK  cheval  ,  Se  de fchal%  (ignlti.int 
fervitcur  ;  ce  qui  a  donné  ce  nom  à  ccluy  qui 
pcnfc  leschcvavix.ôcpar  fucccirion  de  temps 
i  ccluy  qui  Jcs  commande.  Bord  dit  qu'orl-- 
gauirciueà:  Af^r^fibni  ugnidoit  gouvcr- 


itfur  d« 

roeoli'U.^ 
ittfirç  ^ur 
lêlIùraeAS 


■r-^9 


•^^m 


î 


qa'ÎIÏésjaPeiii  èp  wim  jéiwV/fli^ij^ 
auiti  que  ce  ilaot  de  méri,  *.gu>,        * 
(7aaloit  ^  en  a|icien  AlU 

m  que  le  moc  dt  MMr{/fV^^|Ui  al^^ 


Wi  mirt  chrvMl,  tu  mirt  'figlii^C  M,cdecio, 
&  les  Rois  en  a  voient  autrefois  pour  Içtu» 
chevaux,  comme  témoigne  Nicod  PaTqukr 
fiUt  dUtiodion  pour  l'origine  de  Aidrêfthéd 
des  logis ,  &  Msyfchdl  de  camp,,  d'avec 
ceux  de  Mdreftkël  de  France ,  oc  Aisf;^- 
châi  ferrant  ;  A  l'égard  des  ptçmiçr^  »,  ij  njiC 
que  ce  mot  vient  de  mArtht ,  ou  nmrchir , 
qui  fîgnifioit  mM^ker^  timîter,  6i  il  preteùd. 
qu'il  faut  d'urmaithM,  &  non  pas^4r</^ 
chéU.  A  l'égard  des  derniers^  U  dit  que  le 
mot  eft  compofô  dcJiMirtf,  qui  iigni&oit. 
maipTi ,  &  de  chM  <^ul  C^ii^lfibfVJiU 
Lefteur  choiCnièz.        ,'       .'V-  >  > 

Ma  A  eschàusse'b,  /'^f.jnnCâïmoi^  4» 
Prevofts  dei MdrefchdHX,  il  y  a  dans  l'enclo». 
du  Palais  la  Conneftahlie  &  Marefthaujfée 
de  France,  où  ^bnt  des  Juges  de  I^obbe  qui 
•prennent  connoillànce  de  la  Réception  de», 
Officiers  des  autres  Marerchm^ees^  &  dç 
leurs  di^crens.  Il  y  a  d'ailleurs  i8o.  M^rtf- 
chat^ées  en  France  ,  qui  font  des  Hcges  de 
Juges  d*épée  ,  qui  inftruifent  les  procc» 
des  voleurs  &  des  vagabonds  ,  &  autres  cas 
dont  ib  (ont  competens  ;  qui  les  jugent  ïbu« 
vcrainement  avec  fcpi  Officiers  dit  plus pro^ 
chain  Preiidlil.  Le  Prevoftqui  tient  à  Paris 
cette  Aïarefihaujfée  s'appelle  le  Ptevoft  de 
iTfle-       . 

On  dit  au  (Il  que  la  Marefchaufféek  tient 
chez  un  tel ,  Doyen  des  Marefckdux  de 
France ,  quand  quelques  Exempts  &  Gar- 
des fc'trouvenr  chez  iuy  pour  exécuter  les 
-ordres qu'iU|Ka  à  corner  dans  les  occaiîons 
pour  les  qu^pes  de  la  Nobleflè. 

Maaescmausse'i  a  lignifié  auifi  en 
Lorraine  ,  un  grand  lieu  où  enclos ,  ou  ot\ 
enferme  le  bcltail,  d'où  le  Bon  Médecin  de 
ce  païs  là  trouve  occafion  de  dériver  le  mot 
de  Aidrefibaujféc  ,. parce  que,  dit-il  j  il  y 


♦  -%-m:^-^t 


ifotc 


1^^»— ' 


'^i^  mkA'i^i^mim  on  '  %[ 
fiUmi^èiUdtSiéUnx  aiXemblemppui 
bti^,  comme  i^  celles  de  Mopcreuil»  Ar- 
r!ioît,l^(lnime,aic.\'  '.  '^3*  ■■^■-.  ' 

M  A 1 1  IL.  f'm.  ci  an  nom  que  les  mat^ 
dùMitttijtim  donnait  à  l'y^oice ,  ils  l'ont 
pHi  derEl^agnol  »  oà  îf  (ignifie  la  mcfme 

MARlhT:  M;ï^^  vîcntac  bmct , 
qui  appitttènr  à  la  itiér.  tes  Anciens  appel-" 
loteni:  les  Tricon  s  des  Dieui  mdfins.  Ce  fut 
un' itiohftce,iiMffVy  qoS  fit  petit  HfpoUtc. 
On  jëkôiolt  le  dia^Mc  Neptune  attelé  de 
chWiSiuèAiiiX  y  ftdeîfeattii  «Mrnpiides 

celuy  q^  fç  %d«  l'e^jude  la  met,  ^iH  cft 
(fe  ifigé^c^i^^,,  ^  ieplttlftccdc  CCMifles 

celle  qui  (m  pour  la  conduite  de^fai^êaux» 
ou  (qnt  mi^miçs  les^  tutnbs  4^  jreb^^  ^ 
fibfteli^les  csi^  ,  i  les lS|fncs  deiable,  !  Ç, 

On'  du  qu'on  hbramç  a  le. pied  mêrHê 
quand  il  eft  accouftumc  \  l'air  &\  à  la  Siti- 
|ue  de  la  met ,  quand  il  a  e(U  long-cempt 
fur  les  vaiflèaux-  \ 

La  trompette  mmiie  ,  eft  un  inSnmienc 
qui  n'a  qu'une  g^col^  Â:  l|ongt|f  flotde  de 
lioyau,  tendue  (ut  i^  cber4ct  »  (K  qa'oi^ 
touche  avec  unarchtt  -y  elle  a  le  corps  trian- 
gulaire ,  Aç  elle  imite  fbtt  bien  le  (on  dies 
crompettci  ordinaires.  Voye»  tiompette. 

La  UAKint.ff.  ^  i^icience  delana- 
yigation  ,ob  l'art  de  i»avi|p^  dont  les  An- 
ciens n'ont  tien  lailÇ  pat  écHt  avant  U'ior 
ventioa  d^  la  boulTolc.  On  tient  que  UW- 
rifit  cik  la  fcience  qui  approche  le  plus  die  la 
perfeâioo.  i^ierre  Nonius  eft  un  célèbre 
Mathématicien  Portugais  y,qui  le  premier  «n 
a  écritdeux'Uvrcs  en  l'année  i5Jo«a  rbcea- 
iîpn  de  quelques  douces  que  juy  pr 


Ktanin 


,    i4|i«  Adciaiti 

nus  MctuitV  écrit  dèt*ait  de  ntrlMt  mi  Uk 

Rlcc  ioC  WWVpth^id  $cMk  iit|er«itff. 
en;iHt|  donné  qncUfoes  tiaictci  diMli  leuré 
tto^i  M  tù  ift>$.U  Sieur  Oeaii  ij^f^; 

^J^mm  »  f  iS«  Applii,  ^J<^» 
Cte{U^)l)^^Aiùptq(mii  Çw&x^é  RobriK 
I^tîc,)<icqjwfl!oto^   Jean  jWoo  ,  9^ 
U'Peif^  ^e!^^}/fmmefiot\t  ||it  qMql4>i 
qurstraittez'^  îedernietquiCQa  Airkeft  l4i 
Pçre Defclu^aJeCaittç , des  «une*  duqueil 
cbcy  eft  tiré  en  fiiveur  de  ceux  qui  i'M0tv>3i 
nètot  àl|  puTÎntiofi^^iiic  nuintenant^oarr 
cuMfe  fcettciUcnKBt  en  ftancpb  LctLivicc»  \ 
ordinaitei  de  |ÉMri«y qu'ont  IctfilMM  ioëé* 
les  Rôuciers  de  Pierre  de  Medlne  »  ik  Mv 
nuel  Fisuebldo,  le  miroir,  le  tre(ôr ,  la  co- 
lomne  die  la  mer  ,  le  flambcio  de  la  navi^ 
gation  drefie  par  Guillaume  leanfzoon. 

On  appelle  des  marchandifes  mérinéts , 
lor(q|i*ctlcs  6>qx  imbues  &  foitiltces  dd'eaii 
oela mer« :.  V    i."—ii.'^ -.'.>•»;  ,,  '  .,l^--- 

A*»ia'  En  teém'rt  tfc  bla&n,  fc  dfit . 
animaux  dépeints  fut  les  efcus  ^^qul  onr 
lai^tiè  du  corps  ckpoi(!bn.  Il  pottoirdc 

«ùles  au  ceif  eftiopic  (  oq  qui  n'a  poini 

piedi)m4?Wd.'oc,  t  ,     '      ^    *       ^ 
M^ lUH  tTti*^/5  Vieux  mot  qui  %ni- , 

fioîtlaurrc^if  la  pierre  dVimant,  H  meîmii  < 

laooàfTole  qui  en  cft  touchée,  parce  ou'elle 

ferfoiV  principalement  à  la  marme,  Voye» 

Bouflôlc. 

UhhCKWt.fm.  terme  de  natigsf  ion:  ' 
Ceftuh  reàus  vlofem  de  la  maqu»iemoo«> 
te  impetuçufementdansla  ti^ede  Dordo*  * 
gne,  qui  fait  liemcfincdftf  fnr  «cette  ^fvierC' 
quecdûy  qu'on  appelle  b  Béurréîm  laSci*  ^ 
ncLes  Natuniliftcs  onr  de  la  peine  l  ^cxplU 
qjkt  cette  forte  de  rcftus ,  quieft  patiictuief  , 
Tels  deux /ivieiiès.  :  ^ 

MÀSCAKAPÉ.  ï:/  trmippc  dfi^  pct-> 


i 


\ 


j       ^     MAr 

Cette  con^ACtiie  «  to|in€)oliriÉM^ni^« 
atfAp(^  libc^H^c  ie  bftict.  Comot  virai 
de  T'tialîhï  i»M/f4r4r4  ,  dcrivt'iU  TArii^ 

\otilei  M^ge.  '"-'  :•  V.^;  .:|.  '••/' 

diseftP6tcè|oAt<lodAé  à  des  vert  ^^a  doc 

Ait  D^air]^q^bafla|j^#i%fii^^ 

ûtt  Malien,  *       /     •'       '  ' 

Masc ASJIB 1 ,  Te  ék  anflî  <f une  pcHbfioe 
nul  miff ,  oa  naà-pcopremcnt  ajuftéc»  pom- 
me fi  ^je  touloU  ($  dégutTer^  &  aljjpc  co 
imfque.  Cette  fR)Mnc  aOrabe  «ftaotrooncm , 
dti  piirarei  czcravagaottt^  4e  hora  deinoiQ 
cVft  linenàjrejw^îfîiimiir.  Les  chcfaw  l'ont 

tcllenseot  èclabcroflSe  qn'cUe  at oit  lé  vi&ge  j  Vaîflèaus  /  où  oiTatraiche  les  Veigtics  fk  jèf 
comme  tioe  yttKjfcméfcdnuk,^  |  voiles  pour  recevoir  le  vent  neceiaircà  la 


notoi  cwtittkttcé'  ax^MMrt^  comme  At 

âMpo^çfi  \  4»  a^s<^1^ift'%j^  ta 

y«o^  de  voyelles.  t,t%  lipfifeittiit  mti\ 
mcCmc  choie  for  leur   A  rcoiaiî- ,  '  lÊiJé  ïm-^ 
M4p*^r€f(m  h  Bi^Te.  iTy  à  v^0à^  St. 
unepecice,  Mt/fêré  înminicéàiyftlÊélit  | 
fi^f  avec  le  texte  Hinnh  ci  étMtm  fc^ 

Ptre  Siinon ,  Buxtmfê  duts  h  çhtàviéitàM: 
AAffêrrtiéfut  qull  a  iocîtuîéTlberfas.  Oit 
appelle  Mdjffretts  Cet  Aac&enrs  doi  ont' 
tiavailTéà  UAiétjr0n,  gtrc%ah^teM4f 
finti^He  eft  le  texte  Hcbreu|  <!oi^  on  fc  fert 
aajoard'hu/.  .  \ 

MAST./  m.  granaarbrep«»f(' àaiài^ 


pompe 
canrqv 

6gcs  ne  (ont  point  touchez.  Oemopîfc 
traittoitiout  legyirehmnaia  éeméfimuie. 
Te  moc^uoit  .4e  Cn  vanitcz  &  mMfiMittUti, 
On  le  dk  auifidc  cqiz.qui  trompent  Ibus 
apparence  d'honncftcub^  qui  dénûletit  leurs 
fctitimcna.  ^eshypocrttcs  font  de  pontinuef- 
Ics  nMfcdTMiet, 

MASSORE.  f  f.Tetme  de  Thcolçgie. 
C'cfï  un  travail  fait  fur  la  Bible  par  quelques 
fçavans  Rabbins  pour  en  empêcher  l'alte- 
rarion.  Buxtorfê  la  définie  uneCritiqucdu 
texte  Hébreu  »  que  les  aiuriens  Doâeuis 
Juifs  ont  inventée:, par  le  moyen  delaquçile 
on  a  compte  les  vcilcts ,  les  mots ,  &  les  let- 
tres tle  texte ,  6c  l'on  en  a  marque  toutes 
les  diverfitez  i  car  le  texte  des  jLivres^iàçrez 
cfloit  aurrefûls  écrie  tout  d'une  fuitte»lÀns 
aucune  didinûion  de  Chapitres ,  ni  de  ver- 
(rts  l  ni  mefme  de  mots  v  de  naaniere  que 
tout  un  Livre  n'eftott  qu'an  mot  continu 
i  h  manière  des  Anciens ,  dont  on  void  en- 
core plulîcuis  manu(crits  Grecs  &  Latins 


^zôàmdfi ,  Qu  le  mafiéF  maifb^  eft  Irprîh- 
cîpal  M^daYnA^af  J0  TebÀf  fll^âf&eU^ 

qui  eft  entre  le  grand  miftélli  prouë»  le 
troi(îéaK.^'4>prnii«;t,.qui  eft  entre  le  graud' 
mâfi*aLh  p0t|{>pc  i  Bc  le  quatrième  kcMufiri, 
qui  e/^  couche  fuf  ji'efperon  ila  prouè*.  Le 
rnsfiét  comrtmipulttt  ou  petit  ai j^imon  eft  fur 
Tanière  d^ns les  galions.  Naos,  ou  gfandf 
Vaiflêaux.  Le  grand  maff  ]n{6M'\  fa  prêtn^c- 
rc  hune  eft  ordinaireipcnt  égal  â  la  quille  du 
Vaiffcau. 

On  appelle  auffi  msfts  les  biifures  On  di* 
vifions  des  m4/?/  qui  (ont  po(èz  leçuns  fur 
les  autres  :  lé  grand  jim/?  Se  celoy  ^  mféùMf 
en  ont  chacun  rrois,  fc  grand  MrjlF  \  \&n^/t 
de  himi,  oui  eft  au  dçftus  U  tout  d'utile  pièce, 
6C  le  MU/r  de  perroquet  qui  eft  fur  celuy  de 
hune  i  ic  au  deftns  encore  eft  [lé  ba|loh  du 
pavillon,  ce  qui  fait  quelquefois  blus  de 
tret^te-quatre  toif^.  L'artimon  qu'on  appel- 
le aufts  «m/?  ir  )^M/r  yôpU  beaupré  n'onr 


écrirs  de  cette  fi)rte.  Ce  mot  ne  figoifiejque  ;  qu'une  brilurechacun ,  on  Tappellé  éic  Per- 
tradition  ,  comme  (î  cette  criHque  n'eftoit  rê^uet  ^  iç  non  de  himc*  Le  grand  md^  eft 
autre  cho(è  qu'une  tradition  que  les  Juifs  i  poft  au^  milieu  du  premier  pont  ou  firanc 
avoient  receuë  de  leurs  pères.  On  tient  que  tillac,  Bcdefccndau  fbnd|  de  cale/,  fur  la 
ce  font  les  Juifsd'uncefcole  fameuse  qu'ils  contrequille  i  il  n'eft  pas  tout  à/fait  per- 
Sfoicot  à  Tibetiadc  qui  ont  Eût ,  ou  du  '  peadi<:ttl^  ,  nais  il  pan<^  du  fçi^^it  J| 


/ 


/ 


J% 


'■*; 


M  Et) 


groHcur   teiMlU  miikincpiflc  ittafWt 

JM^^  q^pkafli  Dtf  le  bodt  «i'^bti  fiéf  le 
fr^pf^  |Qht  Jk^  le  éi^  dcmi&l^iPj^ 
ipo^qc^M^eàcn  Frinçois ,  en  Ail 
,él/rlàinau4cAi  Angloit  U  merme  <• 

'.HAn  iewêiUgxmjjmeÙévtà  ûeiuy  ^ui^ft 
loctUîé  par  jkUilîcitf s  picces  4i  iMiii  %m  f 
(bnc  étroiceraeoc  joiitfcs  •  qu'on  appcUc  /«- 
Mtl^ta^jÊéihmrms»  ou  m^/.  O0  VtppeUe 
aiifli  mfrtdâmfi^  raviné  ou/mrtié  :4ll'f'tl 
'tftcn^è^]«haur,an  !c  nomme  «My^^fj'i^', 
^^i^'.On  diulber  l«M/b  te  m  cordes ,  on  (c 
m^r/f"/  iy«r  ;  quand  on  a  abbaiilè  tonief  if  s 
HoUes  ^  les  vagues  pour  eivicec  UMt  du 
*e«i.-  -       jj.   ..    .  j--p   ,-■....■■,■      -r.  --ÎV-  "  i 

tiÉi^  i|ii^:«w/^  parM  pgfle  le  €ébk«  «li  itt  \ 
'iUi:M:&éè^k£nmi.  *  ! 

I^Alt:  V(ii  ^cend  (jaelqaefiiif  pouf  «n 
iTarifiàù.  Û  y  auoîc «ent m^MMOsoeM- 
'mècy  c*dli|  <ure  cent  vaUTeaiu-^Q  foid  une 
ferefl  de  miifit  dans  le  oorcd' Amftefdain» 
r  On  appelle  aulli  mm//  dsos  on  canip  les 
plêcies  (k  bois  qui  (crv«nt  à  (oûcenic  les 
.fientes. 


MIDf      •  7 

étm  tép^ét  titrait.  U  f  êuff^  M*r 

4«bideBaibadft»anliA«ptiiipiuiofe  Afiil 

c«k|irdancJMiii£di  «ifmlpa,^   ,,    ■  '  t^ 

MENEAU./:  I».  ctrme  iM\0m) 

J|eu  (ks^rcNices  ^1  d^guiokpf  tc^ut  Mn 
bâtimene.  Llf  «nv«Amp  ou  aoift^iu  doî- 
/Uw  4ll!0ii  f  iMtff  «i  ^ SPfffC%^^i^^(- 
iu^}ri^■:Q::■'-- 
jiMKQIff/i^  Jp  A/iCien^  pour. 

son  n'f^ll^  tue 
liyicnKQf }  iJ  ^jÇQjp^Ç^  de 

uliKe  >  jdMun*^  ceruUtês  ioter- 
^aaiOQ«*iajEigW;e^  cibtUe  ^  EftcoolUs 
^iès^Cqmm.  A^  iAfchiiaeA^^  x.  '   _• 

iespicc^  de»«uffMfs  g4Wpiiud)i(n^r' 
(aK.d'4M^.cofté  «yw  4Vu^  •  ^  p|(iucvb^j|;f . 
fisentdfs  fiaccs  4c  ^oisije  iiciji^e. 

MBTèCAlk^t^fm.  Teimed^anatomlir. 
C'eft  une  partie  du  Cqu^rlec  qui  çontiçBc  . 
qnUce  01  éeiatjpmvf¥i  deUjDiain,  Arucz 
enne'.<^K]dti;ai;>i^9ef  ^  ceux  des  dojgis  : 
l^apfdle  3HtfiAVAP(r|>oignfX  »  &  c'cft  ce 


En  termes  ^b^afon  on  appelle  un  iim^    qtnâthiie  U  pf  iima4e  U  m:ii9,V  .^^J*f^^^^*' 

METAPH¥SlQa^./. /^-Pe««f  rfwr- 
lie  dcyU  ^htfQ(ibpl#  49«^Jf|>9uejlIe  l'eipjcit 

-l^vea^HMVuad^^es  oees  4^  f.c^pG^eIs, 
•'attache  ^  ]ài^«(ui|«m{Moa  de . jCMf^»  4c% 
Anges  le  ^Ç*  choiis  /piiituelks  >  $  )uge 

JnffioQi^  de  fpu^ef  vC|SH^i(Iaiic^s  par 
^QEftfkkm  êc  dlpcbqmem  4ef  wlés  rna. 


lUiiaLtmé ,  twlnà  il  cft  peint  uns  voiles. 
MEPIASTl>f .  f.m.  recone  d'anatomîc } 
'  c'eft  uheCfeiuiniu(tion  de  ia  membrane  qui 

Rappelle  fUmt/,  iaqueijlc  cft  tendue  ^s 
■  (outes  les  cétia  Se  cnfcrnie  U.  n»ion 
.  aiofenne  oft  vitale,  aottciQcnt  fuxfimec  le 

iWvtv  jQj^od  cette  meàibraoe^eft  arriyéie  au 

milieu dek poitrine» Elle fe  double  de  flirt 
t  ^  d'autre ,  &  v*  de  l'épine  du  dos  ««  bre^  |  <ffieQf$^  .Aàâoce  aé|;ri(pltttors  tfvm  de 

cliet(cpartntlecoftèdroit  daveclei^luidK,  '  A^mipi^ffiftÊf»  ptfcAtm  jl  lai^  plaueiirs 

Ac  ç*m  ce  qu'on  appelle  yulgnlrémenr   le^  mcditatKKM  mt^fl^fi^iia  im^f^U^ 
r\m$fiUJHft,  qui  s'eftend.  en  loogi^cut  depuis  >  0n  Tâffrik/aiim  Xi^eMogif  «i^ 
.les  ciivicttks  juiqu'au  ,d!apbtag^le^,  ^.cn    ^'t^comnmkxtoïic,p%\ik^m^ 

iMutcur  depuis  l'os  de  la  poitrine  i^<^m  ■  >$  fcitnccs  r&iM«b^cît|pfc 

jcorps xles  vptfbees , il  foûtientl^s  yi^cetes ,    ifpca/K  qu^ «4%»fé3e|o^majçicfe,  foij 
i^epoir  i}u'ils.  ne  tombent  d-ua  dpjiU  ni  j  réelieincnt,  roij^.^af  4^  f^ô^i^f  ^'  I%fàa- 

d'autre.  '-.'M    J'««l  p^eiçftd.^^ç^iipit.^eiçi'jg^ 


■..  % 


fi- 


*  ^ 


J  MET  M  EZ 

feùxtemt  d* ArUbu^ le  ^u*U laf  i efté tout    amuéoit  Udn ,  d'oà  on  a  fiik  muuitrit^ 

^  fiit  iiKonno.  ani  a  fignifié  ladmie  i  il  vibiir  de  l'Italien 

MiTA»HYii^tMtilT.  adv.  D*tt»w  ttUL-^  4uLK.o.  qui  vcut  dUcjWHrri,  gmlté  CTrmm- 


nicre  mniifhffiiimt  élevée  au  deCus  de  la 
maf  icre  0r  dei  (Ûret  fenfiblet.  Il  y  a  des 
cboCrt  qu'on  rie  pcot  foncctrolr  (|ue  hntii- 

MitàT4MI>/^m.  Ternwde  Médecine. 
Ceft'wie  |»art!cdo  (quetec  de  rhomincqtii 
eompoie  la  partie  «ico^ertiir  da  pedc  pied, 
&  qd  cootlenc  diu|  oi  eocie  fe  talon  êc 
les  artdlt. 

METOPE./ Mk  Terme  d*AtchItedltt- 
rc.  Ceft  l'incervalle  ou  q«arré  da'pn  lalA 
fe  encre  les  crigUpbes  de  la  frlle  de  Vqt- 


^«^  Ménage:  daucrcf  Le  dérirencde  mifir 
&miferi4,  ScdemifeUnt. 

MttARAi(^i.  ad).  Terme  de  médecine  y 
qoi  fe.  dit  des  veines  du  mefcntere  qiil^  fuc- 
cent  le  chyle  des  ttiteftios  pour  le  por« 
ter  an  ibye,  :  on  les  appelle   aofi  «i|;^ 

MiEAiL.  /T  m.  Terme  de  Bîa&n , 
qui  fe  die  du  devant  ,  ou  plûtoft  du 
milieu  du  devant  du  h^ume  qiii  s'avaa. 
et  à  Tendrolt   du  ncx  ,  |c  comprend  le 


ces  quartes  (ont  quelquefois 
comme  de  ceftes  de 


nasal  ^  f e  ventail  i  de  là  vient  que  les 
drc  dorique  ,  Tl  'repre(ênte  l'endroit  où  i  Princes  Ôc  grands  Seigneurs  pottent  leurs 
al>outiircnt  1&  Iblives  ou  poutrelles  d'un    timbres  ayant  le  m£âil  «tarré  ou  tour. 

né  de  front ,  c'eft  i  dire  |e  aMtjii/ parotd 
(ànt  écalcment  éloigné  des  oreilles.  Ce  uyx 
vient  du  Grec  iiMg^9.Bprel,  ^ 

MiziRiON. /  as.  rcrmede  pharmacie: 
c'eft  une  plante  médicinale  qu'on  appelle 
thkmélMt  qui  porte  le  granuiii  uniâiitm, 
que  plttficUti  confiMdent  avtt  lalaureolt ,'. 
dont  lés  Apothicairei  loot  des  pilules  qàl 
(ont  fi  vioienres  le  dancereufes  dails  lef 
purgations,  que  lef  £rabes  rappeiléôt 
Ijêtléte  U  tirn ,  où  herbe  qui  fait  les  (em- 
mes  vefves  :  les  payfans  appdlenc  (on  fruit 
fhrt  Ai  m0fité£ne  ,,^  à  caufe  qu'c^ni  fcchi 
il  r^cmble  au  poivre,  &  qu'il  cft  il  piquant 


badimenc 
emplis  d'o|nemeiis 

bœuf,  lé  autres  chofes  qui  Tcrvoient  aux 
^(àcrifices  desPayens. 

MrroPioH;  fi  m.  Ëflup  arbre  quinaift 
en  Afrique  vers  1*  Ethiopie  «  d'où,  félon 
Pline  ,  diftile'  fur  le  fable  la  gomme  de 
l'ammoniac  \  mais  Pline  fe  trompe  ,  le 
l'ammoniac  eft  un  fel  lé  non  une  gom- 
me. Dio(coride  dît  que.  Mftofkn  eft 
une  plante  de  Syrie  ,  d'où  diftiie  le  gal- 
banum.  ♦ 

MsTOPOScopiB.  //  Art   qui  enfci- 
tnc    à  connoiftre    le    remperftÂicnt     le 


c$  mcButs  des  pcifonnes  par  la  feule  in-  I  augouft  qu'on  ne  le  f^autpic  fouifrir  tout 

fpcdion    des  traits  du  .vifage.  Ce  n'cft  fçul.           \   ■  -^ 

qu'une  partip  de  la  phy(ioriomte  ,  parce  Mtcuoscop  i/.m.  tcf  me  d'optique, 
que  celle- <  y  fonde  fcs  cotijcâurcs  fur  C'eft  une  lunette  qui  fert  à  découvrît  lef 
toutes  les  parties  du  corps.  L'une  Si  Tau-  moindres  parties  des  plus  petits  corps  |de  la 
tre  font  tort  incertaines*  Le  mot  eft  Crée  naturc,parce  qu'elle  gro/lft  les  objets  extra- 
ie âgniâc  infpeélton  du  vifage.  ordinairement.  U  s'en  iak  de  plulioirs'  fa- 
t^EZZANlN.  f.  m,tsnûc  de  Marine.'  çons,  les  uns  avec  quacre  verres  qui  ont  un 
C'eft  un  atb.e  ou  troificme  maft  qu'on  tuyau  long  d'un  pied  i  d'antres  avec  une  pr 
met  quelquefois  fur  la  Méditerranée,  cite  lentille  grofle  ^mme  une  tcftc  dépin. 
dans  les  Galères  entre  l'arbre  de  me  ;  gle  qui  ^nt  un  fort  bel  etfer.  L'inventeur  du 
ftre  Jt  |a  pouppe  ,  qui  eft  garni  de  (à  jl/M>^^c«#r  eft  le  même  que  celuy  quia  in- 
voile* i  ^  venté  le  Tdefcope ,  appelle  Zacharias  Jan^ 
MsztÀNiKi.  fi  f.  Ëft  un  tetme  qui  (e  fèn  ou  Joannides  ;  on  attribuij  i  M.  Huge 
trouve  employé  par  quelques  A  tchitaftes,;  gens  Tinvention  deccluy  qui|jcfttfatt  avec 


po|it  fignifict  i|ne  mm/W/f. 

Mizi|.mi././  E(<1  uue  (brte  d'eftoffc 
mcflee   delôyelcdejaine.    «^ 
MiziÀu>/m.  Vieux*  mot  qui  figniJÎQÎt    Çoiirs  Plulofbphique,lec 


une  petite  lentille ,  le  néanmoins  on  trouffe 

qu&le  Pcte  Maignan  Minime  en  a  parlé  long-' 

.temp>  auparavant  dans  le  \^,  t(^e  de  (bq 


^K 


S    -..■ 


y.. 


""•■■'•■/'-"ffc;*^^  '-^^â;^^ 


^,...    FsiÉMilx , .  èli  ftTcrvs^ 

,  m  rmUc  tuifi  fimpIoMUf 

iiij^.ie  c«  moc  cft  le^ea 

ibcccft  c«p»ble4c  tant  de Navi- 

tetià  riincïecQ  oae  ccUe 

^iViffvÂrviiiiithaiid» 

,(iftteriin^4tiM^ 

Mrt^^ftimepttii 

^  4c  toniitey  ,  éoÉK 


ww^ 


lOftt Jk'Ctsf»,  <ie àldle ifc ail». 

4c  cctanetiK'V«fleau  d#|MM4 
%n^.h  mçf  <ic  b  Grccepûl^^lliac 

4e  Ir  .Tolllbn  4'or  fous  la 


»^< 


%ii*- 


tMi|M»éé.CQiutéa 
làiîife^iéavott54til 


liior, 

460.  UtÙ€tÉX$î, 


*iir|p{Kirf  aefnellitoVilctttim  titre  en- 
tier ;  on  '^  tfopibytkhoiièemné  k 

lances,  Àilsne/ônè  |»d)nt  ft^^àii  rtètit    <àiM:iuii^  ^^^(iifiiriyl^i^^ 


^<WnetlBt^lft 


b  lilitÉaÉi 


>»•# 


vagins  ySirti*.  #ie  lAMté 
leur  oi4i:é  j  ce  mot  vln^4^ 


^-  *^'^l4&oon  affile  imj 


•■  1 


t 


«iJPb  !ÎB'*'i(W 


|^>y<*'ff^"7-'  , 


^vT^ 


il 


•;!îi^  ,■■  «■•;.7'. 


I,  N  A^ 

VAZAh.  fm  t9imat  4ëiiMm  t  . 
^tikéH  4lrU  fvttk  raetdCQoHk  l'mivertùi 
dunaidiit  ou  ktiéûie  qii  «ombpit  fuf  le 
ntfxdtt  Chevalier  qtiinaU  Vàf^fSêiti  il  efr 
oppoTé  à  vméâlU,  ^i  cilk  {farcie  in^ 
rieure.   ■"-'»:•  •••  »  "■■  "-.  •  »'" 

Naiaro'/:*!.  Cc(!ub  ae$)cux<lerot- 

Sue  dont  le»  cujfMtx  fi>nc  de  plomb  ,  & 
environ  cinq  ou  C\x  pledf  ;  ce|ai  eft  bAi. 
ché  ,  fit  fes  royaui  fom  i  «bcnunic  accor- 
dez à  la  douzième  de  la  montre.  Il  7  a  auffi 
un  fécond  »4^Wqui  efti  l'oûave  du  pré- 
cèdent ,  ic  Une  quarte  du  mmzap^, 

NAZAHb , oaifn^V/W  Jfc  ditd'uneper- 
tonne  qui  parle  dune*  ,  «fur  le  ton  du 
jeu  d'orgue  qu'on  appelle  mtXfrd, 

i^ AZAKD*. ff:  cWqucnaudc  que  Ton 
donne  fut  le  bout  du  net.  On  die  d'un 
liomroè  ridicule  &  timide ,  qu'il:a^  un  nex 
à  ^mouflets  ici  nalftiits. 

Nazar.oiii.v-  aâ. donner deiiMtW^jr. 
Leè  pages  .les  efcoliets  fc  riéû^em  les  uns 

les  kutj»;?"  '  '   \y 

NA»âAux./:«i.  Ouvertufèsduncz^es 

animaux  ,  particuUeremcnc  des  chevaux-, 
qui  leur  fervent  à  la  rcfpiration;  Qn  ouvre 
les  nM\eMie  aux  cheV^ux  qui  oîtt  de  la  peine 
à  rcfpirer.  Q  vide  dit  que  les  chevaux  du 
Soleil  foufl'oicnt  le  feu  par  les  riax.eâkx.  On 
appelle  provcrbi.)lemcnt  un  fan6aron  ',  un 
Unàcm  àtndKenHXt  ,   \ 

NAiiLLER.  V.  n.  parler  du  nc^  ,\d*o4 
vient  le  mot  ^e  nazillard  ,  qui  ne  parle  pas 
diftiaûcmcnc,' Il  y  a  des  Ordres  de  Reli-, 
gicuî  quiaftcûcnt  de ftaVlitr  enchantant , 
qui  croyclu  qucccld  eft  plus  devot. 
O  n  dit  en  termes  de  chalTc ,  que  le  fan- 
ijf  felbuiilc  ,vcntroiiiilc  &  nai.UU  dans 
■a  bouc.  "      :    ■     '    .'  \/    '-  .    -■ 

N  E'PHRETlQ3E-^<*i'  ^  fubft.  mala- 
dif ciulcc ordinaiicmau  par  quelque  pierre 
ou  gravier  <^i  fe  forme  dans  les  reins.  La 
colique  n.pirKttfHe  cft  une  douleur  qui  pro- 
vient de  acte;  cauiè.  v  on  la  fent  dans  les 
reins  6c  fur  les  boyaux»  &  elle  eitpl\j(s  cruel- 
U  que  tpuieiflesAUïicscoliqiH»:  i^  mot  eft 
dctivc  du  Gïcc  nefhrês  ,  qui/iîgmfic  [c 
Reiu.    ^  ^\y  -^  ' 

*  Nij'HiiBTiQ^i  ,  eft  autîi  une  pierre 
peçicufe  ,  ou  efpcce  de  )af}M  ,  quiocdinai-» 


l 


tèmene  «ftmefléedet»laéc;  4<^}fttfir«  À' 
bleu ,  de  de  ooi^^  U  fii  cela  ill^  difeie  ^ 
l*hcliocrope  ,  |i»ré#qirèi[i  f' 4Moavct  <M 
iDOttleors  quand  on  Itf'lleM'jiiAit^^Cti^ttl 
n'arrive  pas  à  l'heliorroper' '    •':  MnJïifor 

U  t  a  àaâi4ui  bois  qn'^i»  appette  tàfthm^ 
fite ,  qol  vient  d«f  Indes ,  qui  éft^wi  nm 
ou  ^ndu  en  petits  Riorceauc^Y'^'imBft< 
dans  l'eau,  la  teinc  en  forte qU'etlt  paroifti 
d'or  à  travers  le  jour ,  de»  d'un  bieu  font»  k' 
contre-jour.  La  ^iatc  gfniftU  âdtit  m^iîne 
effet.  '     .     ..      ■     i_.«-i  •'■-'  ''     '■■■!  ■  ■•■ 

NICOTIANE.  n  /Tabac  ,  Pemn  , 
herbe  i  la  Reine«  Ce  font  les  nom»  qutoA 
donne  à  une  herbe  qui  vient  de  rAmetiqùCy 
qui  deflèiche  le  cerveau ,  Ôc  fait  éternuer y^ 
à  qui  on  donne  diverfcs  prepaiations  pool- 
la  pre(^dreen  poudre  par  le  nez ,  oViea  ma- 
chicatoire  par  la  bouche;  ou^n  fumceavec 
une  nipe.Nicot  l'envoya  en  fcai^  pendant 
q^'tl  eftoir  Ambaflàdeureo  Portugal  en^i 
15^.  6ç-iï  lafAdoanè  fon  nom,  comnie  il^ 
cémoigqilux-mediie  dans  fon  Diâionaite. 
Il  dit  q^*elle  a  une  nKrveilleufe  Tcrtii  opiif-^ 
tre  toutes  les  playct  ,<  dames  oiccrcr,  6C 
■Nûii  nu  tmfmi  Catherine  de  Medicis  1^ 
voulut  &ire^ppellefv)/«%^4r«  de  fon  nom  y 
de  1^  v|pt  quon  l'/ppelK  encore, en  plu- 
âeurs  lieux  herbe  à  li  Reine.  EUee^e^vfr- 
nue  originairement  de  la  Florideyoù  quel- 
ques-uns di(ènt  qu'on  l'appelloirT^^Mi.'    ? 

NIL./I  m»  Fleuve  qui  traverièuoe  grande 
partie  de  l'Afrique,  ils'employe  £n8  U 
langu^  en  cette  phrafe  proverbiale }  c'eft  un 
hommeVibfcur  qui  cache  fon  logis,  il  eft 
ftuMÎ  inconnu  que  la  foofce  du  NU ,  parce 
qurceKe  fource  aVfté  inconnue  jtt^a'à  ce  y 
dernier  (ïede  ;  elle  eft  dans  un  teniioire  qo^ 
les  Habitans  appellent  4^icv» ,  oyxftadtàU, 
c'eft  à  dire  le  père  des  eaux}  ceFle^e  fort^' 
de  deux  fontaines  éloignées  de  tfénte  pas, 
chacune  de  la  grandeur  d'un^  nos  puits. 
Les  Habitans  qui  fo^t  Payens  adorent  la 
plus  grande  ,  &  luy  oftrent  pluûçurs  Gai- 
iiccsdr vaches,  dont  ils  manant  la  chair 
ccMnme  fainte,  &  iislaiftènt  Ic^osdans  un 
endroit  deftiné  pour  ce\a  ,  qui  fo^mainte- 
nant  une  monragnc  aftcz  considérable  \  ces 
Habitans  5'appellcnt  \/^^4W  dans  le  Royau-^ 
roc  de  Goyam  à  douzo  deg^ez  de  ktitodc 


■•  \ 


/  . 


•\ 


T-'^-ï^*^''*, 


%  %iitiMlnit«cé  ria««iMimiba[^k  tece 

eftre  catiiê  d'une  véhémence  fcrpienttticMi , 
mais  H  {êtràiiipe.  ■H<.à  *»..;  ^i:•fi.^;4^■  . 
N I L Li  i  QD  Niéki  0»  iS^Kr^tetnitt de 
hkûjù  ttfliCc  àitw0(tc(fcçQ  àecmi  an- 
crée^ bfawroiipîÉliiciOlrfécpliif  mctuMt^ 
€m*i  l^anUntirc^lilp^iMl^  confbodc&c 
MOr  teWWIZ#.  Vfi7e«croixiVii//#>.  U  ..^ 
NOUiittimgm,  teftn^Ltcin.  C'eàun 
nom  qufedooiitnc  lés  Médecins  à  un  ulcère 
malin  q«i^ient  au  viiâge. 

N  o  L 1  s  U  N*lif entent»  f,  m,  Terhies  4e 
Maiioe»  iliiignilîeotfuclaMedicQrcanée  la 
meTme  dbok  ^nt  fiçé  âc  atfrettfmeiK  fv 
rOccan.  On  dit  at^  fut  l' Cketo^  mmU^ , 
poor  dtfç  le  /wr  des  Navires  ^tt'oo  loiiê'' 
Boiif  aller  en  euerre,  ou  pour  courir  le  bon 
bord  :  &  on  dit  nttiptèc  ndnUfer^  ppur  di- 
re loiier  &  fretter.  Tout  ces  mots  vtçiinfnr 
^iMmnétâÊnmn'     '  .  -.  .  -'" «  >i-  ■  l  ■-  • 

NOMBREv/îi»  quaii^tédiâî^;  aT: 
doublage  de  plufteurs  corps  répares ,  ciip^. 
derex  comme  s'ils  occopmenc  une  f»i^^ 
étendue.  Euclide: le  défiait uariiiaf^ilidt 
CompoTée  de  plulieufS  UDitejE*  taou^iiclté 
(x>ntinuc.<ft  i^objer  dekjgraimtfk  »  u  quâà^ 
pour  dctottroer  le  iVi/  »  «c  le  fiiire  |etter  dans    titc  difcrctte,  ccluy  de  rafirluiiti<|ue ,  ou  de 
■L  mer  Rougie  »  afin  de  rendre  les  campa-     la'icicnce.des»<w*rw  .•  ccmor  v|eiirdtt  Latin 
gncs  d'Egypte  ftcrilcs,  &  que  pour  crapcf-    nnmerHt,  /  I 

-  ^^  ,mnd  Ne- ;    jDieuatout^keofytfixi^^pcidf fcmefure» 


tUitf  îm»  p|iiû(i4<fÉ^*ïV»  iWoirq^W»  Af 

fous  terre  par  rerpact^^dfttWportoedciKMifr' 
4)MBK^  i  U  àitrots  journée  de  (à  fource  :*  il  eft 
,*fe)  Itfge  éCfCofondùQM  porter  dà  Vaif- 
•Ibot ,  i»ais^i:cnc  pas  plus  lotn  4||«flè  a 
.^teavefaâit.fochets,  e^i  ^QrA^qtt*iiife  pafic 
jaifibneiii  ûiosiê  moëil|er  le  pûd  y4xi'y  na^ 
ivige  av«c  des^baifaux  db  natte  bien  ferrées  : 
•il  reçoit  trois  rivières  |aflèz  grandes  nom- 
mées Gema,  LinquetilJSe  Btantih,  &q^nd 
41  eft  iôrti  du  lac  de  Oambea  ,  qui  a\dn» 
.qnaote'lkttës  de  large  \  il  reçoit  de  tfet- 
.grtiids  ficuvèivcomme  le  Gamara ,  Abça  ^ 
JBaixo  Se  Aquers  j  &  enfito  prés  de  l'Egy^ 
le  Tacafc  ULf  a  deux  Wincipaks  âica^ 
raûea  ou  (àults }  à  la  deuxième  il  tombe 
daiis  un  profond  àbyCme»  le  bruit  s'en  eu- 
,^eiulf  trois  Iteuës  delà.  lW  cft  pouffée 
avec  cam  de  violence  qu'elle  ^t  une  arca- 
de ,  ibos  laquelle  elle  t|ifiê  un  grand  cbs- 
wsàa.  ^onon peofi pafla  Uns  mre mouillé , 
«&  oà  ti  y  adcs  fieges  taUleàdansle  roc 
^utrepoies  les»voyagpur$.JLapBemicrecap 
tadeope  oa  0ataraâe  du  NUt^  d'eaviroo 
cinquante  pieds  I  la  féconde  eft  frois  lois 
plus  haute.  On  dit  qu'Albuqiierque  eut 
dcCcia  de  Élire  On  traitté  avec  les  Abifiins 


xhcrcçla  te  Turc  paye  tribut  au  ç» 

gus  -,  mais  c'eft  une  Éible  ,  Schi  chofe  cft 

^tiercment  impoffilide.^Alexandre  confulra 

i'oracle.de Jupiter  AmRUsnpoiJtf  apprendre 

/QÙ  cftoit  cette  iiwice  ^Ibftris ,  PcoWméi , 

la  fircntchercher  intitiicmcnt..Cambîfes3-à  i^  *.        i 

<c  que  ait  5trabo4i3mploya  une  armée    <fcPithsigofcî|votentfaï^#  W^ 

poi^  la  cherchai  JLucain  tçmoigoe  qtte    folidité ,  auffi  bien  i^^miÊ0êf^ 

Çciâr  difoit  qu'il  eîkt  quitté  la  guerre  civile    -lies  que  ptufieurs  DiS^eM^^Mb^ 

s^l  eûtefté  alTurc  de  la  trouver.  SaittC  Aii- 

guiUn  ficTbcodoret  ooc  crô  que  c'cAoit  k 


X .  0iorH AHTi  ^bien  éait  de»  mmhrft, 
llj  a  efté  commenté-^.  Ga(pard    B' 

problèmes  pour  -devîmÉles-  -àÉmk^^'^ 
autre  a  penft.  Les  myfteèes   dcï?^  "* 


J^leuveappeUê  Qem  ,qni  ariottlôit  le  Paul- 
jdistertcihe,&qui  alMc fit deitbosia  litE 
jEougc  rcnaiftrecn  Affique.  X>qacdcfiittflft 
extrait  de  l'Hiftolre  ^tr  en  Portugais  par 
4c  RcVercnd  ^cre  fiJkaiat  Telles  jeûiitte. 
iiàac  Yoifius  a  écrit  de  i'oii^  dttiWï4  fc 


-fies  que  ptufieurs 
tes.  Voyeaie  traité  ) 
akle  ioIcK  dansées  1 

JKiwprop4iB^iyg|%^ 
'  -/■  N^M  ira  1  -^  ^:  fîàilfti'lftii^feSjTîè itiiwnt  H^ 
premier  caraâere#t|iie  m^de  diîfrc%  oui 
œ  contient  que  des  untccxi  c'i^  un  nênm 
Sm^WQn  coœoieâce  JicapiPtqr  f^mm' 
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4  HIXOM 

tr§,dhiÛOC^€WlMCt 

are  h\9^t,.4cit^tj^çtgmm 

'*^**'  j'iiljuod  uw'b  u">t • 'm 

Nom  »  Mô/r*»?  «fticcliiy,  qui  l^.peur 

pair  Qittlciplié  fu  m  mmèm^  £mi  uo 

/sMWffrc  ..p)tc«  ,\     "        ■>!-••»  j  Ce  ■■%"»  .•■■•?.    >.■ 

NoMBRl  impair  qai  nff  (ê  peut  divi^ 

4  uno  uoic^  qiic  le  ^c.  JU  uinioïc  df  deiiji 

-^^TOMiM  Pdir^mttm  fdir^tt^câvj 
qu'un  «Mfi^iv  paie  Wfure  pac  nn  inini^^ 
pair, comme  «icux  fjtisquatiec'eftbiiityce 
huit  eft  4in  fwmkn  péunmm  pmr*     .      ' 

ftomkrt  pair  merucc  par\  un  if«Mivy  iiapairi 
quaicre  multiplie pai  àùa  aie ^'m^t^mmhe 
féirement  impsin  ■        V 

NoMBRB  ^yvMwrr^ou^rMmVf/.eilccluf 
qui  ne  peut  cftre  mcTurél  que  pat  la  kuk 
unité:  comme  19» i^r.  daii» la diviûoa  dcP- 
quelren  qaelque  paitie  quW  la  «bvifo»!! 
refte  toû jouis  une  unitc/    \ 

^foMBlLB  oMijftf  ,  ek  celny  qui  fc 
ut  diviiêr  en  pluueurs  parties  égales ,  qui 
ut  cftrc  mcfurè  par  d'autres  nombrts. 

NojiBUB  pdrféiit> ,  eftWluy.qui  eft 
égal  aux  parue^xjui  le  comparent,  â  on  les 
«jèûcc  eirierobic  »  comme  6.  À  parfait ,  par- 
ccl qu'il  égale  la  iomme  de  i.  la.5.  qui  (eue 
Tes  partie».  [ 

I  NoMBAB  fourd  ,  ou  irf^kmcl ,  eft 
on  mmbrt  qui  n'a  pas  de  proportion  aroc  un 
autre. 

NoMBRBS  Ciptimes^  Tcimiîcf  Algèbre; 
ce  font  les  diveiiès  puifianoes  d'un  atmère 
muiciplic  plu^rs  foi»  par  Ity-mefme. 
Racine,  quatre, cubique  quan^^  de  quarr^. 
Cube  cubiquc,&c.  CoaidesnomtTreseofiéfMes. 

N  o  M  B  B.  B  entitr  ,  eft  celuy  qui  n'cft 
point  dtvifç,  qui  eftiànsfraâioQ. 
î|f.  NoMBRB  rom^K.  c'ed  on  tiêmtii  di- 
Yifé  en  pludeurs- patries,  ou  ira^kiofis^  qu'on 
écrit  aTcc  deux  rangs  de  chifires ,  diYif»  par 
une  barre ,  doiu  ceiuy  de  dcds  dl  le  nu- 
mérateur ,  ccluy  de  dcâbus  le  déncNaina- 
leur. 

NoMBRB  poligone,  en  termes  cl'aJge- 


/ 


UUUvi 

Nf^tlfts  Mp^MmAnt  h  pkiifat»  angki^ 

fioo  arithmtclqiM^  QHréipaei  4efi  tctlilocir 
tlpil^tfîili»  tAiiciit  MSftitaKf' A  wmMni»fc> 
pfi^  ils  f«oi«nt  oae^uceTpàfiettfi 
ai}|k«<Rircjemp|e^6on  marque  «npkifiil 
m  Jutf  t^  4(  deu»  ca  bas,  Qt\Mktk<~^m 
l(i«9|àK^  ie»»»^  de  tiDif  f»a  yrMJrij|ti^ 
ne  :  M^a  mftqiie  deusen  Inut  &  éeautt 
bas.  çsU  kix  |ioquad(aDgle,oij3pMN^4r 

ÎMivW »  o^ii feu  quatre.  Ce qttlarttvt^tfnd 
I  pic>|reiSon  va  ^ulemeni  paf  un^dif  d«titt 
nuis  h  la  ditfèrence  des  mmik-et^cA  decf»is, 
elle  feu  un  pentagoaf  ;  &  elle  ed  de  qtfi- 
tte  Un  ex^one  (  &  cHe  eft  de  dnq  un  epci>- 
awie,  de  ainfi  durefte.  Voyc»  l'Algèbre  àa 
Père  Malebrancbe  »  oè  les  proptiaoçs  delces 
nm^res  (ont  bien  expliquées*  ^    :j 

NoMB&B ,  «n  cames  aePalaâs,'  3e  en 
plufieur»  Arts  »  k  dk  auOi  d  une  quantité 
incertaine,  indéterminée.  Qoand'offdit  )*a|f  ^;: 
efté  miUe  firit  dm  luf ,  ou  pfcftdvn  wmâ^ 
ht  certain  potfnn  incendA  i  «a  ntmht 
cood  c'efteeac  oumlUe ,  Me»  Nom  vCeÊdam 
pas  namht^  c*cft  i  dite,  adUs  a'eâsons  pas 
a^K  pçuc  jiwer ,  peut  eenic  Cbapitce ,  èc 
délibérer  :  il  &tcedeiau  ims^,  «la  fero^  > 
J^  la  pluralitc.  Daas  les  grands  CflcpsV  !& 
plufpart  ne  fotent  que  de  «onérv.  lllaiiiMi- 
^rf  d'enfteux:  il  a  on  mmkrt  innonbiable 
d'eicus.  On  dit  mettre  au  iMM^e  ,  ou  dw 
MM^,  pour  dire  dans  leiang:,  ibns  la  iiile, 
dan»  le  catilogue  •»  on  Vz  mis  aa  mmkre  der 
Saints.  Il  eft^di»  mmhr^  det«xîlei.  Il  s'eft 
misdujtmn^^  pour  dire  il  s'eftmrsdans 
la  trouppe.  On  ditiailiB  dans  le  blaBon^des 
eftoilles  ,  des  fleurs  de  I^s  fans  miién  ,■ 
^nd  l'efca  en  eft  chargé iaosqali  7  àîédé 
ifomârr  prefais. 

NoMBRB  en  MttfiqoeVcoFbiîfie  ,01'^ 
Rhétorique,  fedit  de  certaines  niefuret^ 
proDortions ,  ou  cadences  qni  rendant  agtet- 
blc  a  l'oreille  un  air ,  un  Ters ,  vtte  période. 
Il  y  a  un  certain  nolmbre  qui  rené  les  perio> 
des  harmooieuCes  :  les-  f«t»  Ibnt  compoTez 
d^un certain  ii^r#  de  ptedi  efude  fyUabci^ 
Toute  oBttfique  a  «n  certain  mnàn  iét 
notes. 

NoMBit*  en  tetAtde  Grammaire,  îa 
dit  du  fingoliec  M  du  pbvier  ^  9l  éû,  iwà 


■■i 


♦( 


cht»iesfttaciiB.|«i  Hcbmii; ,_ 

Scclèfiaftîqtie^  4j^  «ft  nnt'fitioile JlfWi 
•ciiC  ans  »  ip vçocée  pÉrMèCKBD  Atlicfiitti'» 

«^llBiaâôns^  âi  la  mefme^aS^/  ^iMf 
l|^  certtf  pcriède  ne  Coit  jpài  tw»  à  ôit 

e.  ft(  «i  (fit  figurémenc  en  céfittl^  od^MÉ 
OK  attend  le  mmi^  /«r ,  ^natit  #  ^ 
trpwrii'art  d'amafe  btaocoiip  de  bien. 
.  fia  Tlwolo|ie  on  tppelk  r  Livre  des 
Jitmhes  un  dct  Livres  dtt  Pentatentiae , 
ftti  coocicat  k$  cérémonie^  de  la  Loy  et 
M»yfe. 

£n  a^dculciiré  on  appelle  un  nombre  êc 
eerbès  ^doi«ze  gerbes  :  Il  ÊiutRoU  ntmbtts  j 
éebicd  pourÊiicc  un  reptier  de  gcain.^On  a  1 
lbttfaycrente,i7#M&r«f<£rgIuyspour  rccoor 
tfircec^  bergerie. 

NoMBiLiii.  ▼.  ail.  âÉnpter.  fçaVpir  le 
im^icli  f^vmtuneqBantitcdieptûpleft 
prodî^<iifel^\te  ne  ajNHfmc  }vii9«r^. 
dn  met  dans  toitr'les  Contraâa  ,  cette 
fbostBCfi^tlIé  comptée  ^  nomlMéeea  pté- 

i   NoMBiiiitx.  Eb6.  ai^.  en  grand  nombit;. 
ta  ^^»  eSk  lialsitée  par  nn  pct^le  â>rt 
Jiâmhtuxi  l!aâcnib4c|  cftok  ibsr  tfmheifr, 
i    MouwmM^x^.&ffùSut  allât  agteabCe  i 
l'OftiMo ,  htfOKUiicas.  Gerie  pf rîm  efrit^^ 


mtUead'tnloiidkt.    .      ^^      -  ^^ 
iiè'«^tee»ipp^kii#li^         ÊitM» 

oiiT«tf:;^dtift  tei'o^  /  ft 

antres  ftt^iMIâ^leli^FlMokoù  f«^ 

EiieerMcsdeDlï(btr  /  «n  ap^«Bt  le  iim»- 
Irrr/de  IVicn  wt^m  qui  eft  ao  milieu  da 
deflbos  dc\»(k&tt  8e  qui  la  fêpare de  la  poin- 
te. H  portoitd'flf  à  on  tihinbif  degacules 
niis.aai/wMML'^^  ?î4  ,?^i*.tr-  ^..■--  ^-  '.^  "' 

HOf^f""^  (frmc  de  marine  donc  on  fe 
ièrc  Air  la  met  Oceane  pour  figniiîer  le  oole 
arôtqaCiOaSeptenitional,  quieftilrvé  fut 
noftrtboti&n.  L'tOoiledwiVM  eârlader« 
nkrrd»k  queuëde  la  petite  ourfe ,  cuii  eil 
idenBde«erd«pol«^  Ona^ittitet  le«m 
auiW/iil.a  boufible  edcrqni  marque  le 
Ntfd.  Depoitie  jV^rifii^u'au  Sud.  ^è  vent 
eftcaHxiétwMri;LeMsUfevienten  Efté 

Ver*  k"  ^wi^-^'^fe-^';-#-î''*^^ '■■•"•■  .^ 

À^^V  fign^^fll  k  faftie  dtl  monde 
tfii  cASepceiirrion^k»Ji  Pégard  de  quef- 
oue  autre patt.  VAa^ttitt&m  Nmlic 
te^rance;  Les  Mneo^da  MiW  Ibnt  kSne* 
et  fie  Danemarit ,  kLappOnte  ^  ficc  Les 


NoiicaiLiiisBHiMT^  adv.  en  grand  non-V  penpkté»  AMaiment  bien  à  boir^.  Les 


bte.  Le  ^iipk  vint  mmimnftm^  6i  en 
ii^  £dtéés  pkinies  au  Rof  ^  As^r 

vHd^jIftiiit..  y:  ffik  Ce!  «ne  jptfrîe  dn 
^ps  de  l'animal  compofte  de  quatre  tai^ 
féaux  umbtllcaux ,  Tçavoir  une  veine  y  deu» 
lacères ,  AT  l^onraqne  qol  s'uniilent  cn^- 
bk»  9i  (bncrenferniex  comme  dans  itncl> 
n4  kRg,nerffttt.tortUlé,q«^on  appdk 
Ç9rJm,  U&tt,  on  fitiiinttfm  i  €*cft  ftf  oik 
kf<BUtiptend  k  n«nrriciire  èms  k  venue 
de  k  mère  i  5c  quand  Veo&K  cft  né  •  cet 
quarte  vai^ux  a^ant  £ûck«,ibeâloii» 
^dcgeofxeni  en  un  ligiunent  qi|l6ut  ^opnpe 
UB  nœud  au  milieu  dis  ventre  ^  tm'tm  9»^ 
pcik  \c  tumM,  La  veine  du  nmmril  c^  ic 
W  du  fof  e ,  quand  elle  eft  citupée  il  tf  mbe 


Navires  HoU^idott  qui  vC^km  eqpr  dans 
k  Maiichc  (ont  conmints  de  prendre  kut 

ioiiCf||i^iillMdfilM«^'^-'«  ^^  ^^ 

Moiii^iNlBiiœ^  k  «ymqu^^  doiltieà 
on  do  ^ÉMriytDCt  csriBnauy  >  qui  #icnc 
dn-  cofté  dtt  $efmaiiik«irea  appelte  «ii- 
éwilBtk  1^^*  fîKk^ifediteituiée  rrik 
iMiMMe.  LeJiMqtti  rouAotciifipiMnce 
nous  enwcfi}l»dVMderf  k  ilMp*  tm 
tent  iÂiJrâs*  Cmmoaét^méijUifJt, 
mmi^mtèê  ^rbnmmmMfoU  ddnc 
iefe.ft7.fitv^  itt,c«np^ii4PiM(itgnt, 
qpi*lft  ^iihci^eiMp^^to  t^Aanné  ces 

noiM  r  qu^|É<lii>^n|[aipiiJ  f»»^  Alk- 

mantfe     ■    ■ 'v^^: ■>■-.'.;.  -'••.:--4<v^^:;4îV    ■ 
-lïiimatff  ^^^l»qo«rtfJe  veiit  enfte 
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rOcicot  ifejc  SeptmtlOn.qwwr  UMc- 
.un  quart  ae  Mliif 

font  des  û^dlvirions^evehceocte  l'Orient 
&  le  $ement(ion  }  on  fait  U  n^i^ûnf:  fi^di- 
Tifion  jl  t'égatd  du  iVtf;i^«r^.» 

NoMEstiR.v»  i*,t^ni|j;l'î  marine  qui 
fe  dit  de  raîeuillc  atmaritéc  ,  lorfcja'cUc  dc- 
cnncdu2yr^^iier»r£j!?,  oiirOricnti  tfC 
NoMoHeficr  fe  dtt  âttind  elle  décline  du 
mcfmc  point  vers  {piiefi  ♦  ou  l'Occi- 
dent. 

NOTA.  /  m.  terme  Latiii  dpQt  on  ufe 
au  Palai;!  &  dans  l'EfcoIe  ,  pour  fignifier 
une  marque  qu!on  met  en  quelque  en- 
droit d'un  livre  ou  d'un  çcrît ,  quand  il  y  a 
quelque  chofe  de  remarquable ,  6c  dont  on 
veut  (cfouvenit. 

Nota,  fc  dit  auffi  d'une  explication , 
d'une  rcftriûibn  {,  ou  d'une  obfervation 
que  font  les  Autliçurs  d'un  Livre ,  ou  ceux 
qui  ifti  font  iaire  l'édition  ,  (bit  dans  ïe 
textc^foit  dans  la  glofe,pour  empefchet  que 
le  Ledeut  ne  fe  trompe  :  ou  pour  l'advertit 
dcquclquechdfe.  Cet  article  décompte  eft 
ailoUc ,"  mais  il  y  a  un  »flf4  qui  montre  qu'il 
en  faut  faire  la  reprifc. 

NotV,  fe  dit  dans  le  difçours  ordinaire 

pour  tenir  lieu  de  pârenthcfe.   Cet  împor- 

.  tun  me  vouloit  crtcorc  conter  fon  procès  , 

mta  qu'il  eftoit  deux  heures  \  &  que  j'eftois 

a  jeun. 

f^ofAjm. adj.m.'&f.&f'  auîcftex- 
ccllent ,  rare  nngnlicr, remarquât) le, con- 
fiderable  ;  on  le  dit  piemieremcnt  des  per- 
fonnes.  L'cûeaiondes  Efchcvins  fcfaîtpar 
les  rtotmhUs  Bourgeois  qu'on  mande  à  la  Vi^Ie 
pour  cet  effet  On  a  fait  autrefois  une  affcm- 
.  blce  des  nêtaHes  à  Rouen,  despcrfonncs 
coniiderables  de  l'Eftat.         >  ^ 

On  le  dit  auffi  des  <hdfes.  Nous  avons 

eu  un  avanrage  mtéibleS^^  les  ennemis.  Ce 

«    Vf  archand  a  Tait  une  perte  notable  dans  ce 

uufrage.  Il  eft  engagé  pour  une  fomme 

9tAkle  dans  cette  bailqueroute>  Plutarque 

.    fait  un  traité  des  Dits  potahla  des  Lace- 

lemonicns.  Lcj  Atrcfts  mtabhs  ôat^çfté  cc« 


cugllispar  les 'ArrthoWaphcs.   _  | 

'  No  t  A 1 1  iki  JN  T .  <if<£.  d'un*  ittânîcr  e  cbrtr 
iîderable.   Qn    a  intered^^  notahifmint_[i^ 

Fâirdrl  en  wé  x^t^Mi^X?^  U  ™« 
.^tjéîiffir.  Cet  homme  a  cH/oTéfUààit  hlcf^ 
dans  nn^tellc  meflée.'  "    •' 

NoTAint.  f,  m.  Officier  d^Jofîtiiî^ 
dé  la  foy publique,  oui  gar^elès  nôttel  s 
minutes  des  Contracrs  que  *lcs  parties  oe^ 
païïe  parderant  luy  ^pc  qui  th  oéËvre  éct 
expéditions  qui(pnt  J^uthentiques'  &,0(>li- 
gàroires  ^  6c  portent  Kypoteques.  Lef  M^ 
taira  du  Chaftelet  ont  maintenant  la  qua- 
lité de  Confeillers  du  Roy  6c  Gardcnottdi; 
Les  Secrétaires  du  Roy  s'appellent  Con. 
fcillers.  Notaires  &  Seaetaîres  duRoy/jl 
y  a  ciuAttc  N^fairef  &  Secrétaires  du  Parle- 
ment. Ragucau  fait  une  diftir\Aiôn  eÀtce 
les  Notaires  ' &  Tahelliotu ,  &  dîrqù'en  plu- 
/leurs  Villes  les  Notaires  reçoivent  &  pat 
(cnt  feulerheftt  les  minuter  &  nottts  â^ti 
Contrats,  &  les peuyent  délivrer  aux  par- 
tics  en  Brevet  :  maisqu'ils  font  tenus  de  les 
porter  aux  Tabellions  pouf  les  eard^:  & 
délivrer  engrqflc  auxpartiesiî  Cilèsle  riS- 
quicreffit  pour  avoir  une "executioù  parce; 
&  il  le  fonde  fur  des  Bdits  de  Vrâiço^  Pre- 
mier dés  années  154^.  &  ij, 43.  mais  ces 
Tabellions  ont  cfté  iupprimci  rtir  le  Roy 
Oxarfes^lX.  en  l'Ordonnance  d'Orleahsi 
&  ipa intenant  on  appelle  Notaires  tous  les 
Olfidcrs  royaux' qui  reçoivent,  &  qui  déli- 
vrcnr_iles  groflcs  de  toutcsYortcs  de  Con. 
traiÛs  &  conventions  ,  &  TahelUotts  ceux 
qui  font  la  mcfmc  chofc  dans  les  Seigneii- 
ties  &  Jufticcs  fubalternes.  On  appelle 
maintenant  l'eftude  des  Notaires.  Pndifoît 
autrefois  'boutique,  &  on  ledit  encore  cp 
plufieurs  Provinces.  '     '    ( 

Les  Notaires  onteftçainn  appeliez ,  parce 
qu'anciennement  ils  écrivoienc  par  nottes 
ou  e'ctitures  abrégées ,  une  lettre  Hgni/çint 
un  mot  entier  ;  cela  a  donné  occaiîon  à  Va- 
lerius  Probus  de  travailler  1  Texplfcation 
de$<  nottes  des  Anciens  ,  comme  II  a  fait 
très- utilement.  Magnon  |fit  un  traitfé  fies 
abbrcvidtions  du  Droit  dés  le  temps  dp 
Charles  le  Chauve  ,  &  Pierre  Diacre  tù 
fit  un  plus  ample  au  temps  de TEmpe- 
ieU£<;onracd  ;  &  Goltzius  eu  a,  fait  un 
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-^•».u»  Wt  iiVUUICl  le   U- 
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#5?^  f^^^î#»^  en  «imre  ipn. 
tuclle  K  benc&iaie  ,coif|me  les  i^ugiij^tm^ 

<)e  Bei^çfices  ^çQocotdacs  de.permtitatiéii  ; 
Àcc.  U  j  une  çonEim!$6n  iit^Pàpe  confinné{e 
le  approuvée  par  l'EiociC^e  diocefî4|i ,»  <fc 
iï  çft  oppofé  'iNùtsire  Roj^aL  *  ;  V 

Oq  mcprpvçibialenieiic  (^Uàiicl  tinliomV 
iherft  ca  rep^tloh  àk^titï (k  parolc,c'oi|. 
aVitaiu  que  (î  toas  léi  ï^téùra  y  avoient 
"^pûde.  On  die  9a(fî'  Dieu  nous  jgtifie  d'u^ 
&ic.de  Nétairtf',  parce  qi|*ili^c  quelque- 
fois (îk  toiles  pour  explh]uer  ces  crois  moc^ 
dr leurs  minutes  ,  prométunt ,  &c.  obli- 
geant ,  &c.  renonçant ,  &c. 

NoTAMMiNT»  a4v.  pirticulletenient  : 
Ona  donné  ordre  à  ce  Sergent  de  contrain- 
dre tous  les  Qottiics,  UtwtMmmem  tels  £t 
tels. 

NotAniAT^  f,  râ.  qùalïtc  ,  charge  ^ 
fbndlion  de  Notaire.  Oa  ne  doit  admettre 
au  iV#/4P^/-quedes  gens  (l'une  vertu  intè- 
gre ,  d'une  fidélisé  invîolabre. 

NOljTE.Z  /  lermc  de  pràtîqoe ,  niî- 
nuce  d^un  Aâe  qu'on  patHè  cbcz  un  Notai- 
re ;  iln*èft  plu;$cn  ufage  que  dans  leVom- 
pofé  en  cette  phràfe  »  les  Notaires  ibnrcrcçS' 
6sr/iemrteiduKjof,^    .^^         ,      ;       [ 

NoTTi",  mar4ue  qu'on  ^H  i  quclq^d* 
ftuillet  ou  pacage  d'un  livre  pour  ïc  rc-' 
trouvcr^^m  be&in.  J'ay  lii  ce  livre,  ècl 
j'ay  ^ît'dei  bottes  Àf ce  un  craybn  ,^veç 
des  coups  d'ongltt.  On  nict  un  ,  hic ,  çù  une 
Nùtte  z  MÊfÊêli/^  dTun,  Contraâ^pour  en 
remarquer^&ufc  decifive  ^  ou^impdr- 
•  tante. .  '■■  \  ",         '  --'■      "■"■■', 

NoTTi.  Eft  auffi  une  remarque  qu  expli- 
cation qu'on  met  à  la  oia^e ,  ou  wbas^ 
lapAge  d'un  livrev,  d*s^ écrit  ^  pOuien  f* 
ciltter  l'intelligence,  tetcxtuaict de  OrpiCj 
avec  les  m:jes  de  Godc£roy  eft  cftlmé.  _Xe$ 
Mâttes  de  Dumoulin  fax.  la  Coûrume  de» Pa- 
ns. Les  ««r>^/ de  Çju|<is^  ddc.  Cette  3ibkê{i: 
îfnpr imce-âyec àcinottes  marginales,  ^t  ] 
<  NôtTt,  i^  dit  aufli'deçc  qui  marqdel 
quelque  licfauc,  ou*impc[fc<5^ion.  Dans  un 
Dfîâ^onnalce  on  doit  mettre  uih;  miTt  x  un 
mot  quand  il  eft  vieux  ou  particulier  "*  -"  ' 
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toiê|q^Joa|  itt||  f^iofUMc  eft  marquée; 
PMU  profeÉoii^ofM^ 
lx^^|lidm4e  ClûpieS^^  porte  «vtc*^  One 
nnà  ^inîup^^ltoii^^A^  a  pei- 

ne affliâlveemport&iif>r#  d^lnfitmie. 

Nc^tTir.  Sont  auâi'  des  ciraâerts' ou 
abbreviatibos  ^ti'on  £iit ,  (bit  pour  ^ire 
ptofnptemenc ,  (bit  pour  (igniHer  quelque 
choïê.  Herigopc  a  Bit  dnq  rondes  d'un 
cours  de  Matbemattqttc  tnjftta  ,  qu'il 
prétend' e(^è  une  Un^^ué  ttn!V^fft||e  ,  & 
pouvoir  eftte  entendues  de  cottt  le  inonde. 
L'es  Juri(cohfuttes  bnt  des  nettes ,  comme  ' 
%.  féiré^étfbo ,  S:  digefits,  t.  extra.  Sm 
fifiéÊtus  eonfiUto,  Les  Romains  avoicnt  des 
nettes  pour  leurs  in(criptiorts  ,  S.  P.  X^#. 
Sen4tHSfpefHliipjHeRoméUiHs,  P.  f,  pfter 
fâtruT.  Ce  font  ces  nettes  anciennes  qu'a 
expllqjvé  Valerius  Probns.  Les  Chimi(bs 
ont  leurs  nottw ,  n , m,  m,  Amalgamer^y!^ 
fir4titm,/hpirJh-Miim.  if  Algèbre  a  aufli  (es 
ff^/ri  ÇKpltquées  4  Algèbre. 

Les  Médecins» .  Cbiiurgiens  &  Apbthl* 
caires  (è  (èrven't  ^e  mitet  oo  caraocres, 
pour,  marquer  (rpoids^  5^  Iesdo(ès:de  leuts 
OrdoqoanciOL  '   .'^..■','[-:  '."„.■  ,  ,  v 

NpTTE;  en  ternies  «fc  muiqile  Ce  die 
dts  câraâeres  qui  marquetst  les  ton|\  lèf 
élévations  ou  let  abbaUieniens  de  U  voix\ 
6c  (es  mouven|M^yiites  ou  lents  i  enfin 
tourelles  v>ûJHk|ui  f^^p;^  j^ite  d« 

Là^rr#  maxime  eft  âàmtà  par  un  quârté 
long  avec  une  queujfecile  vaut  S:  meTurei, 
quov  que  le  Père  }^(ènne  la  6i(îêdf  U. 
La  longue  eft  un  quirré  avec  une  dpieoi 
qui  en  vaut  la  moitié  »  od  quatre  fiielufes  : 
U  brève  ç/tun  quufciacs  ouçuir^W  vaut 

aiii%^ii^  j  la  ùamm4^:i^u 

ùkt^Qùàit .  qui  eft  po(e  &r  <||||yitt .  ér 
en  joùnge  »  qui  vaqt  unetîiffi^  ^  ' dis  le  le- 
ver 5c  Je  baiffcr  delà  main}  U  minime  eft 
tttiélbUnge  avec  une  mieu£,  qui  vaur  la 
'«wMcîé  d'une  meiare  >  a  noii^a  h  m^me 
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figmrt  i  rfta  Jie  cil  f)cK;t  y '^n^  aa 

a(t.uc  de  ncfurt  ^  b  oochii*  cft  U  mciioc 
^guce  avccitn ctoc par  cnbis ,  ^ui  v«uc  un 
huitième  de  mcrutc«  flc  U  double  crochue 
uo(éUiiik»«.     ../   ^var  at  ^  V^^K^r*^ 

rigQ;Âer  Ict  pauTcs  ,  les  lepoi  mi  nicncet 
qui  muf^m.qi^'df^uk^mi^fll^Um^ 
'ccmpi  oii'on.dki  chaiiaetiMfpM^^  pco- 
code  ircll«iciipma,vcc.%idoi|Ottdc| 
lignes  q)iiu4verfemd'4miipei>l>uaie.  .  , 

Les  Gtca  Êûroicm  çlcun  irtrm  4^  inuiî- 
que  avec  des  lentes  Amplcrou  dùubÙes« 
d  ici  tes  ouiçivcilccs.,  comme  on  prouve 
par  Ui  Uvtcs  de  Bacchiui  ^  d;Alipiui,  de 
Porphire  /k  de  j^occc. 

On^ijE  en  ce  (ctu  qu^un  Komne  |E[liante 
fur  la>tfff#»  pqut  disjC^  livre  ouvWc  fut up 
Lwrc  mné  »  o|i  qu'U  faU  des  ayCcoi(U'r9i  la 
m; te ,  fans  avo»  étudié  ce  qu'il  cKai^e,    * 

Note  ,fcdit  auÛi  pour  fignifitde  ton. 
Il  y  »  Tcpt  wrw  en 'Muiique  qu'pn  appelle 
Mt  ,T^  mi,  fit  »fol.U,ïi\  les  (ii^  premières 
ont  c(U  invcntcçs  en  f^  ^^A^  ^  ^^ï 
rAtctin  Moine  ^enedi^in»  quuef  trouva  i 
rompofc  dans  le  puchc  de  JÇcrrakc  ;(ous  Je 
•Pap'c  Jean  '  %.  X.  lequel  Itç  rcj^*-  *î?5^  A 
graiid  applaùdiâèmcot ,  q[u'u  co^màpOj^  àt^ 
mettre  «ctte  maijierc  de  cfi^htei  àî'  jiuajte'^ 
auflfi  eft-cllc  Û  facile,  qu^od  ?PP*^^i  t**** 
de  Mufique  en  un  jour  aytc  Çeue'méilîode^ 
<]u  diWk:  faifoit  àiittèFofs  eri  un  ati'avcc\|clle 
des  Gf.ccs ,  dont  6n  ieiioit  fçrvy  |a%ies' 
al(5rs.4l  incïtuU  A/icrfl/tfii<<ic  livr<f  o'u 'il 


naii|v|ul  dure  feulaiicoc.,uai  fçsoi^t  # 
miik^  .,  ^     , 

NtfTTi ,  (è  dit  piomMoMat  4n  ca 

fcaixqa'niir/Mrii.^ 

On  dit  aiUE^'uaiu 
quand  ii,^i4^d'«Liif 

naar.  Qh dltaufi  dccSoyi^ij^ ^. 

fie  u  maticre  doni  on  \;immtfft  >  jq^'iljîiqR 
fçaitMfitr.qylln'eo  anureiemi  «ne  «itf»^ .. , 

NYMPHE,/;/  ÉufSc  dlfiaiu  àoA^ 
Pa)renscro)rôiencpi«lMamqitf»  W»F«f^MH'  b 
&  fontaines.  Q^4uCir^.^|l.0Q^,^MA,  /a:{^ 
la  figniacation,,^  Mmff}h^t>KdntuiT'J 
fetdesmoata^nes,dcs  â^^.jkd^Â^btqy ,  ,%\.' 
9i*on  a|»pcllc  partiqUifrement^iOrtf^f*,    ^,jt 

JfTimph^âc  U  ^eme,.dclalxlfc         -^      ,,  ,.^ 

Damts  de  ccw ditipn  qttVteinuocbiiU  s  Oin . .      i  * 
on  donne  un  ranj;  au  4clwi  actBflvâ»    u 
ccanmcdânsrAiuttuKj4^w(jiZ0^    .,, 

NvMFHi /c dil  en  cç  fcn^  *»  MàpiS''.^ 
fes  que  chacun  fêtait,  en  udecoAibaenle*    \.    . 

ouquon  metne  en  une  promenade.  j^d|(^t<L-^, 
partie  de  4ivettiircmeut  chacdà  aVdk  Â  V     ^ 
.kf^Pip^ii  chacun  fit  daiifet  Û MilÉtflf^ ^l'g  f  '^ 

Ny  m  p  His.cn  Jtermes  dfe  Medccj^ljcfet W     .'    ' 
pctlis,ai^eron&  ,  ou  parties  moUtjÇc'Ipob^ 
gWfcs  qui  (ortcht&  avancent  hoci^  le-    '   v 


"•      ■     /• . 


publia  c«te- invention.  Atctin  a  pris' les  i  Vrcs  de-  lamatdccj   elles  ièrvenc  l' etiider' 


»';    »;.^ 
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-\ 


muei  Ht,réimi,fd,fol ,  U,Ac  THymnedcs 
Vcfprcç  de  S.  Jçan  Baptlftc  ,  Tt  ^ueMt 
Uxisyè'c.,'  ■    »         ^    .  ,  ' 

La  ftpttchic  wofff  a  çfl;c  inventée  dcnc»^ 
jours  par  le   Maire  >  qui  eft  un  ,yF,  <yn  diffe- 
ic  d'un  demi  ton  du ,  U  i  il  fert-a  éviter  la 
ëifticultc  des  muanceç  qui  eftotcnt  reftccJ 
datis  laganvmcdc  Guy  Arc^f"  i<^"tcl^llabc 
cil  plus  haucéd'un  Àrni  tort  que  le  ^  U  \  &  • 
quand  on  v  oudra  awir  un  ton  entier ,  on" 
.  mettra  une  d'iefc  au  dcflous. 
■      Qn  peut  faire  7 10.  vatietel  des  lîx  'nottes 
de  Muuquc  (ans  répéter  làmcfmc  dttix  rois  j 
&  on  peut  faire -4oàW.  airs  diffctens  des 
mttti  de  chaque  ôftave.Il  y  a  des  Orga- 


l'urine ,  &  à  la  conduire  comme  entre  deui 
parois,ce  qui  leur  a  dotuié  le  nom  èe 'ii^yi*- ' 
/r/'^/^conime qui dirplt  I>mkcs  dèscatut  ,t»^. 
du  conduit  d'où  l'urine  coule  êomme'd'uiii^  ^  ' 
iburce.  O n  les  appelle  audi.aifles. 

Les  Naturalises   appellent  A^ym!pi&<  la  , 
petite  coqyc  des  vers  .albyc  qui  reftc  lé^^lk' 
qu'on  en  a  dévidé  le  cocon-,  c'en  uncpcUicule  \ 
jaune  dans  laquelle  font  cniêrn\e2  leurs  OBdn^ 
ils  rappellent  en  Latin  nyttifhét  Amrtà  «sotr^  ' 
menr  chhfalis.  Touslcs  muâcs  volan$,ooil>-< 
me  papillons ,  mouches  &  chenilles  ont  liir 
fembUbles  nym^^fi ,  mais  qui  ne  ^c  pas  £   » 
fenfibles.  Voyez  S  wammcrdam,qui  en  a  Itic   ^ 
un  excellent  volume,     .  ,       */  , 
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^iw  Atèîyi  Wi  ftialprë  U^cbAêkc  de  fa 
nominariota,  fn^pel  It»  RcJigievK  eftoieur 
obliges  dje  donner  tmc  portion  monaclia- 
|c,  i  la  chatg<^iJibtiiitroic  kf  çUxhet, 
9pi\\  bihverok  XM^ik  êc  la  co«ln^Ccs 
places  cftoicnr  dcftiaétt'i'  de»  fbl<lau 
cilropiea  Se  invihdes.  Cette:  ^prelUtion 
a'eft  con^cRic  en  argent,  qui  eftoit  taiic 
à*^hotd  i  lo,  étWt  buis  i  loo^lmctèc 
enfin. 001*4^  augmentée  ju/qn'i  150.  livrer. 
Depuis  on  a' iransfcré  tous  ces  oblats 
afcclcan  péiifîôfu,  1  lHoftel  des  Inva- 
lides iPmt,  Paiquicr  dit  que  les  oblats 
commenceftnt  â  avoir  lieu  du  temps  des 
€Mfeit  t  Ôc -ifoc  k  9iofCc  deparnpt  du 
droit  qu'il  ayoit  d'affiH^  î  r^ftâion 
des  Aboea,  (s  tc(tiy»  le  privilège  Vl'aa- 
inoliiçr  one  place  dç  Religieux  il;  un  pu- 
Vre£>ld«^  impotent  i&  alon  il  donna  de 
ces  bbl«cs  cuor  Ici  Moiiaâercf  cfc^s 
icultmeni.-:";^^,^^ ;:;,;,,  ;.,  ;• 
.  OBTXrij:  m  itmie  dç  (komettit. 
Angle  qÎH  aplus  de  ^o.^^egVc^  ou  d'un. 


.M. 


des  «frtwi  on  km  fa  iîittit  l'aMdlcnc 

'  OGOESSE^  Tcmiede  Blafonoii 
(t  dit  «Ici  tourteaux  de  ùhk  pour  les  dî- 
ftiagâer  des  antres  qixlfe  nomment  0ii/- 
j^/»  quand  ils  fontile  pourpre  $  quand 
ils  font  de  gueules,j^y#j  {Otiàmi  ib  font 
d'àaur ,  kmrtêt-,  8c  quand  Ui  font  de  A- 
nople  9ftimwt«t  on  v§Uif ,  quoy-qu'ils  re- 
ticantnt  cous  en  geoendie  Aonrdersw^ 

,  aÎGNEMÇNT.  /  a^  aâion  p# 
laquelle  on  oint,  on  parfume.  Le  lave- 
ment 5t  Toignemcnt  des  pieds  eftoit  une 
honcfteté  que  les  Juifs  taifoient  i  leurs 
hoftes,  à  ceux  qu'il»  vouloiéh^  bonorct^ 
comme  oelujr  ^uc  ut  fa  Magdclaine  au 
Sauvearl  / 

OISEAU. y;  là,  fnimal  qui  s'ëkve 
en  Tair ,  qui  le  traWt^  ;  qui  s*f  tietifTuP 
peiidttj>ar  le  fecoun  de  fes  plumes '5r  de 
les  ailes,  là  Ffaoïkii  »  s'fj  en«a  ,  pallb 
pour  le  iRoy  àulê^fmx.  Ç'eft  une  ei* 
ffctor  de  croire  que  fei  êifféoutd^  paradis 


Angle  qw  aplus  de  50.  deg^  ou  d'un,    ffetor de  croire  que  lei  »ifeémM''0^  paradis 

quart' de  cerêle.   Un   trianele.  êbtm  cft     voient  toujours  >ilt  ^l^tiicf  pieds  avec 
/.i ^.:  -  ...  j-  r.- I?-  ^t-..^  i^r».^!.  ^f.l*j.^.iLL:^«;....  L.^.L^-  ^ 


cciuy  ^t  a  un  de  Ces  angles  obtus. 
Obtus  iè  dit  figurémcnt  d'un  cfprit 


Ic/quclf  ih  s'ât^dicBC  iuiX'brindiés.  pour 
dormir.   Les  Romains  db(airoicot  avec 

A  rirrivée  dxê 


ù 


qui  n'eft  point  fubtu  nf  pointu, oui  eft  foin  le  vol  dtM  •*[(»!)(,  h  rirrivée  dx» 
ëmoude.-  Çeft  un  homme  qui  a  lîcfptit  Eurooeans  dans  les  Ifiet  de  l'Xmenque» 
êktms,  1  touslcf  #i/iMarjirr^iceqn'on  dit,edoienr 


O  B  TURAt  Ëtr  R  S^^i^.Tcrmcai 

Médecine  qui  ledit  de  deux  muiclerde 
la  ciiiflè»  parce  q|i)ils  bouchent  le  trou 
qui  eft  entre  l'oapobis  ^  celuy  de  la 
hanche. 

OGIVTE,/./.  T<rmed'Ar 
CV:ft  le  trait  a  une  voûte  quiraii  li^ud'e- 
ftrc  en  berceau  ou  en  pleinceintre ,  trace 
une  diagonale  en  forme  d*acreftc. 

Les  deux  »0v#/  dia[gona{ps  en  (c  crbi- 


tivHx  parce  qu  on  ne  leur  âiiôti  .point* 
i  guetrel  Ce  mot  vioèt  d'jê9ie*i$â  ou 
Âkceim  ,  dont  les  I^liens  ont  ùdt  a^ 
Ml^^^iSr^.  Memigc  &  Du  Cange.  .> 

On  appelle  en  termes  de  Fauconnerie, 
fifeéMx  ae  proye  »  les  posêift^kx  qui 
vivent  4cgrip.,  derapt  4£  de  rapinc,qu'on 
drel^  ^  qu  on  apprivoife.  On  appelle 
êifié)ix  niais-  ceuX'  qui  font  pris  an  nid. 
Qiftim  branchier  celuy.  qui  n'a   encore. 


lànc  forment  u  clef  de  la  voûte.  vLes  aies  [  que  hiç^sc  de  voler  de  branche  en  bran- 
en  berceau  d'où  les  •givis  fortént,  s'ap*  1  che»  Un  •i/f4ii  for,  ccluy  qui  n'a  point 

£  client  41V/  éiêsâklcM/x  ,  &  ce  qui  cft  entre  |  encore  mué  ,  il  ^ne  fe  dit  quefdes  oit* 
^  «fivr/  &  les  aies  doublcaux,  s'appcl-     icaui^  de  M^àge ,  &  non  du  niais  &  d» 

_    *-  .   .  /      «:  0 
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«i/r«i  4f  bptviic  pu  çfiDiaifvaifc  atfWff  » 
celujr  qui  cÛ  docile  ou  tfuouchc^  Qa  9|f . 

Jicllc  pircrooQt  de  rw/#4^ ,  h  m^iIIc  quï 
uf  couvre  k  devant  du  .  ««l'a  mntoiif 
1  .d'^ifiàm ,  le  plumage  .des  oipauloi ,  dt^dos 
6c  du  dclTus  des  ailes.  Serres  d*$ifâm» 
St  font  leurs  grrfo.  ^inf  dV/btli,  ce 
4ôm  Icun  picoi.  L»  coutonn^  de  >r«jpiiir, 
.C'cftrlc  duvec  quijeAurpaae:>qiu^.i0mtilc 
\hec  à  U  tcfte.  On  apodlc  uoin  de  r«i. 
y«jw  .ifon  dentetc^  ou  ion  ypL 

On  appelle  êiAéH  de  poin^  ,  cehiy  qui 
^ftant  rcdaïA^yroodruricpoing  £uu^eo> 
.aemdè  de  leuire  »  ^omme  jl'auauir  te 
Tcfprcrier-,  ttftMM  de  leurre,  ccluy  ^jùi 
rfond  fur  le  leurre ,  quand  on4c  luf  jette. 
Ce  delà  fur  le  poing.  On  eh  compte  dix 
ordinaifcs .»  ^con,  .geîfaut  ,  iaore  ,  la> 
nier  ,^i^ê ,  tagaroc  >  éimerillon ,  9^  ho^ 
bereau  ,1e  faucpo  ôclcCwU  balUrds  v#i* 


PîI.S 

llXAftomt 
vaii  Augiue,» 

^oUoiiM ,  «^^  ^mm^fmm^^ ., 

cpmbj^•  de  ,ViQ(ctfiQ^  d«  «^«^iiiiktt^itim: 

poi4onnierj.,to.  . /:;  ,  /,  ,     ,   ; 

4jm  mftémx  «de  leurie  doivent  lÉvoir 
Jtqi  nùbùtea  'baucef ,  ks mins  lar^qs  ,.bi<n 
«çroiTeE  >bas  9i^i% ,  cour*'joiotcs«  vaêtazms 
iongucs.  On  dic:auffi  ap^iapn^  un^ai. 
piëti ,  Tachamer ,  l'abocher ,  l'ubaore^ V 
.bftiilcr, l'entraver,  Tc^flunery^  pluiusaïf 
(ttities  phtafes  qui  (b|iKexprîi}||éç»  il^fti 
ordre.  ■"  •,   ,,.  r.  .., 

On  appelle  #//r4#jr  dcxivieFe»i«S|Ca« 


^<f»  de  montée,  eftceliMT  qui  «ilcwe  fort  "Wds,  Gircelles  fie  autres  sqiiatiquçi  qui 
haut  ^  comme  le  milan  ,1e  lieton  ^àçclX  ^limeat  les  eaux.  QifiéMx  4e  bi^is  >  |cf;^r 
j  a  Ati^^tfiéuéie  pour  la  hàote  ^  :poiir  la  linottes  i  ies  ^iCuis.  Otfi^i^K  Bw8^^ 
•oa^e  voKrie.  :(!'/««»  pillard  celu^  qui  les  iKccàites  ,  des  «c^il^es. ,  le^  giU0^d$i. 
(fille  ^  deftrou(D  un  autre  ^.^^  cha-  OiftMux  dcundliquea»  tes  pcoUçs Icrb»? 
ciand ,  qui  defroVe  ià  perdrix^  «*/mw  bas  ^  nes,oycs.  On  appelle  oifeéux  devoliMere« 
4c  tenu  parle  Bec ,  cefti^<Uie«  en  £axm.  |  ceux  qu'on  gardera  cage  pourleuf  cKaot^ 
X! •*!*•»  ^T^rà  eft  ,  par  exemple  ,  un  leur  xamage  ,  leur,  ga^ouillçqnent  «  <;pflà<- 
faucon  né  d'un  ncrcelet  de  £uicon  fie  du.  me  raffignols,.iêi:aiQflî,  UBOÇtei  ,  di9i> 
lanierl  oH  «n  facrc  né  daficret  4c  du!  .  donncrcts  ,^c  .  ;,  v^,     ,.1 

ianicr.  ^  .^       .'|  .  ^  y  a  Âz%  •ifcMx  qi^  ne  font  bipos 

On  appelle  êifiàux  v iUins  »  poltrons  iqu'i  mectre  i  l'engrais,  comme  les  ,co^ 
&c  tripiers  ceux  qui  "ne  fuÏTcnt  k  gibier  «rn'on  chaponne,  qui  perdent  Icurchanr. 
que  pour  la  Cuifinc,qu'oh  nepeut  affai-  Il  y  a  àzs  oifeétMx  qui  ne  volent  jamais» 
ter  ny  d^cSct ,  comme  ks  milans  &  les  comme  l'Autruche  &  le  çaTucL  JÇorchcr 
coi-beaux ,  qui  ne  combattent  que  les  pou-  dit  qu'il  y  a  ujo^ifim  en  la  Chine  qu'on 
lofs ,  Icfquçls  n'ont  |iy"vol  ny  dctfcn(ê«  appelle  kodmg  ci^jM ,  qui  change  àié  natu- 
\3i\  oifeâu  defpiteuxjqui  ne  veut  pas  re-  re  deu^t  fois  fan  i  il  eft  §ifeMt  tout  Teft^ 
venir  quand  il  a  perdu  fà  proye.  Ifn  «/- .  &  fe  tta|^fbrme  en  poiiton  durant  l'hi- 
fcéut  ârtrempé  eft  celuy  qui  n'cft  ny  gras  .Ver.  dBj^m  veut  dire  piâlâbn  jaune. , 
ny  maigre.  Un  #i/r<ii»  a(pre  à  la  prioye,  On  ICpelle  tirer  à  r##/è4<»,  quand  ott 

bien  armé  de  bec  &  d'ongles.  Un  9Ïj}âm  \  dispute  le  prix  en  s'excrçant  \à  tirer  de 
fort  i  Ocliyrc,  qui  n'a  point  de  corîS^  i  l'arç  pu   du  fu(îl  iur  un  «i/^wv  de  boii 
qui  eft  quafi  fans  chair,  commclc  hcrofe*^Jqi]rtQa  nomme  le  papégay^^ 
On  appelle  •//rf4« plongé nceluy  dont  les         Les   # iyî-iWjr  de  kurrt 
pçnSér  font  bien  (mtieres,  qui  ont  toute     Blafon    témoienent  la  li 


^e 
pcn^  font  bien  (mtieres,  qui  ont  toute  Blafon  témoignent  la  iobiç&^  pauce 
la  longueur  qu'elles  doivent  <avoir  ;  un  qu'ils  (ont  des  marques  d'hoimn)agc{& 
êffiém  trop  en  corps  ,  celùy  qui  eft  trop     de  redevance  j ce  quia  ^it  que  dans  kf 


I  ikrniMRDiv  ira  wievu» 

^*[ii"-  Il 

et  <iiy>ÉÉ Mf  ïTft  il  fi(|im  le  morrtsr 

ait  'jtomtÉr^dfmlJliAfrflBfC^litt^  &  antMft^ 
dii  pat.  l'attcfee'  cWemitè^^ii  le.  pMtt  fiit- 

phra^t  r  Arrif^i  Mtù'  VçéCeiu^fkiv  /m 


-^*"*^" 


OISELEUR.';îffjii^.  ctluf  qui  prend  <!«•  / 
oifem»  On  If  du  jatTrinipcrçmcnt  <k 
ceoi^  éa  {Éndiet^  dci  éi^4»««  de  chaift 
an^pdra^  Mçhàj^afah  laibtlle  Egld. 
gue  intituiée  VOiûbfmn  '4  7   i 

•ifiwmxde  voHef«t,flpi  Ics^derccti  caafc^  . 
OMfiELCa  /If.  TcrmééctMm 


û  ft  refilait  1  Ve&irÀcii  ffijMiiMa  perfc^ 
cudon  dr  l^tdctia  âl«  eft^  qvdqifeefofà 
for  les  Afiuçt  de  là  {teplÉl  ^«.S . 

Oiimui)  en  terinM  îdr  Botaiifi[}iitfi^« 
imrpanlrdHàpkmc*4lôiirIc  bènev^e 


nit^,  c0f  tea>l<totfeé- cJtof^  qtii  fendit  d'tlM*e^iè^'de]Mrarolqiic  1^ 

Icnttmeiir^ped  tvtti.  On*  éH  4^'h  !  Dpgfc  dt*  Ycnife  mbt' ifîîr'^fcr  A^nicei  oi^ 
Mlèrtrfa«<éftVleMp^Ji«}Olt.dit.iiiftT|  àne  ccnecAon  d*Akt:^f^' liL 

pour,  dire  f  Qeia'ne  vous'  câ  pas^cftfiiéi 
c'MMm^^tt  y  mtmÉt  j»iâ»<^aBdnna<i. 
fhé^J^iidi^ttd'b^holtee'^s  bacttt  1er 

htMdèmiêMhfÉtÉmé^  .  , 

fqfût'iM  <fi^'^mMM\»  de  <fic  Itti  ia  ti^tû  àbhâtttfhÔémtamrct  moim 
aïK^êli^t  rin>#iér>Oi>tdtt  ijpffan  toni  '  dm  i[iger^l«fi|Étllkl^^p^ 

qàaiirlf^'ïiè  j^r  de-l:>g^^  d?cmi'    V2x»é^foàoi^fLmès  à'vmhnéi  Ge  raott 
pi»V>'^dè^lMltfRr  adêiirée.  '■'^-     r;>    -*  |  riciividrcr4]uecerpctttêstimyoavrci|t 
f^<lif^^^aéS^^|fbiih4oMi^  dhbath/dr    et  ùmt  diMÇkéi*  M  h  mcSae  nrftiierè 
ï'âif^itm*,  ^oMil  tilf  e#  anfré  ploiieurs     Oixe  les  bal&iir  ipi  ftipporténf  hb  pata^i 
malhean  ,  plufieots  pencs  qai  htf  oht     /o(,  fni  **ilM^i    .  ^ 

ibiti^  fi^  cQÉrtig^.  On  dit  aufi  d'an  I  OKElLhtf,  f:paT^evioMc delà 
p^foonief^^on  amanqaé.ûu  qui  abri-  '  tcfte  deï  AÂiâoiqui  Icor  fcrti  ooyr»  â 
fe'Ies'J^iylftfcte  »  qtrt  Vûifeém  s*ett  eftcnvo-  entendre  Itr  fôns  qai  la  frappent.  Pour 
lé;  On  dit  lÉit8i:^oi1a  une  ttande«cage'  la  perféâiba  di^  roti)re  la  Natore  noas  a 
poQf  mi  petit  ff/^««,  qoand^nn  hommer  dcmné  mita  oreiite  extcriciire&  imêtnt^^^ 
dr  pen  de  coMderatfon  eft  log^  dans  ncïitt  :  Vaàiéti^it'tStld^imé  inbttàn^/ 
un  logis-  trf%nifrânfe«  0ti  dit  qu'on  «/-  mem^anetl/^v  ^  àliitilàgnieol?»  Vcft-iv 
y?>n*  èn'adânil*atle, quand  ilareçû  un     dite,  mtoféntttcikn Vos êchihtit.  $9h,-. 

"  coup  qtrt  F^pdfche  4e  voler  ;  on  le  di^  figate  eftpre/^fne  en  demi  cerdç»  &  creo4. 
figiif^ni'ent  dés  Hommes  ;  dont  la  (aiiS^  ié  par  dedans ,  comme  une  petite  cavtt^ 
ou^  la  f^rrune  fbnt  nrinéies.  Oft  dit  aiUIî    ncVlp^  baut  de  ^értHh  s'appelle  Failr  ouf  ' 

"  irènîquement  qu'un  bomme  cft  uii  beH  fâiie^jreim-cmff^  dé  ^n  roor  eipf^ 
cf/ffii» ,  bdttr  témoigner  un  grand  rae^'s    dn  dgiranr  an  4ëlan|  «*90pd]i^|;^i|^^^^ 
dc^à  pcrfoqnc.  •;^-;-  ;•   ->^^  >:  -l        '^ ^  M  tton'ai'^ft' WUX-*diè-  Ai^J^;]^*]"  '*'' 


O'Tsrt  1  it.  V.  rfff^  terrtte  de  Paucohf 
ncrîie'qui  f^nifie  drcflcr  un  0if<rém  ; oifc^ 
Icf  lifàocon' pour  !c  faire  Bon  gni||cf, 
bon  jMeiifiilcr,  Véhitet ,  le  leuim&r^-  ^  4^  <^  ^'«^^'  >^  ia^jittfte  t'amaiiêsc^ 

,.  -^  ■"*"       -    •     ..■...-■  .  O  ij 


/4  petite  iémh  joa  'tê 
rcflcnlblë  1  fcéthfe  éÊll^^co^ 
jJCinaçon  ilà  çaVité^'quî  c#àift>r»  do'  con*» 


/ 


V 


^*'*'.'*i  *if-i'?  ",  ^*  '%  '^''if  c  #'^? 


-M^..^v^^>^i^;.>^>.^^;v^'.>-^^^M^^A 


'<! 


'~>Jl. 


•     1 
.        î. 


\ 


«m  te  cKabui  ;  <'âpf>elb  /^  ;  c«  battt". 
\ï  rougic  (for4in«ire  ,  ^lund  on  t  de  U 
hoote  i  flc  toitjr'te  dictfic  de  frvi//^  fe 
nomme  WiWc'eflsâ-dire;  r#(èr  #•  t^mu 
ïc  <ondiiic  dé  r#rri//*  cft  formé  de.|kue- 
xia  onilagineuTcs  Zc  oflcuiês.  L^^  ani. 
mdfui  couverts  de  pltunes  éù.  à/tiitfXtt 
n*oac  poiac  itmiàêt  exreHéarts  i  huis 

-  ils  ont  un  croa  ourert  pour  oi 
Vêrtiitê  imtrm  eh  (îtuée  «6 

^reux   derrière    VnDophyCc    mj 
dans  la  partie  ecâ^leufe  de  foi 

f)\9s,6c  cftiêpar^e  de  l'orgâjoèi 
'ouvc  par  II  membr^e  du  ]""*"* 
le  eh  corapo/<le  de  quAtrc'' 
premier  qui  eft  tourne  vers  ËSflHC^rs 
roajours  oi|vett,eft  celujr 
fage  au  (on,  il  eft  torroeî 

'   long  5c  eftroit  »  au  l>out  d^ 

'     te  membrane  qu'on   noi 

qUt  eft  mince  ôc  fcchc ,  ddi^ii^;  qui 
a  le  /cmimçm  extréiïicmént'vit,-r<|icia 
qui  l'ont  trop  dett(é  8c  eipaidè  é||ieur 
n.ai(rance  (ont  des  lourds  ^incorablès*; 
Derrière  cette  racipbraric  o^  trouve  une 
féconde  caviré ,  que  quelques-uns  appel- 
lent la  améitpda  timbour  ^  5c  d'autres  le 
kéijjîfi,  dans  laquelle  clt  conrtntt  un  cer- 
tain air  naturel  Se  interne  ',  qu6  les  aa- 

^  cicns  Médecins  ont  ««appelle  implanté, 

^  qui  félon  eux  reçoit  aiiément  limpref- 
non  de  celuy  de' dehors.»  &  ils  tiennent 
ou  il  fcrt  i  l'ouye  ,  çofnme  le  cry- 
Italin  i  la  vue.  Là  ort  defcouvre  trois  pcr 
tics  os  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  leur 
figure  y  le  premier  efl  (ût  comnie  un  |>ç- 
tit  msrtfd» ,  le  fécond  comme  une  emcù»- 
nte^'icM  troi^me  qu'on  nomme  r/?rt#r, 
cft,  triangulaire  ,  comcne  eftoiem  les 
eftiiers  antiques.  M'«  à\ï  Verhay  en  a 
dcfcouvcrt  un  quatriéine  fur  la  telle  de^ 

'Qi'cftricr-,  &  ce  qui  eft  i  reifurquer,  c'c(|r 
qu'ils  font  auflî  gros  dç  a|iftî  grands  aite 
cn^s  qu'aux  hommes  d*gi^<.  Ils  fîbnc 
placez  dans  la  cavité  delà  quailT^.  l^y  a 
uncxorde  fort  déliée  qui  p4^  derriçrc- 


liérftikméiMitiU^'  dl«  TfttptviM, 
WVeiftàj>éï^<flkftràik  MiHMsrf.  11  fainnSi 
de*  nMlcief  dani'^èètt  ovitéjdimrdmà^ 
ferveirt'tji  mouvement  d»  itamtpuviic 
Tantre  1  cduyde  l'cftrieri  l\k  hkt 


lier  qu'à  peine  les  peo(-oit;'^éif«  Hfifflio 
irelir  au  flux  demi  reflux  ,  «ntm  doafa^e.  > 
moitvemeèc*du  itttktéiui  ii  <^  t^mtSiéèoM,  <  ^ 
petites  f:n|eftres ,  ddnt  là  ph»  haott  t'ip-*^  ' 
pelle  9Viiie  ,  à  cauiè  ^  (à  figure.  L«  w*  > 
conde  eft  fins  nom  i^  il  v  a  on  «ondule  . 
qui  vajufi|ttes  dam  te  palW  La  amiêi^ 
me  cavité  qtt  eft  creufee  â$iia$tp»  ^èA^  ■.- 
ireux  ,  t'aj^pelle  le  lily^^Mdk'^  poat^.  >ce 
qu'il  Y  a  plufiettrs  troUH  Ar  jdiittibèeÎECCs 
cachées.  Elle  eft  fa^tc  eommU  vnyoBKiudl- 
le  d'efcargor.-  Sapmniere  ffsmt  a^»pe(- 
le le  f^efHide , qui  a  y.-ouvenli^et  >  4cU 
dçmiére  le  ImiMf^n  oii  irm  évfm^^  pufte  < 

r'il  eft  fans  boUt^  iflittf;  <U  l|i|^.conpo^ 
d'une  lame  ;f^inle:W(Mlu(flM^-  q^>é-  ' 
pare  en  deM^  ùîi  tahâ!  dqrtiy  0v«Uàife^»  ; 
qui  hk  detix  tours  ;6^^étllii  aiftotipidii  . 
no.yân  dulimaçon'toujoui^'endirÉiinviiiHtti 
fic^lbrme  comme  deipc  rampes  dro(calibr,' 
C'cft  dans  cette 'j>a|îtie  que  du  Vemiay 
met  l'organe  imnîedtàt  de  i'ouye;  ^ifiu 
on  troute  le  nerf  dk  l'ouye  qu'on  nom*- 
me  le  iterf  éméfif  i  qui  prend  <rân  or%i- 
ne  de  la  ciiiquiefine  conjngaifôni  fuivanc  . 
<l-s  Anciens  »  &  la  (èpriefme  /mvantk]^' 
Modernes.  H  y  en  I  aoffi  un  fameau  de  > 
la  fécondé  paire  vertébrale ,  qui  porteries 
imà^s  détous  le^  fbns-  au  fèns  coiiimuQ^ 
Ennn  ^  y  à  un  petit  cotiduk  «lutiéG^i' 
neux,qui  va  de  l^wale  ^tis  te  palaisde' 
la  botibhc  >  qu'on  nomme  dfftutdme ,  6c  qui       ; 
eft  ftrraé  par  une  petite  valvule ,  on  f<>u*'4fc 
psipe:dell  vient  que  les  (bords  entendent /T** 
i|n  pcU  par  la  bouche,  &  qu'en  leur  ,&i-  • 
,lânt  prendre  le  manche /d'un  Uith  avec 
;{ les  dents  .  ib  en  emcndent  l'barmooie.  , 
De^Fbus  &  derrière  Icç^  oreilles  d  y  a  des  , 
[^andules  qu'on  appelle  ftKtHiâÊi  y  qui 
font  des  emonâotres  par  où  le  cerveau 
fe  décharge  ,  &'  qûano  cUes  font  aop 
humecices,  il  s'y  fait  (Us  tumcuà  qùç 


-...t 


.>/ . 


(f  Xtt'^mifN  4ei  .Animaax  (bot  wns 
dùfeiieaitfkfir  1p  V<#ii  Mirin  &.  coata 
tei  «Tpcoet  éeieMMb  9c  àcCai^n  n'oiicn 
.  !||»«fi«t  dti  tout  d^frvf/jf I  «xcertMt  i  le  iîhge 

430  de  fidltino  qa(ii|l'ouvcRtir^  iUiVr«i/-* 
Jhut) ,  1«  ctmtk^mljW^^r^eA  ^ue  la  pkk* 


''S/!^ 


■■''ioiiBd.H;, 


,  " 


cUeeft  jUpcQyabic.  Us  9fis^tipimt9m 
<j^itmm^  qui  ^  avoieti;,  biep  Cérvis , 
•  XQioiii«pA  grand  pnvilcœe  la  pe^EiQiififfii 
de  (k  -j^Cfcr  ki  #mtff /^£^:a|lMli(i0A  qoe 
IcV^tqua'on  %f>it  pas  ia^^oiôé  â  gxaod 
^ii/^ciu)i  de  nt^a,<&  -^n  Leur  donnait  , 
le  la  R|dfm<i  du  c>^u^a6a  qu.'^  aç 
ftjf  pas  plw  grîMi4>qîwiiprwilcgç,(parr 

^,  lis  y  poctoieiKdcs^ndaors  4Vf'^. . 

attaches  4  i4eu|C  |Ù|p,>topgsd'iJUiqiia<§'« 

^d'aune  ,&  gxos  d'cnyiroâla  jnoitié  d'un . 

doigt ,  ce  qui  les  fit  appela  j»ar  les  %(fJh  - 


gnols/«rr/««ir/  «  ce^4r<iif e  >  bananes  jil  ,  i  4 


gtàfidcs  ^Mifu  Ç^p^  €QÛMua(hç  4^  jfe 
pejear  ics  fr«/ii^^eftpit  auiâî  en  iiuge 
chez  les  l<idien$  d^Oriçnt ,  doàt  il  dfl 
^U  mcitcion  «^^piiiésau  mot^uiD^viis 


,? 


fofis. 

de  UrwiU^y^TiU  qu'ils 
eKpfr  l^cwlc^ile  leurs  Vecs» 

t<a»»:jpiijji'ii  JBviiier  los  càcophp* 

kv||çL^Kâ^>4it  ip^^^U  Jugement 

pai»lefè;iyi^M^iN«^^     qu'elles  cho-  . 

ÎiiBBt  kf i«nitfât<s,qr'  ' 

les  barbaci^es. 
geoâ:fètii.jL|l!l 

detiailMîrMj 

LiMufiâuc  cr     ,  . 

l*«nilJb.  iWljiiuei^ea  gens  quille  lai(V 

icitt  prendre  fiigJ%rt»1l^^j^x^ 

di(^<Min« j0n  4»^  atiffii^t^'u ne  cbbfê  Ton-* 

ir«qiu«d(#a^  nMp^tj^  opiniim.  On 
ditqu'ua  lK>miiie  a  r«r#f l#  d'un  Pcince» , 
I  dW  minière  r  p0i|r  dire  qrt^il  en  «  de 
fà«Driiblea,.j^idâences  ,&  «;Mic  qu'il  ^oxt  i  * 
<iy^%  WÂn^s ,  qu'iUuy cprne  âXit^rpl-  ^ 

tanrqnjï  lft!j!«fMâie^'jB  6iy  ji  dit  un 

mi^  4<^''^'l^  P^'^^i^  ^^'^  *  *^* 
né  .u»  avis.. i^cijpi;»  ;--ii .^-u  ■-•  -  -^ 

,  A  SynciiT^  si  f^a  in  fleli  qtt*on  appel- 
le ïereiKt  4ç  Denys  Icrî^yran  ,  ç'cit  un 
trpu  qui.  p^cifl^ns  une  mont^/giè  p  6c  . 

ri  ^c,q^n  tin^e^d  en  haut  cour  ce  dui  ; 


^es  dépiflilènt; 
kl  fffflrt  jrbâftjcs.*. 

itl^ncies  êrtiUii  , 
4e  peu  de  choie.  . 
,  flatté  i  chatoiulle 


-•f  #*Jl 


VÔnJ|i;«îfi|iy^  . 

ont  4^c^infÇv^i;  t^eilU  zUx  fruits  »;àux 
bk4f»p^«t4îre^  qu'ils  eliontefté  en- 


4it 

iieof,pi^,Ji;|%iri^a|^  àmaadzetA 
fmt  ii^f^or^Hrecdeé  chiens  d^  c¥ai^ 
|é'qui  ont  dç.^r*o^  ^''^'  péqwïcs^ 


••( 


.f 


t 


./ 


h 


/ 


r 

V. 


/ 


/ 


/ 


/ 
/ 


'/ 


/ 


r 


ottrrage  J^  VûàfSttvo  îtif rubrÉMuMii» 
cfyUé ,  cnvtikif  pà''4Uuiie  >  faSk  legorr  oik 
forme  d^irv^lk  *  <ftt'où  <  fl|ipoUc],  uurotiMr- 

.  O  A 1 1  &  ^  ^  dfoiaiittÉ  iiM  ^^Ims-h^ 
cites  pânies'ou'ofi^PBmitei^«»ui:^t«f> 
en  forme  dW^ilri,  dooi  U  cUoéte  abos^i 
cit  â  U  veine  ouf^;»  Iff  ïkimaiàiith  V<9à^ 
trée  (i<5  i'Jiîrcere  guelfe»  Bliet>reciwiic  â 
xeceveV'  le  (Àiig%  4c-  iefifaice;^UickciiUi«- 
tiOM  dâii»  k  c«|di<  v«lV#rièi  gtNwbe  ci» 
c««r Te  4>tM« ,  qitMuiile<c«siir  ie  retfêrf^ 
pour  ci>6iîfc  ^nrir  IcilâMig^    ^  u.    x.  . 

0<ft  £ir«i>tf  enr  tttmm  et  tatt  G&  ait* 
èti  veilct  latine»  <|iiifoi^tcsian]^àitefi 
qu'on  apjKVIf  •7^9/i#i  <b  lieWesouâtiei» 
pojnti  U  <)iiF6ren6C:  4e  celtes  <|ai  iM^  i« 
trait  quarr^  On  appelle  auifiiesi^r^é/^ 
0H  les  patcei  d'<un  ancit.^    :        v    ;»5    :.  ;. 

O'reill  b  en  termes d^Anirant  r  f» 
drc  aufli  de  deui  petites  ^-avance^icpifVM' 
applique  ^u  bord  d'une  efcq^Ue  po^<  h^; 
tenir  plus  fàcikmcnt*  Une^^  efcuel^  â" 
oneifies. 

On  appelle  âu^Ti  irféBè  la  partie  d'Un 
ccrcledçtcr  qui  cft  au  haut  d'un  chaU- 
dcron  dms  laquelle  l'aniê  eft  mobile  îj& 
dans  unraJnot  la  partie  do  cintre  ^oùfbnt 
attachci:  les  deux  bouts  de  la  potence. 

-  On  appelle  aiiffi  ;•««(/»  Its  deux  grof- 
fcs^cnts  d'un  peigne,  qui  font  aux  cx-^ 
trcm'tca,qui  conlcrvent  les  autres.    . 

On  appelle  §reiiles  d'un  cadenas  ,  (es 
ouvertures  dans  Jefquellcs  fon  an (e  cft 
i^iobilc. 

/  Oreille  (e  d>t  auAi  do  boird  re- 
plia d'un  livtc  ,  quand  on  veut  y  f^irc 
quelqudiRrquc  pour  retrouver  ailénieiit 
/^clqùc  endroit  fîn^licr ,  ou  l'éndiroir 
^on'icn  eft  demeuré  en  le  li(ànt,  cela 
*  arrive  au flî  zytx  livres  fttppcz  ,  qu'on  a 
beaucoup  maniez  avec  peu  de  Coin, 

^ Q *. En L  LE  fe  diMaufli  de  .cette  pcti-. 
te  ccfurroyc  où  Ce  tern^inc  le  quartier  du 
foulier,qiit/ert  a  y  attacher ^des rubans , 
*Hi  des  boucles  pouc  le  ferrçr. 


j  kair  bè^«b»^«4aÉiifcff»^4|»VS»hd^fi;b  â^ 

|Hu*eox|uiil viûiitible  cpl^Êkê>  hMk^  fi«  - 

dù'iipptUtficii  oennet  dtf  9lil(^  ^#f^il 
/#/ delix  jM«icM  pinfit«c  qui  fofit'âtf  h^dé^ 
dc6  9nu1Kk•^ooflîltat«|p^i^ 
*S.  -JocqutsV'  <  •  î'; ■  ;'  f î '  '>•  ■■*''^  •  .■  ^'^'      ■  •  "'   *"^ ^' 

On  «apDcUe  •#rtiir<r«  d*àBf4c<>t«»,  des  abi|)«^  ' 
eem  «onoitdôiit  on  4  oKé'lès  iioyaiix ,  ^ 
donc  on  a  rei#4fir4et  dette;  iMdifîItt-;  01" 
ibsce'qae  I^xtremitédti  iVHÉe'ft'^iile qt|*àidM 
mitieii'de  l'autre^  ee  qiii<)r6p^erente' tiliè 
e(pece  d'#rff///^. 

Ofvitf^d^otit»  eftnmc  pttito  flët^rprîlH' 
fâMiiece^qUi  paùre  ogrediblèinent'  iui  pa^'  ' 
ten^^qfaiiNk-dn^tà  fçAk  t^iv  iiCf^ét^* 

^effbc'^dtiUiié  efpece^ciê  fatiielèr  tjtii  «i  lè^ 
feuilles  grandes  ccmme  le  f^àfitSto  ,'  '  fiÉ** 
rouUttt'^ns^lè  bdÉi^eeli^eUéff'blé  (fe^  * 
taini  Voplfi'  oti  fakiKdi  fbft  i^tiOèbiént^' 
faf«i^»  «A*  r«p](>elle  eti  liàtltiî'l^jf  4ièW^*p' ' 

U  ,  ou  ArtriticM.  ':.l' 

.     Or'Wi;^  itttfiif ,  eft  MifiS'Uft'n»^  à«^^«  ' 

donne  i  la  granée  eonfodd'e ^ol  «flf  ùhè^  ' 

plante  famcufe    ea^  M^^deè^ie;    Véyt^V 

C04f'90L  l'Dfe:.'   '     ■  -»    'V!v.;i4x;  r"t.!'l  .  .V- ^ 

O  r* iiftf  de  Rat ,  ou  de  fburis  ,  eft'^lè  ■ 
nom' d'une  plaiHre  qu'on  appelle  en  Lia'' 
tin  fihfelU ,.  c'eft  une  efpcce  de  moilrwi, 
'  tWc  ramp,e  toujours  pat  terre  ,  5C  a  def* - 
feuilles  difpoféesen  cftottc  j  couvert*?  dé  •" 

})oJls  blancs ,  fcs  tiges  atiflrrampantes  i^-  - 
bmblcntâ  de  petites  eoïdes  foUples  ron-^ 
des  àc  vduës  ,  qpi  prcfînent  racmc  & 
pottiHât  des  branches  nouvelles.  Ses 
fleufs  (ont  jaunes  ,  qur^  leur  maturité 
^'envolent  en  beurre  i  ks  racines  font  dc"-  '^ 
liées  ,  &  pourtant  difficiles  i  arracher; 
Si  on  coupe  la  plante, elle  ïcnd  du  fân  : 
jfon  fuc  eft  aftringeant ,-  conftipc  le  bc-^ 
ftaîl ,  te  le  Bùt'm0uriri  M^thio|e,  / 

Oreille  (c^dit  pro^erf)i?ilcment  en  ^ 
ces  phraiès  :  Un  duen  hargneux  &  toû- 

■    '      ''-  \     ■        ^       • 
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ffcnié  OC  'cens  dû  f»$tif.         )i  u v^i.  i  i  > 


>r«dy  ,>poiir  ^iii|Hpic^0^>dNWitf»j9^^    i«^pM;  porte  ^*oa  enclullè  iecUot  t^ 


*tmsL  qni  ne  voaloient4Msy  Tenir  ^nmicl; 
it^aioigtuig<i. 4*91111  jêiOAm  <faliim9c^mit 
wâi^Mon  delA^dfo  «p  4eiit  f iofoit  »  |e 
•«n  leur  tiroit  l*4r»iMêt  tâm  iqiikrfk^Êm^ 
vihflènc  4a  fait  r4oiic  on  voir  ^hieiirs 
témoignages  dans  JNauKe  yVicgtte 
racc;^,  ^    .■.'>'    <f  <  «^.v  rt  *.i 

0,a£IL  tE*.  é(i^>  fl^^ine  de 
«foin  qttiiiè  dicdesdatiphm9,lorAiueieiin 
^ùuti  Sont  d'un  e/maildiâêrçat  de  leurs 
:«a[^ibn  le  dt€  «aft  dea  grande t  çoquil- 
Ieayuaad'cl|c$;0iirde9#r#^f  1^  d'^ 

C^  fcmlus^^md^cU^hshftmonicmx. 
ide,  rèiu  les  inUromedi»  4e  ^âfue  mii 
eft  particiitierefiifmc  e»^  iiiâige^#aé  iç» 

Ëfês ,  pour  édebrerl^ficePivÛMirec 
,  aaiibn$  AË^atiel^l^l|le^lléSf^^ 
fMfçuiTes  »  4fir$m  npn»ine  -cabinets  4W^ 
£»es ,  mais  dans  les  £gli(ês  i  on  ^pelle 
ou^  d'fi^gii»«i  cecfe  «onifttu&isn  de  me* 
fiuiijerie  qâi  enf^oie  'tomt-U  nuchine, 
1  e  'gi»nd  BttlTet  Iblt  four  le  grand  )eii|» 
<|u'pn  a|>peUe  le  gC4iid^f|ef|i|^&  le  petit 
bulFct  pQur  'le  petk  ft»  ^u'^ifi  nomme  le 
ffififtÇ.  Ce  mot  vkf^^  Letin  m^Sfiurim. 

V^riM^Çt  compeiï^e  de  pktfieum^vMttE 
<jui  reçoivent  4e  ^am  de  gros  ibif mets, 
lequel  eft  diftrii>iié  par  un  &mniier:^^et 
le  moyeii  de  plufi<ûis  r0g^|fcs»qui  fu<» 
ysenc  ^^fsrmenc  les  eiuvereores  dé  «c& 
tujrauKj^  ity  eBOJisièlofi^u'on  apptivev 
Içsf doigt»  âtf  les  dil&rofites  -t/onÊÙti»  iàk 
clavier. 

pn  appcUet  à£compagnemeac  en  4*##i. 
^«rt  les  dive]:S'i<hu  qu*o^  coedie  pour  t^ 
^^ompa^Qtf^  le  jâ(Pttfl  >ioomilie  i0fir>le 


^li|çliii«y«jÉdblnMiar  des 
de  iMMnlMittf  è^^a'oa 

.ibr  4e|bÉM4e«èB  met  des  fkami  ou  des 
>i^  ]«iè«ei  oonvfeolt^  ÔC'^dîtas  ridrenraile^^ 
vuide  de  ces  Jg#ji»iÉi>i  y<m  jfàit  entrerd^ 
JkglQiplâfccs  &  rnébièoe  tti fonnc  de  lat- 
tes i  ^' on*  nomn^.JErff/bsri  \  on  petce  • 
cesvtrois  pièces  vu  à  vS  Tune  de  l'autre» 
|K>iir  donner  paflage   mi  vent  dans  les 
tiHraïaK,  lefqBels  on  appli^  teje  plas 
Jifut  de  fki  trous#  fit  cet  affèmlil^  s  ap«' 
Ue  le  >tMé<ir  dei'ar^. .  On«Jj^ 
/scffr  de  /?s^p«i«hei^etfe  W  <|fUi^V 
oà  eft'feçû  &  f^rvéJeyentdl^  k^« 
flerie»poar  lejdsfttibnerpar  \s%  fiifM-^|i%* 
^es  JOildmnaier  qui  edidefricre.  Vîfiru«* 
i|^C':i»paimei,'le  Ammitr.iumm  mftfiçMi  , 
r    un  appelé  léàâmàf  »  Ja  pièce  de  bj^is 
pfç>Uw)ibi'tiÈsniiÊ:l^^  ;  les  > 

tuyaux  de' i'si^^^flC' qui  les  tient  t^ 
cikat.;.-^- .:9;|^  .M  :>jb  r^^y;:^  r^')fc  4;-^  :ii^^\^i^■  - 

L'orgne  il.  denx  ou  tsois  et  Guélqni^ 
£91$  quatre  on.cino  claviers»  oans  iof 
«rands  Bu^ts  tils^iottt  diviÂz  en  pio- 
aenrs  toécltes  ou  mancfiMS^  cÉmme  ceux 
tte /Epioefte  âc>du  (^rlitvcflSn.    Cliaqi»B 
0â:ave  doit  avoir  i^.  marches,  dcitm^. 
vier  haitaoaiqné  partit  eife  doit  a^voir 
19.  U^e  >t^^  a  pour,  le   moins  vxobo» 
ii^tatnE  ttmt  dans  de  igcandrdBntfet.ciue  v' 
dans  le  poTtcif ,  $c  elle  t^féf^t.  am^ 
ves  d*cftsnduië  depoislb  tityjÉnde5ti»piedt 
^ru£pi^ad^d^n  fiêm7«pte4  O^iifjraiK 
^t  de  l»oit  ,^d'«iiiif|ii¥<ni^d»  plomb.  Il  y 
4  der  tnyanr  â  àn&B  âE^tld^stOfRox  on^ 
i^ll^amres  bouckcz,oà  on  remafr 


dttKanMf  ttlfanboucb^  delcend  deu^. 
wis  plu»  hras  ^e  «eluf  epii  dt  deiiXv  Ibis 
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loi  long  ,ac  i«ii  lÀ^vmaÉOii^^e 

'tir  qui  f  ettfie  »  éé  t^  <#|M  r  *  àcnx 
fois  auunc  dé  chemin  èfiuic.  i;et  toy^nx 
A  chfcmtfiée ibfit  €«Mi  qui  oncii«  petit 
tnjtM  Coudé  âa  bout  d'en  haor  d'un  plus 

Les  ûm^j^  èc  ÏVyj^  ter?  la  mon-* 
,ftfe  4  le  premier  6c  U  ^eond  bourdon ,  le 

lc-Aa»ird,la  Hutte  dUUémjuid  ^hjtkt' 
ce»  la  fouminire,  la  grofiCt  cimbale,  1& 

•  i*econdc  cimMe  »  le  come^»  le.  larigot, 
la  tromptrtte ,  lecl«iroii',  bi  cromome  «  la 
tt^e  on  It  yott  kuira  ne,  la  pédale ,  la 
fr&mpetce  ôc  la  flafte  de  pédale  i  ^r 
compcer  le  tremblant  qui  n'eà  qu'use 
modification  d"cs  jeux.  • 

De  CCS  jeux  on^en  fait  plUfieoli'COfft- 

irpofcz,  qu'on  varie  ^n  uneinfiffité^deià- 
çons.  Cm  appelle  le  plein  jeu  de  l*#ij^ 
cet uy  qui  cît  compofe  de  la  monftfis,du 
"bdurdon ,dO'i<?.  é^  ^ù  8.  pieds,du  pre- 
ftanc  &  de  la  ^oublette,  4e  la  Â>urnitB' 
re  Si  de  la  tierce.  La  fftâeurs  d'§rgiêi  y 
adjoû(;^nt  d'autres  jyux,ou  en  retran- 
chent (lifvanr  leur  dllFcrent  gcnic ,  ou^ 
^épien(e  qu'on  y  veut*  fiiirc*^ 

On  ap^e^le  le  umftréimenr.  dt  t'*rptt 
une  diminution  du  ton  majeur  d'i^  eon»^ 
ma  ,  dont  on  .augmente  le  ton  mineur 
par  une  cjfpcce  d'équation  pour  les  ren- 
dre p!u«  juftjs.  L'invention  de  ïiorgue  cft 
fort  ancienne  ;  Vitruve  en  d^cri^'une  dans 
ion  lo.  livre.  L'Empereur  lyacn  a.  fait 
une  Epi  gramme  à  fa  loiiange.  S.  Jerofrhe 
fait  mention  d'une  ùrgue  qui  avoir  ii.  foù- 
flcts ,  doht  la,  layctre  cftoir  faite  de  deux 
peaux  d'clcphanr ,  &  on  l'entcndoit  de 
mille  pas  :  il  dit  qu'il  y  en  avoit  une  en 
Jcrufalcm  qu'on  entend  oit  du  Mont  des 
Olives.  -  " 

On  appelle  auilî  êr^me  le  lieu  de  l'È- 
glifc  oùiont  les  orgues  IX  cft  allé  aux  «r^ 
gués  entendre  le  Sermon.  Ce  mettent 
du  Latin  orgdnmm.  Salomon  de  Caux  dit 
que  le  premVr  Auteur  qui  a  écrit  de  V§r- 
.^e  C^  Hcron  Hlexandrm  dans  fcs  Pneu- 
matiques. Le  P«re  Mcrftjortc  a  foit  une 
ample  delcr^tion  de  V orgue,  auili'bien 
^uc  Salomon  dv'^Caux.  Le  Bègue  a  fùc 


ORI 

fkÀpriintr  plilfienrr  pièces  d'trfm  »  ^i, 
fbnt  voir  comme  oÂ  ^^liK^^pi^OâtHi- 
j/mn^-  ag^taUemcuCi'  '  " 
i  O;^  o  jii  ■  r  en  termes  dt  fanât  eft  uiic' 
maclnnc  compofîe  dç  plulieiiit  gfos  et- 
ncn^  de  mow|uec  >t«lM^  ;ç  ' 
*    ijÊor£Hcn  ftm  dçfcfiaiv 
ta^MCies  lieux  «fU^AOaMpic 

anftiej»«r  ItiK  moyen 
t^t  â  kn>is.  1  j.    , 

0 1.0111  S  eft 
ayeoJUqueUe  on  ferme  les  portes  da 
j  les  attaquées  :  ce  (bm  plvÇciirs  ^fljl 
pièces  «ie  l»pis  ou'on  laiâb  toalier  drp 
haut, &  qui  nciont  poidt  attacbécl  l/o- 
nc  à  l'autre  par  ^nctinç  trayetiê,  coi 
Cùtit  les  herjcs  ordinaire»»  qu  SarK;alities»' 

On  GUE  s  en  termes  de  Maiinè/fi>nc 
dm  tàous  ec  ouvertures-  qui'  ptSmi  an 
travers  du  boidage  d*uo  vaifleau  W  lon^ 
des  tillaes  ou  des  fabords  qi|i  iêr^t  de 
gouticres  pour  J'écoulemcnt  <ks/  eau»: 
on  Jè9  appelle  autrement*  dâfêts 

ORIFLAMEy:  f.ftf  àddtnt'it 
i«Uf6ient  mdfcitUti,  Etèh^act  d/l'Ab^jv 
de  S.  Denys.  C^lques-ansoOT^dié^ll^' 
le  èlloit  femée^  jbmoies  dW^d'ou  eili 
avoit  pris  Ton  nom.  Elle  M^tçii  de  la 
Bannierede  France  qui  eftoit  d'un  velours 
violet  ou  bleu  celeive  i  d/ux-codreiis  jHw 
mez^e  Heurs  de  Ijrs  cTor  plus  plein  que 
vuidc.  Elle  efloit  auW  d  l^pfente  en  1» 
forme ,  parc^  que  celle  de  France  eftoit 
toute  quairée  iàns  aucunes  decouppUres 
par  lé  bas ,  non  pluls  que  les  autres  ban- 
nières ,  au  Jieu-  oiKT  l'Oriflame  eftoit  atta*  /'^ 
chée  au  bour  dame  Unce  en  goifè 

rnfanon,  quiyd'abord  èftoit  pendu 
tombeau  àJ  S,  Dcnys  ,  &  nr  (êrvi 
que  pour  i'Àbbaye.  Il  eftoit  mis  entre 
les  mains. ^e  (on  Advoiié'qui  cftOit  If 
Comte  de^Ycxin  ,  pour   dciFcndic    les 
biens  de/KEglife  &  du  Monaftere  ,  Ve- 
Aoit/tinc  cipece  de  Uééirum  ou  de  gon- 
ou  de  bannière^  comme  en  avoient 
tçtiti^s  les  autres  Eglifes",  qui  eftoit  fait 
dcycougc  &  de  fbyc  de  couleur  de  fcn 
'on  Roomiôit  ceMdéU  wifémit  vermeil  ^^ 
ui  avoir  trois  qpeucs  ,  ou  fanons  >  H 
êftoiçicntoucé-dcbou^^esde  foye  vcrdç 
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PEAGE./  m,ll  s'cft  dit  aùtrefbi*  en  •^ 
gênerai  de  routes  fones  d'impoi^ 
'K^ai  fc  payoicnt  fur  les  maichandir?^ , 
^(|u'on  tfanrportpit  d'ua  lieu  i  un  atilfre: 
maintenant  il  fc  dit  d'un  Droit /qu'on 
prend  fur  les  voitures  des  marci|kandiics 
•pour  l'entretftn  des  grands  chçÂiins.  La 
plufpartydes  Seigneurs  s'attribuent  des 
droits  de  peéige  fur  leurs  terres,  fous  pré- 
texte* cTcntrctenir  les  chemins ,  les  poms 
~6c  cipulTces.  Anciennement  ceux  qui  te- 
.noient  ce  droit,  dévoient  rendre  les  che- 
-mms  fèurs ,  &  répondra  des  vols  faits  aux 
^(lans.  Cela  s'ôbferVe  encore  en  quel- 
[ucs  endroits  d'Angleterre  6c  d'Italie,  où 
y  a  des  gardes  qu  on. appelle  fiéUiênndi- 
r^/,cflablis  pour  la  fcureté  àcs  Marchands, 
.i&  entre  autres  à  Tcrracinefur  le  chemin 
rde  Rome  à  Naplés.  Anciennement  C\  un 
-homme  el^oit  dcftrouflfô  en  chemin  pu- 
blic &  entre  deux  foleils  ,  le  Seigneur 
i-Iaut-Jufticicr  qui  levoit  le  pcAge  ,  eftoit 
oblige  de  le  rembotir(er.  l\y  a  une  Or- 
xionnancc  de  1570.  portant  abolition  de 
'tous  p:*i^fs  eftablis  depuis  cent  ans  fur  la 
jiviere  de  J-oirc.  La  plufpart  des  péages 
fonrdc  pures  ufurpations.  L'Ordonnance 
<Jc  1551.  enjoint  aux  iScignéurs  qui  ont 
■droit  de  feage,  d'enrreteriir  les  ponts  & 
paflligcs.  Le  fea^  eft  appelle  de  divers 
Jioms  dans  les  Coutumes  &  \qs  Ordon- 
nances. On  le  nomme  Barrage  z.\xx.  en- 
crées des  Bourgs  &:des  Villes,  P aménage 
au  padagedes  ponts ,  Billete  o\x  Brunchie- 
Tc  aux .  paiTàges  de^campagnc  ,  ovl  on  a 
mis  pour  iîgnal  un  petit  billot  de  bois 
attaché  aune  branche,  on  l'appelle  quel- 
quefois coutume  ou  droit  établi  fans  ti- 
tre ,  quelquefois  prevofté  ou  menu  droit 
cafuel ,  &  q«eIquefoi's  trsvetci^  -qui  eft 
un  droit  qui  nefe  paye  que  fur  la  fron- 
xicre.  Ce  mot  vient  de  paagittm  ,  abrégé 
de  pajpi^ium  félon  Voffius  cit^  par  Mé- 
nage :  d'autres  difentdc  pfdaginm  qu'on 5 
prouve  aiUîi  chez  U$  Auteurs  Latin*.  Bo- 


ttWcàct'wtAepagmovLpéiyu 

Vlc.KQhK,f,  m.  Fermier  du. peagç^ 
qui  exigç  &  fait  payée  ce  droit.  Les 
/^r4£)rr/. doivent  mettre  des. billetes,  des 
tableaux  bc  pancartes  en  Itf  u  émintnt  ^ 

Sour  faite  jçonooiftre  les  droits  qui  (bnc 

PE  A^TRE.y:  n».  le  gouvernail  d'un 
vaiffeau.  Ondit  proverbialement  i  Acs 
importuns  qu'on,  veut  chalfer  loin  de 
foy  :  Allez  au  peâtetrê  :  Je  l'ay  bien  envoyé 
au  peamre  .  je  l'ay  bien  envoyé  promener. 

P  E  A  U  T  R  E'  en  ternies  de  Blafon^ 
dit  de  la  queue  des  pbiiroAs,  lorfqu'elle 
eft  d'autre  couleur iquc  le  corps,  parce- 
qu'clleeft  en  etfetle  gouvernail  des  poif- 
ions:'Jl  portoit  d'argent  au  dauphin  ver- 
fé  de  fable ,  allumé  >  baxbé  &•  ppautri 
d'oT, 

P  E I GN  E.  yr  m.  périt  inftrumcnt  qui 
fert  à  décraflèr  &  1  nettoyer  la  tcftc  ,  i 
arranger  Icschéveux,  &c  à  les  tenir  pro- 
prement. Il  eft  fait  d'un  morceau  de  bois, 
d'ivoire,  de  corne,  ou  d'elcaille  de  tor- 
tue, diVi/e  en  plulîcurs  dents,  ou  peti- 
tes ouverture^  qui  donnent  pailâgc  aux 
chexeux.  h^s  peigne  i  font  la  principale 
garniture  d'une  toilette ,  d'une  .troufîe , 
un  étuy ,  .une  brolfe  i  feignes ,:  Les  Da- 
mes fe  coitfcnt  avec  les  peignes  :  Les  Cour- 
tifâns  fanfarons  otit  toujours  un  ^f'/«'  i 
la  main.  Les  Tyrans  ont  eu  auflî  des  pei^. 
gnes^c  fer ,  pour  tourmenter  les  Mar- 
tyrs en  leur  débitant  la  peau  :  Les  gcof-  < 
Tes  dents  d'ul^tf/^»^  s'appellem  les  «r^iA^ 
/*/.  Çemot  vienit  du  Latin  peEhen.  / 

P  E I G  N  e  fe  dit  auffi  de  l'inftrumei 
avec  lequd  on  cafde,  on  démefle  1*  W- 
nc ,  la  bourre ,  la  foye.  Un  peigne  de  jjât- 
deur  eft  un  morceau  de  bois^harg^  d'u- 
ne infinité  de  petites  pointes  recourbées 
de  fil  de  fer.  '/ 

Peigne  de  Tiftcrand  eft  j/ne  c/pccc 
de  châiSs ,  ou  treillis  qui  a  ui>^rand  nom- 
bre de  petites  divMons  ou"'  ouvertures* 
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dans  chacune  dcfqucllcs  on  pa(Tc'  les  fils   cd  bien  pffgné  ,  on  y  a  mis  la-  dcrtiiçft 


main ,  il  cft  fort  poli  &  orné  :  Voilà  un 
jardin  bien  peignis  dont  on  a  grand  foin, 
il  cft  fort  propre  &  fort  net. 

Oh  dit  aum  en  contre-feni  que  deux 
Narengercs  fc  font  fiifftéti  ,  quand  elles 
feront  prifes  aiix  cheveux,  décoiffées, 
éigratignées.  On  dit  aulH  que  le  chat  a 
ftifni  k  chien  »  quanc^  il  luy  a  doimé 
quelques  coups  de  griffes./ 

P  E I G  N  E' .  ^c.  fart,  faf  &  Mdji  On 
dit  de  la  laine  f*ignée ,  du  chamvre  pei' 
gnéi  lorfqu'ils  oçt  paflë  parles  mains  des 
Cardeurs ,  ou  qu'ils  ont  eu  quelque  autre 
préparation  pour  les  nettoyer. 

PE,IGNIER./»i   Marchand  &Ar- 


dc  la  chaîne  qui  doit  former  la  longueur 
de  la  pièce  Jç  la  toile ^oti  de  l'étoffe: 
dlcs  fervent  ilcs  foûtcnir,,&  à  laiffcr  paflèr 
la  navette  qui  porte  les  fils  qui  doiyent 
crtrc  en  travers.  Les  péij^nes  de  veloursont 
foixante  ou  qtiatre-vjiiigts  portées. 

Peigne  de  jajbifî  fe  dit  chez  les  Ton- 
neliers des  morcea'ux yde  douve  amenui- 
fcz  par  un  bout ,  &"^ui  entrent  à  forée 
dans  les  ccrcèftùx  pour  réparer  un  jable 
■  rompu. 

P  E I G  v%'i  en  rcrmes  de  Manège  font 
-  des  grateftés  fanneuiês  qui' viennent  aux 

f)aturoiTS.  du  cheval ,  &  qui  font  heriflcr 
c  poil,  fur  la  couronne. 

Pji'i  G  N  Ë  fe  dit  iîgurément  en  chofes  tifan  qui  vend  ,  ou  qui  fait  des  peignes, 
morales  :  Il  /aur  donner  encore  un  coup  P  E I G  N  O I R.  /  m.  linge  qu  on  met 
^it'^peigrtf  'hcét  ouvrage-,  pour  dire,  il  le  fur  fcs  épaules  tandis  qu'on  eft  a  iâjtoi- 
i^ut  revoir  pour  le  polir  davantage.  On  lette  ,  qu'on  fc  pcicne*:  Les  fx:;nmes  en 
/  dit  auffi  qu'un  Satirique  a  donné  un  coup  dcshabiÛcr  ont  ae  hQ2Myi peignoir  s  à  den- 
de  7ir/^»f  à  quelqu'un  i  pour.dire  qu'il  en   telles. 

a  fait  qu:lquc  cîef'iption  maligne,  qu'il       PEIGNII/II.ES.  /!  /.  pi.  cheveux  qui 
l'a  rendu  ridicule.  tombent  quand  on  fe  peigne  :  Les  perru- 

P  E  i  G  N  B  de  Venus ,  eft  une  plante  me-  ques  ne  fc  f^ifoient  autrefois  i[ue  de  pei'~- 
dicinale,  que  les  Médecins  appelfent  ^#-'^»«rf/.        / 

U^n  Teneris  ,  Se  autrement /c^»^/Af  ,  qui  PÉLLI^^CAN/  m.  oifèau  aquatique 
cft  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  a  plu-  qui  approche  de  la  ferme  d'un  héron  , 
jfijurs  cornets  difpoKZ  comme  un  peigne  dont  le  /cry  refïèi^blc  au  braire  de  l'aine, 
à  peigner  le  lin.  Sa  tige  eft  haute  d'un  d'où  vycnt  que  les  Grecs,  l'ônlf  appelle 
demy  pied  ,  fes  feuilles  fcmblables  aux  onocrotalof.  On  tient  qu'il  aime  fi  fort  fes 
paftjnades  fauvages,  ou  à  la  camomille,  petits/,  qu'ilmeUrt  pour  eux  ,  &  fe  dc- 
FlJe  )ctrc  plufijurs  petits  bouquets  de  chirercftomach  pour  les  nourrir.  On  en 
fljiirs  blanches  &  menues  à  la  cime  de  dit  plu/îcurs  fables  ,;  &  on  en  fait  l'iiic'- 
f^s  branches,  d'où  fortcnt  plufietirs  pttirs  rcm^yphe  de  l'amour  paternelle, 
becs  ou  aiguilles  feparces  les  unes  des  Pellican  eft  un  vaifteau  dcChy- 
autres ,  &  di/pofées  comme  un  peigne  de  rriie  fait  ordinairement  de  verre  avec  àcs 
Cardeur.  j^fes  crcufes  &  percées,  qui  (crt  à  faire 

On  dit  proverbialement  d'un  homme /plufi:ursdiftillatious.des  liqueurs  parcir- 
qui  cft  en  mauvaife  humeur ,  ou  en  co^  jculation ,  &  à  les'reduire  dans  leurs  plus 
1ère,  qu'il'tucroit  volontiers  un  Merci^'i:  petites  parties 
pour  un  pri^e.. 


PEIGNE  R.  V.  aB.  dccraffer  fa  tcfte , 

dcmciler,  ou  arranger  (es  cheveux  avec 

,  -    un  peigne  :  Les  Courrifans  font  toujours 

bien   peignez  &  bien  fri/èz',  c'cft  l'epi- 

^  there  culinaire  que  donne  Homère  à  tous 

fes  Grcts. 

I'  F  1  G  N  ï  R  fignific  fi<;urcment, rendre 


P  E  L  L  I  G  X  N  cft  aiiftî  un  ferrement 
dont  fe  fervent  les  Chirurgiens  pour  ar-? 
rachcr  de«  dents.  ' 

Pej-lica-^n  cft  âuftî  un  nom, qu'on 
donne  à'u.nc  a,ncicnhç  pièce  d'artillerie, 
qui  cft  un  quart  de  coulevrine  portant  iîx 
livres  de  boulet.  (Voyez  Ha nzelkt. 

PE>iDULE.  /;  m.  poids   attache  a. 


bien  propre  ^'  bien  ajufté  :  Cet  ouvrage  tinc  cordc,-oU'à  une  verge  de  fer,  lej[ucl 
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eftant  agité  une  foii ,  fait  pluficurs  vi- .qui  cft  commeila  chcmirc  de  l'oiTciu  p**- 
bradons  jufqu'à  ce  qu'il  Ce  foit  remis  <n|chc/à  chair-,  i.  ïaLjlumt  menue  qui  cou- 


qui 
repos.  Les  vibrations  du  ^f»4/iv/^concicn-  vre  tout /on  corps  ^  5.  les  t;4i««r4ii^x  qui 
ncnt  un  c/pacc  de  temps  parfaitement  font  les  grandes  plumes  de  la  première  ^  .. 

égal.  Un  pinduU  de  trois  pieds*5c  dera^  jointure  des  ailes  -,  4.  Içs  pennes  qui  s'é-     "^  AiUi  ■  fiqf» 
marque  les  fécondes»  &  cnrMuiiquc^a  tenA^nr  m/^u'j  U  ««<.»« irln  k^tir  Ai  V^A^  v/ 

itiefure  égale  ou  binaite.  Galilée  a  le  pre- 
mier écrit  ^  fait  de$  obfervations  fur  le 
mouvemtnt  du  penânU,  On  a  trouyé par 
le  moyen  du  pendule  qu'un  corps  pe(anr 
en  tombant ,  parcourt  en  une  féconde  de 
temps,  un  efpacc  de  quiiize  pieds  6c  on 
pouce ,  mefurc  de  Paris.  On  fc  peut  Cct- 
vir  du  pendmte  comme  d'une  mefure  in- 
variable èc  univerfelle  pour  les  lieut  les 
plus  éloignez  &  les  fiecles  les  plus  rep^^ii- 
iez  ,  par  le  moyen  d'uiie  vibration  qu'on 
aura  trouvée  eftre  pffccifcment  d*u|ie  fé- 
conde de  temps  félon  le  mouvement  du 
Soleil  :  car  fi  par  _exemple  on  trouve  que 
le  pied  horaire  (c'eft  âinft  queW  Hug- 
gens  appelle  la  troifiéme  partie  de  ccpem- 
dnle  à  fécondes  )  eftant  comparé  au  pied 
de  Paris ,  foit,  comme* il  eft  en  effet, en 
proportion  de  8^4.  à  881.  \{  (cra  aifé  de 
faire  la  redudiori  de"  to)âtes  Us  autres 
mefurçs  du  monde  k  ceé  mefines  pieds 
par  le  calcul.  Mouton  Chanoine  de  Lyon 
â  fait  auffi  un  beau  tr^tc  de  menfitra  po- 


tendent  jnidu'â  la  ^^ir^re  du  bout  i\  l'ailo 
qu'on  appeÔe  le  cerceém,  | 

PENNES  ««PANNES,  terme  di:  Fau- 
connerie. Sont  les  longues  plumés  des 
ailes,  celles  delà  queue  s'appellent  ha- 
Uj/éJ^es  pennes  croffées  font  une  marque 
d[c  la  bonté  de  l'oifeau.  Toutes  les  pen- 
nes des  ailes  ont  leurs  noms»  une,  deux, 
trois ,. quatre ,  cinq,  les  rameMtx  &,le 
cercem  ;  les  pennes  da  haUy  pareillement, 
le  milieu,  la  deux,  la  trois ,  &c.  Les  01- 
fèaux.ont  u.  pennes  i  la  queue.  Ce  mot 
vieht  de  pennd. 

Pennes  fe  dit  auflî  des  petites  plu- 
mes qu^onmet  au  bout  d'une  flcfche ,  ou 
d'un  matras  pour  les  faire  aller  droit , 
d'oii  eft  venu  le  mot  de  trait  bien  em- 
penné  y  oc  un  matras  defempenné.  Les  pen" 
nés  fe  failbicnt  avec  des  plumes  d'oyc, 
ou  de  grue. 

Penne,  «#  P  e  n  n  a  c  h  e  ,  en  ter- 
mes de  Blalbn  fe  dit  des  plumet  d'oifcau 
qu'on  met  fur  |e  chapeau  pour  0rncr  la 
tefte ,  quand  on  les  peint  rut  des  écus  : 


O 


lîeris  tranfmittenda  ,  /ur  le  meime  prin- ,  De  Mgrolles  porte  d'azur  à  l'épéc  d^ir- 
>cipc.  /  gcnt,  la  garde  erî  haut  d'or,  accotée  de 

■  ^PENDULE,  fjf.  eft  une  horloge  de  ■  deux  pennes  ou  pennaches  adoffées  du  fe- 
nouvcllc   inventioi^f  qu'on  fait  avec  un  \  <fond ,  c'eft-à-dire  ,  d'or. 


pendule  qui  en  règle  le  mouvement  égal 
par  le  moyen  d'utfc  ligne  cycloïde,  qu'on 
dit  çftre  inventée,  par  M'  Huggens  ,  qui 
a  fait  un  tres-lïcau  vo^me  de  horologio 
/ffctlla^orio  imf^imé  en  1^75. 

PENES  an  PESNES  en  termes  de 
mer  fc  dit  des  bouchons  d'érouppc  at- 
tachez'i  unAianche  ,  qui(êrvcnt  auxcal- 
fatcurs  à  goudronner  un  vailTcau  ,  &  le 
fuifvei:  &/ brayer. 

P E Nyi^ AGE.  f.m.  terme  de Faucon- 
neric.  'X'out  ce  qui  couvre  le  corps  de 
l'oifeau  de  prdye.  Pennage  blond ,  roux  , 
noir  ,  baglé  ,  fleuri  ,  tùnurin  ,  cendré, 
&c.  ielon  les  divcrfes  couleurs  que  les 
oifçâux  portent  on  leur  robbc.    L'oifeau 


Penne  en  termes  de  Marine  eft  le 
point,  ou  le  coin  des  voiles  Latines, ou 
à  tiers  point. 

P  E  N  N  O  N.  /.  w .  érendart  à  longue 
queue  ,  qui  appartcnoit  autrefois  à  un 
fimplè  Gentilhomme  0  c'eft  proprement 
un  guidon  d  mettre  fur  une  tente.  Il  c'ft 
oppofé  â  bannière  qui  eftoit  quarrcc: 
car  quand  on  faifoit  quelqu'un  Banncrer, 
la  cérémonie  eftoit  de  couper  la  queue 
àcÇonpemkon  ,  d'où  eft  venu  un  ancien 
Proverbe  î  Faire  de  ^^w»*« bannière  *,  pour 
dire  ,  pafïcr  i  une  nouvelle  dignité.  U 
y  a  encoire  à  Lyon  des  compagnies  des 
quaniers  qu'on  appelle  PennonMges  ,  Se 
leurs   Chefs  s'appellent  Capitaines  Pem^ 


a  quatre  fortes  dc.pennâge  :  i.  le  d0vet\nens.    Ce  mot  vient  du  Lztïji  Paffnta , 
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prcc  <]uc  ce»  bannières  tftoicnt  aiirrc- 
fvis  Faites  tte  drap  ,  ou,d'autrc  riche  ctof- 
fc  ,  qui  eftoicnt  comprifes  fous  le  mciînc 
gi'nro. 

/  P  EN  Uo  N  généalogique,  eft  en  termes 

de  ^a|on  un  éçu  rempli  de  diverfcs  al. 

Jiaîiccs  des  Maifons  derquelles  qn  Gen- 

jxâliiommc  eft  dc/cendu  ,  qui  fcrt  à  faire 

/fcs  Preuves  de  noblcflc.  Il  comprend  les 

jiirrrycs  du  perc  de  de  Ja  mère  ,  aycul  & 

Tijyciilc,  bilaycul  &obifâyculc  :  il  eft  com- 

,polc  de  huit,  de  (cizCfAc  trente-deux 

quartiers,  ôcc.  fur  quoy  on  dreftè  l'Aibr-e 

g</ncaiogique.         . 

P 1 E  pC  /.  m.  partie  double  de  Tanimal, 

m  luy/ Tcrc  à  ic  roûtcnir  &  à  marcher. 
homme  &  les  oiiêaux  n'ont  que  deux 

led/.  La  plufpart  dps  animaux  tc'rrcftrcs 


/ 


PIE 

pieds  jufqu'i  la  tefte ,  l'armer  <îc  ^'>/çV 
cap.  On  dit  auftl  qu'il  Ccntic  pied  deMict 
f^ger,  pour  dire  qu'il  put;  &  on  appelle 
pteds  pourris,  ceux  qui  ont^toûjoiirs  ics- 
^W/  dans  l'eau  ,  Comme  ceux  qui  cbn* 
duifcnr  les  trains  de  bois' âoctë.  On  die 
^u'un  homme  a  le  ^iri  nKirin ',  pour  dire* 
qu^il  fiipporte  aifémenr  1*  fatigue  de  la. 
mer ,  qu  il  ne  s'y  trouve  point  mal.  On 
appelle  pied  plat  un  ruftre ,  un  payfan  qui 
a  de»Tou1iers  tout  unis.  Prendre  au  p'cd 
levé,  c'eft-à-dirc ,  fur  le  champ ,  fans  de- 
lay.  Avoir  le  pifd  bot,  c  eft  un  nom  gê- 
nerai-qu'on  donne  â  un  ^/Weftropié  oa 
malrourné  ,  foit  qu'il  foit  tourne  en  de- 
dans,, ce  que  les  Latins  appellent  vdvus  ; 
foit  qu'il  foit  tourné  en  dehors  ,  ce  que 
les  mc/ines  appellent  valgus  Avoir  des- 
quatre  pteds.  ta  plufpart  dc»infe^ci'  çcks  aux  pieds  y  c'cft-à-dTre  ,  des  câlus  ou- 
ït C'jnt  pieds  ,  c'cft-à-dirc  ,  un  grand' des  durillons.-  Porter  le  ;>/r</  en  avant, 
nombre.     Les   fcrpenrs^nVnt   point  dc|  tourner  bien  le  ^i^^    attendre  de  ^z^^fer- 


P^edt ,  ils  rampent  fur  la  terre.   Les*Mar 
ychands  font  accroire  quc*t?s  oifcaùx  de 
paradis^n'orit  point  de  p:eds ,  ce  font  eux 

qui  Ic«  coupent. 

Les  ccrcvi(K'S  ont  douze-  pied^.  Le^ 
ar^iignécs ,  les  mittcs ,-  les  polypes  ofit  huK 
pied'..  L  s  mouches ,  \c%  fiurcreiks ,  les 
papillons  ont  frx  piedf  Les  4tTn^es  ,  les 
loups,  la  marmote  marchcnr  fur  l«y^*Vû^/ 
de  rlvrricre.  '       ^ 

En  Aiirourfcrie  on  dit  \ç  pied  iVxin  au 


K 


me.   Un  appartement  de  plain  pied  j  &. 
au  figuré  un  galand  de  plain  p:ed. 

Pied  founh:  fe  dit  des  an»imaux  qui 
ont  le  ;>/f<^fcndu  cndeutic'ulemcnt ,  corn- 
mz  les  bœufs  ,  Us  cochons ,  les  moutofis  ,  . 
}es  chèvres  ,^  &c.  Ljs  H:breux  Ji'ofjijntr 
manger    la.  chair-  que  des  animaux  qui- 
avoibnt  Icpied  fonrché .  &  qui  ruminoicnr^ 
Le  T.  ed  fgHrcloè  eft  aufU  une  ferme  d'un, 
iinpoft  qu'or^  levé  aux  portes  de  quelques 
villcs^fùV  les  animaux  au  pied  fourche  qui 
tour  &:  d'un  cprevier,  au  lieu  qu'en  Fau-  s'y  confommcnt.   La  ferme  du  Pred  four- 
coîinene  on  dit;  la  main  de  l'oiieau  ,  du    ch/  eft  diftvrcnte  de  celle  du  Pied  r^nd. 
faucon.  ^  j  Qn  appelle  dc^ pieds  de  cochon  aftàifon- 

P  I  E  D  en  tant  qu'il  appartient  à  l'hom-   nez  des  hasd/"  foye.    On  appelle  petits  pieds 
me,  ie  mar;c  avec  pluficurs  mors  en  di-   la  volaille,  le  m:nu  gibier.   LcsEcrivains- 
Vcrfes   fignifications.    On   dit ,  lâcher  le   appellent  une  écriture  menue.  &  m.U  fai- 
^/f^,  pour  dire,  reculer,  fe  défendre  mal;   te  ,  des />/f«^;  de  mouche, 
gagner  au  pied,  poutdire,  prendre  la  fui-        P  i  ed  de  cheval  ,*  c'cft  la  partie  de  ]\. 
te.   Oji  dit  aiiffî  qiion'ne  peut  mettre  un  jambe  depuis  la  couronne  julqu'au  bat- 
pied  djvdnt  l'autre,  pour  dire  ,  eftrc  foi-,  de  la  corne.     Le  p:ed  gauche  s'appell'-  le   . 
ble,  ne  pouvoir  marehcri  On  diti-roet- j^<^du  montoir ,  &:  le  tiroit,  le;>/<'i/ horç. 
tre  pfed  a  terre,  pour  dire,  defcendrc  dcj  dumontoir.  On dft qu'un  chevalale/)/<r«^  . 
cheval  ;  avoir  le  pied  à  l'eftricr  ,  poUr  di-  i  gras ,  quand  il  a  la  corne  fl>jt?le  6^-tm«cc^ 
rc,  eftrcprcftà  partir.  On  dit  au(h',trOu-  i'.>rfqujl  eft  difficile  i  ferrer  y^qu'il  a  le 
\ci   pie.d  ,  prendre   pied  ;  Il  y  a  pied  Mi  pied  u(c,  qu'il  a  le  pied  mauvi*s-< qu!iL  x 
lûiiou'on  trouve  le  fonds  de  la  rivière  ,  le ;iV<^  defcbbé,  lorfqu'il  a  pcude  corpc, 
&  qu'il  u'eft  pas  befoin  d'y  .nager.    On  '  ou  qu'ilfa  rféc  pour  avoir  marc'.ié  pi^d 
dit  aiUli ,  examiner  ui>  honamc  depuis  Uilnud ,  c'cft-à-dirc  ,  déferré V  qu'il  a  le  pied 
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'\      fit  -Pte  f 

^hîblc,  lorfquc  fa  foie  cft  arrondie  p*tF<Jit  wâi^u  figuré  d'un  taifonncinçflt  dont 
cielTous ,  &  qu'il  a  befoin  d'un  fer  voûté,   on  a  détruit  le  principe:   On  dit  à  la- 

P I B  D  neitf'Çc  dit  d'un  cheval  à  qui  la  Fa«îmc  1  ÇhàiTc  ^>Jifitd  ,  on  entend  du 
€om6  cft  revenue,  après  que  le  labot  luy  mur. 

eft  tombé,,  auquel  6^  il  nç  vaut  rien qiK  Pied  fc  ditauffid'untaliis,  d'unp^n- 
pour  le  labour.  Ise  i^iii  fied  cft  un  os;  chant  qu'on  donne .â  des  ouvrages  pour 
Ipongieùx  renfermé  dans  le  milieu  du  fa-  i  les  fouccnir  ,  &  particulièrement  quahd 
bot ,  &  qiii  a  toute  la  forme  àwpitd.  On  ils  font  dcrcrre:  Cerampartn'a  pas  allez 
dit  auffi  ,  remcnrc  un  cheval  fur  le  bon  de  pied  f  de  talus,  il  s'éboulera.  On  djc 
pied^  galoper  fiir  U  bon  pied,  quand  on  au  w  qu'il  faut  donner  du  ff></ aune  échci-- 
le  fait  allcir  uniment  fie  fur  les  mciincs  le ,  réloigncr  de  la  muraille  pour  y  mon - 
^Vflf/ qu'il  a  commencé  de  panir.  On  dit  ter  fm cment.^. 

auflS  ,  parer  le  pied  d'un  cheval ,  pour  di-.  ©n  dit  en  JuriTprudcncc  :  Le  pied  /âi- 
te,  enlever  la  corne  du  cheval  avec  un  m  le  chef,  c'cft-à-dirc ,  4'édifice  fuit  la 
boutoir  autant  qu'il  eft  nece flaire ^oUr le  natiire  du/bl,  fur  lequel  on  le.pieut  élc*- 
biçri  ferrer. C  '  i  ver  tant  qu'on  veut.         \ 

Pied  fc /dît^auflS  des  plantes  &  des  Pied  de  fief  en  Jurisprudence  fcQ^a- 
arbrrs:  Il  a^EâïJt  de  ptefis  d'œuïUets ,  tant  le,  fe  dit  d'uniîcf  defpccc  &dcmçiiibré, 
dt  ptfds  d'anémones  :  Il  a  tant  de  piedf  dent  il  cft  fort  parlé  c»  la  Coutume  de 
d'arbres  fruitiers  dans  ce  jardin  ,  tant  de    Touraine. 

ftieris  d'arbres  dans  cette  forcft.-  On  ap-  Pied  (ê  dit'anflî  en  parlant dc-crqui 
pelle  pieds  corhicrs  les  gros  arbres  qui  cft  debout  ;  Il  a  fallu  cftrc  fur ^/f<^  toute 
font  dans  les  encoignures  de:$  ventes  qui  la  nuit  pour  veiller  ce  malade,  ou  àcaufc 
fe  font  dûus  les  forefts,  &*qtii  /c  mar-  de  cette  allarmc  :  5oyez' fur^i^<;^  demain 
quent  par  le  Garde-marteau.- /•/r<^  cor-  dés  cinq  heures,  pour  dire y^  Levez- vous-, 
nier ,  le  dit  auffi  des  longues  piecps  de  matin  :  Il  fe  Uw&  çft  p/eds  pour  hatan-- 
bois  qui  font  aux  encoignures' des  pans  guet.      * 

de  charpente.   On  le  dit  auffi  des  quatre       On  dit  d'un  Courti/an,  qu'il  cft  obligé 
principales  pièces  qiii  font  l'aflcmblage   de  faire  le  ^/W  de  grue,  pour  dire,  qu'il 
du  bateau  d'un  carroflè,  qui  Soutiennent   faut'qu'il/c  tienne  téûjoui s  debout  j  qù'il* 
l'irrrpcrialc,  &  où  on  attache  les  mains,   faitle;>/(»</derrierc,quandilfaitlârcvcrch- 
où  on  pafîô  les  foûpcntes.-  .    ce,  &  burlefquement  qu'il  faut quMfafïc  • 

PiÉD  fe  dit  auffi  des  chofés  tout-à-  loptrd  xk  Veau,  quand  il  ci^vbligéd'alr 
fait  inanimées.  Le  pted  dc^  Alpes  ,  d'une  1er  falucr  quelque  Puiflant.  On  dit  auffi 
monragne  ,  d'un  rocher.'  Le  pied  d'une  qu'iln'a  pasihis  le  pied  dins  une  mai- 
cA:abcIle  j  d'une  table  ,  d'un  bahut:  le  forty  pour  dire,  qu*il  n'y  eft  pomt  entré 
p}ed  d'un  clayecih  ,  d'iin  buCt  ,  dune  dcpufs  un  tel  temps.  On  dit  de  ce- 
platine  :  le  pifd  d'une  lunette,  d'uh  gra-    luy  qui  s'opiniâtre  à^dcnîeurer  dans  un- 

fc .    ■  ■  ;    "  ..  ■     ■ 

pelle  auffi  le  pied  d'une  dentelle  ùné  pe- 
tite dentelle  qu'on  coud  à  une  plus  gran- 
de pour  la  faire  mieux  paroiffre.  G^  dit 
aaffi  qu'un  homme  a  le  nez  fait  en  pied 
de  marmite  ,.qn and  il  V^  rctrQufl'c. 

Pied  en.  termes  d'ATchitc<5kurc  fe  dit 
premièrement  des,"  murs.  Le  pi'ed  de  la 
muraille',  c'eft  l'cfcarpc  :  On  a  percé  le 


homerrc  ,  fur  lequel  on  pofc fa^cnouil-   logis,  qu'il  n'en  Veut  fortii  que  les' pietis 
crc  pour  faire  des  obrervations.  On  ap-   devant,  c'cft-à-direjcftant  mort.  ' 

On  dit  er>  ccfens  &  en  termos'dt  Guer-' 
rc  i- mettre  une  armée,  des  tfoupcs  fur 
^ffW,  pour  dire,  les  lever  &  les  entrete- 
nir. Un  Capitaine ,  Un  Lieutenant  en ^i></, 
c'cft-à-dird,  qui  fubfhftc  ,  qui  n'cft  point- 
reformé.  On  dit  auffi  des  Compagnie*, 
des  Régiments  de  gens  de  pied ,  pour  di- 

Irc,  de  l'infanterie.   On  appelle  auffi  urt' 
Valet  de  ;>»W,  cçluyqùi  fert  &:  qui  fuit  a- 
»  x^YY^  tt  umiiuii  ^M  ks.  i^mn  «.s  k^ui  it   pfcd  U  Roy  èi  Us  Princes. 
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On  dit  en  termes  de  Marine  *  que  dci 
tn;^rcKaiidircs  font  cW/ pttd  ;  pour  dire 
qu'elles  font  encore  en  nature  ,  5f  qu'un 
Marchahdlcs  peut  revendiquer  en  payant 
lesffAisduiauvcmcnr.  On  dit  aurtilqu'lin' 
.vieux  château,  un  bar  i  ment  lonr  en  tore 
fur  pie4,  pour  dire  qu'ili^fubliftcmr,  qu'ils 
ijc  ibnt  point  abattus., 
.  Pied  de  Roy  cft  une  mcfurc  conte- 
nant douze  {)ouce$.,  ou  144.1  ighcsT  Un 
pied  quairé  cft  la  nvcfnic  mcfurc  en  lon- 
gueur ôccii  largeur ,  qtn  fait  i'44.  jjouccs 
de  fuperficic.  Un  pied  cube  c(^  la  mefiftc 
înefurc  félon  lestroisdiraenfiohs.'  t.cpied 
tube  a  âîflt'  pouces<cubcSj  hc  pted  àci 
anciens  Romanis  avoir  quatre  palmes,  S)C 


'     PIE 

d'iclat  ou  de  durée.  Ainfi  dn  dicquelet 
Teinturiers  du  bon  rcint  doivent  donner 
aux  étotfes  un  pitd  nçccfTaire  de  paflel, 
djc  e^cnce  ou  de. cochenille,  devant  quer- 
de  ks  envoyer  aux  Teinturiers  du  petir 
teint  i  &  ils  font  obligez  de  lailTcr  i  U 
tcAc  de  la  pièce  une  rofettc  de  chaque 
forte  de  pied  du  bon  teint  qu'ils  luy  au^ 
ront  donné. 

Pi  10  fc  dit  iigurémcnt  en  pluHeui;! 
choies  morales.  On  dit,  mettre  fcs  inju- 
res ,  fcs  reflcntimcnts  au  pied  du  Cruci- 
fix, pour  dire,  les  oublier,  les  pardonner, 
pour  i'aniour  de  Dieu.  On  dit  au  con- 
traire ,  mettre  quclqu'.un  fous  fcs  pieds  , 
pour  dire ,  le  ravilcr  ^  le  méprifer.  Ob 


on   l'app^Iioit  ^<f^  Romain,  ou^^/^</ du     dit,  fe-jc^cr  aux ^»e^j de  quelqu'un, pour 
Cipitole.  Lc;»/f/Rhenan,  ou  le  p/<r</de  |  dire,  implorcj/ fagracCjfamifericordcQn 


Leyden*,  cft  ccluy  qui  feit  4ç  mcfure  i 
tout  IcScptemtrion  :  fa  proportion  avec 
lc^/f^R,omain  eft  comme  de  950.  d  1000. 
Voyez. Cafimir  Poloiiois,  qui  dans  fa  Py- 
rotechnie a  fait  la.  reciiiûtion  au  pted  Rhé- 
nan de  tous  \cs2i\xxïis  pieds  des  plus  (1- 
meufes  vi^iics  de  rEuropc. 

Pied  en  termes  de  Pocfie  Grecque  & 
Latine Teft  la  mefure  des  vers.  Ua  vers 
hexamètre  a  (ix  piedi-^nn  pcntaraertc  en 
il  cinq,  les  pteds  font  compofcz  de  deux- 
fylïabcs  ,  comme  je  fpondcc  &:i'iamjbe, 
ou-  de  trois  ,  comme  le  dadyle  .^  l'ana- 
pcftc. 

P  I  E'D  fignific  aurti  mcfure  de  propor- 
tion.    Toutes  les  monnoycs  d'or.lc  re- 
i:;lont   pour  leur  poids^  leur  valeur  fur 
le  pied  do  l'ccu  toi,  à  proportion  de  fori* 
titre  :   On  a  fut  ccitc  contribution  fur  le 
pied  t\c  vingt  mille  écus  :  On^l'a^payé/ur 
le  pteji  de  cent  ccus  de  gagys   :  Sur  ce 
' pie,i-\i  il  hry  Faut  cent  francs  :  LesRen-;, 
tes  IcconlbTucnt  furie  pied  du  denier  10. 
Ow  ditaiilli,  réduire  une  figure  au  petit 
pird  ,  pour  dire  ,  faire  la  copie  d'un  grand 
tilileau  en  petit  avec  les  mcfmc'5*^rôpor^' 
nous  \  ce  qui  fe  fait  avec  le  challis ,  le  pa-^ 
lallclogranimç  ,  ouïe  lîri>e.        ' 
,  Pi  F  o  en  termes  de  Teinturiers  fe  dit 
dos  premières  couleurs  qu'on  donne  aux 
crotVes  tomtc-s  en  e^rand  Se  bon  rcint,  pour 
^•n  recevoir  aprc;»  d  autres  qui  aycnt  plus 


dit  cpi'iin  homme  cft  luxpiedi  de  la  Cour , 
pouf  dire  ,  qu'il  eft  dans  le  Parquet  de 
l'Audience.  On  dit  ,  qu'un  homme  cft: 
à  la  Cour  fur  le  bon  pied,  pour  dire,  en 
credir ,  çn  fortuhe  j  qu'on  Id  va  voir  fur 
le  pied  de  bel  efprit  ,/le  fçavànt.  On  dit 
aufli,  qu'on  s'eft  rcdu  it  au  petit  ^«'W,  pour, 
dire,  qu'on  a  rctranchcTon  train,  cfimi- 
nué  fa  dépenfe.  On  dit  prendre  les  cho- 
fes  au  pied  de  la  lettre  ,  pour  dire  ,  à  la 
rigueur  Çc  fans  vouloir,  fouflfrir  d'inter- 
prétation. 

PiPD^fe  dit  au(îî  en  'ces  compofez  , 
d'Arrachepitd  ,  k-clocheptfd  ,  'marchepied , 
trépied  ,  chevrepied  ,  pted  Ugsr  ,  drap  "de 
pied  ,  tapis  de  pied  qui,  lont  expliquez  i 
leur  ordre. 

A  P I  E"D,  adverbial^  fe  dit  en  ces  phra- 
fes  :  eftre  à  pied .  c'ell-à-ditre  ,  n'avoir  ni 
chev.al ,  ni  carrelle  :  eftre  venu  de  fon  pied. 
On  dit  auflî  q^i'on  a  mis  quelqu'un  ^ 
pted,  quand  on  luv  a  fait  vendre  (on  cqui- 
page..  On  dit  qu  il  fait  bon  d'afler  à  pied 
quand  on  tient  Ion  cheval  par  la  bride'i 
qu'un  cavalier  qui  n'^  pas  foin  de  ion  chc-' 
Val ,,  rhcrite  d'aller  ^  pied.  On  dit  auflî, 
pafl'jE  A  piedfec\  o\\cï  pttd  À  pted ^  avancer 
peu  à  peu  une  aftairc  ,  accroiftrc.  petit  i 
petit  la  fortune.  On  dit  à  la  Gue«-e ,  ga- 
î^ner  le  terrain  pr?^' .i  p/V^-,  lorfqu'on  arra-^ 
que  une  place  dans  les  formes  y  qu'on  fait 
d-es  approchci  p^u'  trcnchées. 
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^11 D  Ce  dit  proverbialement «n  plu- 
'  lîeurs  phraTcs.  On  dit  qu'un  homme  a 
^ouvé  ciuuflurç  i  Ton  ptfél ,  pour  dire , 
qu'il  a  trouva  une  chofc  qui  luy  cft^ibrt 
convenable  >  ou,  au  contraire  quelqu'un 
^ui  luy  rcfifteen  face ,  qui  ic  défend  bien 
contre  luy.  On  dit  qu  il  eft  déferré  det 
quatre  pteds  ,  quand  il  a  efté  fi  bien  re-* 
poudc  &  contredit  qu'il  ne  lirait  f^lus  qye 
'  dire, ni  que  faire.  On  dit  qu'un  hom^ 
me  a  bon  fted,  bon  œuVl ,  pour  dire,  qu'il 
fc  porte  b»ci>  ,  &. qu'il  eft  fort  vigilant, 
qu  U  entend  bien  Tes  interdis  \  qu'U  tient 
ftid  d  boule,  qu'il  eft  afliduifon  travail^ 
u'il"  ne  fc  mouche  pas  du  fted ,  poux 
ire  x^u'il  cft  An  &  difficile  â  furprendrc  ; 


Pii  f 

te»  un  cotjp ,  &  haut  le  fitd,  On  «fir de 
çcluy  quicauTc beaucoup,  qu'il ;i les ^rW/ 
chauds.  On  dit  dune  pcr|bnnç  gave, 
quelle  a  tojûjours  un  fir<rf  en  l'air  jfl^  d'un 
vieillard  ,  Qu'il  i  dcja  \m  fétd  dint  U 
fodc.  On  d\x.  qp'un  homme  qui  a  quel- 
que grand  fu;er  de  rrifteû^,  qiùl^lechc 
iur  fttét  qu'il  voudroit  eftre  cent  pieds 
fous  çèrit.  On  die  d'un  mi(crable qui  n'a 
point  de  bich ,  que  c'eft  un  pudàckàmy 
qu'il  a  les  pudi  poudreux.  On  dit  au/fi 
qu'un  homme  fait^age  de  fcs  piids  tor* 
Cherciùrr  cinq  pitd's  i  im  mouton 


tus 
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qu'il  tirera  pttà  4Bù0 ,^t  d'une  hfiâire, 
_  pour  dire  qu'il  en  aurajUantagç  de  quel- 
que fa^on  qu'elle  tourne*,  âc  qu'il  retrou- 
ve toujours  fur  fcs  pteds  ,  pour  dire,  qu'il 
iubfillc ,  quelque  changement  d'affaires 
qui   arrive.     Oii  dit  qu'if  s'cft  tire  une 
grande  épine  liu^V^,  lorfqu  il  aftirrnon- 
le  quelque  grande  difficulté,  qu'il-  s'eft 
riic  d'une  grande  inquiétude  *,-&  on  dit- 
dc  celuy  qéi  eft  ruîné:>  qui  n'a  plus  moyen 
da  faii^  le  fanfaron ,  qu'il  ne  feait  plus 
Airquel^/ri^  dahicr  \  qu'il  eft  obligé d'al- 
içr  à  \it^VL.fi^d  fans*  lance.  On  dit  de  ce- 
iuy  c{ui  cft  ioyeux  du  luccés  de  quelque 
;.  aifiairc  ,  qu'il  croie  ccnW  Dieu  parles ^/«<^i. 
On  dit  qu'un  homme  a  eu  un  fted  de 
ner,  quand  )^.  a  eftc  trom^  dans  fcs  efpe- 
rances.  Oi)  dit  qu'il  a  mis  \tptid  dans  la 
vigne  du  Seigneur,  pour  dire  honnête- 
ment ^u'il  a  trop  bcu.    Un  Sergent  dit 
que',  la  Vache  a  bon  fted^  loifqu'une  chbfc 
fiilic   cft  ibffii'antc   pour  payer  les  frais  ' 
d'ui)  procès,  ou  que  la  partie  qiii  pour- 
fuit,  eft  riche.    O"  dir  lorlqu'op  attend 
•   une  chofe  promifcqui  ne  vient   point, 
'  qu\-lle  n'a.  point  de  pteds.    On  dit  d'un 
grand  criminel ,  qu'on  l'a  amené  ^edi  Se  ' 
poings iicz  ,'.  Se  qu'on  Ta  crrtmcné  pred 
chaulTo,  l'aurre  nud,  pour  dire,  en  dili- 
gence, fans  luy  donner  le  loiiîr  de  s'ha- 
Dilier.     Sa  partie  liiy  tient  le  pied  fur  la 
gori^c,  pour  d^irc,  luy  propbfc  des  con- 
ditioni  fort  dérailbnnaJblcs.    On  dit  de 
ceux  qu'on  fait  partir  bruiq^cmcnt:  Ôcu-  \ 


ou  il  n'y  en  a  que  quatre:  Chercher  i^i#J 
Se  i  cheval.  On  dit  :auffi  :  Jamais  coup 
de  pied  de  jument  ne  fit  mal  au  cheval  ; 

nefc  doit  point 
les  maux  que  luy 


pour  dire,  qu'un homrpe 
fâcher  des  injures,  ou  d 


I  font  Ici  femmes.  On  dit ,  aller  du  pitd 
'  comrnc  un  chat  maigre  ,  cdAme  un  Baf- 
que.  On  dit ,  aller  où  le  Roy  va  i  pted , 
pour  dire,  aller  à  fcs  i^eç^ffitc».  On  ap- 
pelle populairement  lin  pendu,  un  Evef- 
quc  dçs  champs  quido^nelabencdiâion 
.avec  les  pieds, 

P I  B  D  d'alouette,  fleur  qu'on  appelle 
en  Latin  CênfoOds  regslù.  Il  y  en  a  de 
pluiîeurs  couleurs,  de  violettes  ,  de  gfis^ 
d'c-lin  ,  de  rouges^,  de  blanches  Se  de 
bleues,  il  y  en  a ^uffidepcnnach^cs.Ellc 
licurit  aux  mois  de  Juillet  Se  d'AoufJ. 

P 1 1  D  de  biche ,  e(^  la  barre  de  €ct  qui' 
fort  i  fermer  les  portes  cocheres  ,  qui  Çc 
diyife  par  un  bout  ^n  deux  Crampons  qui 
entrent  dans  les  ferrures  de  la  pone.  Se 
qui  efl  par  J^aucre  bout  fèellée  dans  la 
muraille. 

Pi  £  D  de  chat ,  fleur ^ont  oh  fait  des 
firops  Se  des  coniérves  pour  les  poulmo- 
niques.      ^  .        ^  v  ' 

Pi  e  p  decheyal, vhçfbe , ca Latin tHf- 
fUj[o.  Voycx  Pa  s  D  A  s  >n. 

P  r  E  ode  cheVre  cift  Içcompo/é'dc  deux 
petits  fers  mobiles  en  charnières ,  dont 
l'un  fc  peut  mouvoir  d  un  coflé ,  Se  noa  ' 
pas'de  l'autre  ;  c'eft  une  pièce  qui  fert  â 
fairç  la  dftenre  dt%  horloges. 

jr  B  de  chèvre  efl  aiiHi  une  pince  dont 
ovk^W^'^t  à  remuer  les  pierres  &  les  far- 
deaËTqui  ^  un  bccaigu,courbé  A:  refendu. 


■/ 
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PlIDlfTAt./:  •.  Ccft  là  partie  btiTc  àt 
ia  colomne  fur  lac^uelle  poie  (bn  fuft.  Il 
<ft  compoâ  de  trois  parties ,  de  ix  bafc, 
de  fon  dé  ,  fie  de  fa  cprniche ,  gui  ont 
difTcrentes  mcfures  TiHyant  les  divers  or- 
dres. On  rappcUe  auflj  fitloêoit ,  qu<rl<|^c- 
fois  pdtim. 

..  P 1 1  D  droit ,  terme  d'ArchitcAure ,  eft 
le  jambage  d^'une  porfeoud'uae  fcncftre, 
les  parements  de  pierre  de  raille  qui  font 
^cs  dçrix  codez  d  une  porte ,  où  les  gons 
de  la  porte  font  fichez,  où  on  attache  la 
mcnuiierie  dés  fencitres.  On  le  dit  audî 
des  jarnbages  de  cheminées  :  Les  fifds 
droits  des  tcncftres  doivent  eftre^nibra- 
fcz*&  rçfeuiUcz  au  moins  de  deux  pou- 
ces ,  afin  que  la  mcnuiferie  puiifc  joindre 
contre  les  murs. 

J*  I  B  D  de  grifon  eft  un   inftrument 
de  Chirurgie  ,  qiii  eft  de  fer  avec  deux 
crochets  ,  qui  fcrt  dans  les  accouche- 
ments difficiles,  i  tirer  la  tcfte  de  l'cn- 
■fant  demeurée  dans  le  venrre  de  lamerc. 
Pied  délie vrc  fc  dit  de  ce  qui  fort  aux 
"  Çcrivains  i  'frotter  &  lifTer  leur  p.ipièr, 
c'eft  en  effet,  ua vray^iW  de  lièvre. 
•  Pied  de  licvre  cftaufllunc  herbe  qui 
crotft  parmi  les  bleds  qu'cyi  appelle  au- 
trement henolj^e  ,  galltot  ou  rejfive  y    en 
Latin  Ugopus  t  o\i  pej  lepêrinus.    SilvÂtt^. 
CMS   la  pj-end  pour   la  Cdryophjilldtd ,  ainCi 
nommée    parce  qu'elle  fent    le   girofle. 
C'cll  aurtî  le  nom  d'un  oifcau  ainfj  appel- 
le ,  parce  qu'il' a  les  pitds  velus  comme  un 
lièvre. 

V  i\  D  de  lion  ou  patte  de  hon  eft  une 
plante  qui  croill  parmi  les   bleds  &  les 
\champs  ,  qui  porte  une  tige  haute  d'un 
/bon  palme  ,  qui  a  quelques  concaviter, 
.  d'où  elle  jette  plufîcurs  ai]cs  , portant  i  fa 
cime  deux*ou  trois  grains  dans  des  gouf- 
fes  en  forme  decices.Ses  flciurs  font  rou- 
ges ,  &:  lemblables  à  celles  d'anémone  i 
Tes  feuïUcsreflèmblcnt  à  celles  de^  chaux, 
m.iis  elles  lont  ch i que tces  comme  celles 
de  pavot  ;,  la  racine  cftlnoire  &  futc  com- 
mC'iuie  r.ive ,  mais  toute  boftlic  &:  plei- 
ne de"  durillons,  en  Latin  leontopetéilor. 
Il  y  .1  une  cfp,cce  de  pied  de  hon  qm  a  la 
•ieuiile  comme  la  iiiaulvc  -,  inais  elle  cil 
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luj  dure  fic/^us  retirée ,  compartie  4» 
lUit  aneles  fort  apparents  ,  fie  deiitelée 
tout  i  I  enrour  ,  n  Dien  qu'en  l'ouvrant 
fie  l'étendant  elle  cfl  faite  comme  une 
étoile.  Si  fleur  eft  pafle ,  de  pareillerfigu- 
re,  fie  petite  :  elle  naift  au  haut  de  fes 
tiges  qui  ont  dcmy  coudée ,  ce  qui  l'a  fak 
appeller  en  latin  flelldurts»  mlckimilU.pu, 
ou  pMtéiUomis. 

piEO  d'oifeau,  autre  plante  appcUée 
en  Larin  9rmthop9dtMm. 

PiiooucHi  eft  un  périt  pitdeftél 

2u'on  met  fous  un  bufte  t  ou  une  petite 
gure, dans  un  cabinet,  dans  une  galle- 
rie.  Il  eft  ordinairement  de  marbre ,  on 
en  fait  quelques-uns  de  boiis. 

Pied  d'oye  efl  une  plante  qu'on  nom- 
mejcn  Latin  pei  dnferirms ,  tttA  bond, 

P I E  p  de  veau ,  autre  herbe,  en  Latin 
étrum. 

Pied  de  geline  ,  herbe.  Voyez  F  u- 
M  E  T  E  R  a  E. 

PKOSPHORE.yTw.C'eftuncpico 
rc  qu'on  appelle  autrement  pierre  de  Bom- 
logne  ,  qui  imbibe  la,  lumière  cftarit  ex- 

f^ofee  au  SoleU,  fie  qui  eftant  bien  enve- 
oppée  ,  l'a  conferve  pour  Ta  rqpdre  en 
un  lieu  obfcur  aufTi  long-temps  qu'elle  a 
demeuré  à  la  recevoir  Elle  eft  tres-claire, 
fie  pcfànte ,  fie  femblabïe  au  pl?ftre  j  elle 
contient  beaucoup  de  fel  fie  de  cendres 
cauftiques.  Elle  foùtient  une  force  calci- 
nation  :  elle  eft  tranfparentecomme  le  talc 
qu'on  appelle  le  mirêtr  des  dfnes ,'  mais  elle 
ie  réduit  plûtoft  en  brins  qU'enlamçs.  On 
l'appelle  pierre  de  Boulogne ,  à  caufc  qu'on 
la  trouve  ptcs  de  Boulogne  la  Graffe  dans 
le  mont  Paterna  qui  cn-cft  iquatrc  mille. 
il  y  en  a  aufïi  qu%Kitc  dans  l'Embrunois. 
On  pile  cette  picrr/cn  poulficre  très  *me- 
nuë  ,  on  en  fait  de  petits  gafteaux  en  la 
pâifttiflant  avec,  de  l  eau  commune  S)C  du 
blanc  d'oeuf;  on  la  lailTe  feicher  i  l'om- 
bre, fie  puis  on  la  calcine  dans  un  foucncau 
de  revyrbcre.  Si  on  en  fait  des  crucifix, 
après  qu'ilsrauronteftc  cxpofez  le  jour  au 
fol<;il ,  ils  rendront  la  nuit  unetrcs-gtande 
lumière^ 

On^a  vu  depuis. quelque  tem|>s  d'autres 
pîjofp^o/es  aitidculs  faits' avec  des  corn- - 

politigns ,  <Scc. 
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|Hi«aMié  faw  lAMl  f  MMle  l«yk  dMitti 

pu  die  ikÉfnAfhâtH  A«Ktal^^4|tf1b 

oMi  eraitufie  lei  itNitti«re^  «c  Wm."^ 

<  fin  tttaitff  d<  Mâiiegt  on  appelle  llti 

dievai  ,^«eirif  de  i?4#  .quand  û  ^ûta?  ait 

dégarnie  de  poi^oÉi  appelle  aum  ijiïtaië 

'"  Mt  HéÊ  ;  d«  cfliif  iprt  iriennctil  iiiiK  fmtL" 

bc0  de  d«iTi«re  frfm  bas  <j«u^{e  )arfer^^'  •*  ' 

%Mk  Cflnnt-de  Mi^rine  ott  ipp«l«  qoeà^ 

de  ^4r  ,1e  cpribge  qui  eft  fiiM  «rot  par 

If  booc  d'en  ha#  que  par  çctity  oen to  f 

'>§îÉ^%idic  dcf  dicotidt.i^qtteoë  éUt  Jtéu, 

•%?i%>ii«ti  à  qnilie^:j#^|^^  iipr 

,^a««i(;j»»aT«cdlifidlîd«^*^^-.V  ■ 

^«r^cft  atiflri^iri^  lea 

Jmtcots  àtee^eéé  poii|<Mii)piiipé«i 

*^u  de  boidagei  of  de  pfândief/  qui  leuff 
fett  i  donaîbr  U  cadoob  au  TailT^att*  ' 

Mm,  oà  aaflS  nitî^^^'oo'  donne  aiit 
«Mirants  d'eau  ,  o«  aux^ntremarlet^ 
quifohc  des  mouvetnens  d*eaiix  concrai- 
rcs  6c  fxjrt  4angereux  »  qu'ion  trouve  fia 
(put  dans  les  canauiroù  tes  mers  (bnt  iêr- 
fées  »  commo^dan^  \f  dcftroit  de  MagcUan. 
Calques  Ouvriers  appellent.  Kjas  le; 
trous  de  filières  qui  foif  ent  à  dé<^roâir  V^ 
l'aident,  Ic-l^^o;  )6c  d  le  réduire^  amis 
deliex.  "'    _»  ;    «^''/.^'  ■'•  '^*'-^    ■  ''y 

it<ft  V  ft  dit  pr^e;ibfalcsienf  eljrpltf- 
fleurs  phraics.  On  dicv  cjqç  M  mqÉfliigixe 
«&  accouchée  d'un  ittr,<pôiir  4^c  qtt*d 
c(l  Tenu  un  pccic  ^J0^  d'uàe  wando^  at~ 
teait.  i^n  dicda-reib  de  ^Jque  ciiQt(è 

:  :  en  doirans^ée  :  VoiIâ  ce  quejes  ^«iri  ti  ont 
pas  mangée  Ondir  d'iin  Iraéime  qui  pl^e 
lual  »  oilen  petites  pkrtiei^  èc  e^  donnant 
des  hacdcs  &«de  éàainnûa  «Im  »  qu'il 
paye  cn'chaùts  Bc  en  Jma.  On  dit  audi 
d'an  logis  étroit  ,ioi!»&ur  je  fide ,  que  c'eft 
un  lùd  a  Rmu  On  dit  d'un  homme  pau* 
Vf  e ,  qu'il  eft  guc^x  comm$  un  Km  d'£- 
gliic;  On  die  auili ,  A  bon^ac  bon  Rm  , . 
en  narlant  de  <«iuy  qui  fe  ^^iitjsicn  dé- 
fendre .quand  on  iacraque.  On  dit, que 
dc9  gens  font /heiurcux  comme  r4it$  tm 
paille >  tôrCqu'ils  ont  abondance  de  vivres . 
de'  qu'ils  lc>  mangent  eu  rc^s.  On  dit 


,ltf  lelitdli  )Ae(V  émuà  r^i<iqe  1^^  a\» 

M  fÀ  ^«<<  «a4«  du-kotr^^M^'^v» 

il  manqué  Ton  coup   ttivMwifc  kntttf 

de  fore  petite  Mte^^,'  yjfef^ttVâ'  fiy 
plus  haute  qtt^ul'  rât*  <  [Jf\^  ^  Awuhci 
RAT  t.f  f.'  4«rme  d^ntronM^  «w* 
^ci«  du  corps  des  Animwiîtuée  ch  4  Hfr 
pocondre  gauche  i  lfbppofîi;e  du^éitjre^ 
Sa  partie  cave  eft  ijftuinée  vi:rs  le^ébv<è> 
Se  le  ventricule  yl^^ffibbcuG:  ysts  iew 
eitrémitOK  deé  éf^Aes  £s  coRos.  MXU  e|^ 
de  figure  longt^  &  quadrongulaire  »  flc 
rcflTemble  à  une&ngue  de  JbouF.  Hippo^^ 
crate  la  coropdte  â  fa  plante  du  pied  d'uat 
homme.  Saychair.  eft  toqime  du  fiuig, 
cai^é  ,  rare)!ficl4iciie  comme  uns  épéin..' 
ge  ,  prortt  pour  recevohr  ^  boire 'lef 
groftl'S  ûumeurs  du  foire.  *^0tUar  tdit, 
aae  ^'^S^  de  la  hiiy  eft  de  àè^oy^'  l« 
(ang  Juculcnt  5e  d'attirer  l'hiimcnr  roen» 
lan^ique  y  Sç  p0ur  ceia  quelqoes-nn^ 
Voé  appoUée  f^fx^f^' .  de  ^iatnres  i^afik 
W  de  rif ';d'o4v^itùt4u'>on''dit  <^ocnsi 
i  fe  ri^ouYflP^H  r  qu'ils  sfépano<|t^ènr\ 
nar».  La  rM»  «  9'ek  ^MÉrt  *  cbofè  qu'oiî 
tiflUde  vcinet > d'artères -êc d^ ||>rcaReék 
Vs:urcs  entrelacées  cnAmble»  6e;;ipetiifir 
qui  fait  là  fubt^ançe  »  eftrcc  qtfott' iq>peii' 
le  le  fMTtttchym*  d»  U  rata  $  %  eft .  feiw^Ntî 
vert  dVnc  membrane  «pmpofèe^auâi^dç 
fibres  neryeujfès  capable  de  conftiiâ^èir. 
&  de  dilatation:  U  memliiNneyieot  dii' 
pcritoin,e,&  fêa  ventes  ctu^mcan  iplcr*^ 
nijQu?*  ^1  y  atm  p(itic  nerf  iniôr^»  <|ui 

iifi>aidu.der«^ï 
axime  ouô  la  plusgran»«?. 
de  réi^  eft  tibùiours  pinrquq  iaplds  po^ 
titc  ;  car  quarra^lt^s^^nll  * ,  elle  rend  toà-* 
)purs  le  <^orps  mal^compoil^.  On  dif; 
qu'on  ofte  la  r4f#'auxConricrsdo  Gnu»^ 
Seigneur  »  afiii   qu'ils  courent   ImieUxi)' 
mais  c'eft  unc>  fable  >  car  un  hpmine  na 
fçauroit  vivre  iàns  nat  \  quoy'qu'oniatr 
vu  des  chiens  yivre  quelque  temps  après 
qu*on  la  )e|lr «avoir  oftée.  l^'^Animaux 
qui  ont  pc;tt  de  iàng  limoneux  >  n'onr 
point  de  rate.  '  akJ?  '^-j.    :k[  i:^ 

L'Empereur  Jni^  s^cftoit  te  fif^- 


-     ...  '  niioi  fiçH  himntm  £ 

tiàiaâc  Bt   peu  rtn^fmMmnjf'^^m 


^«•«c  qaim  W^«îKîï#IîZ3 


opMow  }4 


Mu  fôot  enttitck  df  lcN^ii£  main  ,  de 
MRS  qu'oa  y  i^>pcfçfifit  déTa  imejfuincvr 

^ll<AT&^£NNA;0E  /.  /  oiâiiii 
àoâômc,  cfcaape-^mri.wia  I^iii^iii|r 

îRJSJNEhl  jQi^.  gomme, (île  orat  le 
MU/oiil  covle  dfli  vint  ^1»  lapii|tv« 
l^qHpMBf  i4iiir«t«mi  >,  dm  «*«»*  : 

—|^«iftÉKl» ,  '-iT'diwr^iiK  4«(J|i 

d>t«gïC(jîiéejifrgA»  jj^niéilleare  de 
iDtJre»iiet^f/KA(««fttU  teffliditàin»  fui» 
d#K;qfttB^ki|idM!ittt  c^t^tifaBjt  uafcji. 
ûttUfctf}^  yéa»oAlUd»Awtii(yi»» 

tKfl«;  Ëeîojppvés  pÉEwitfit  auft  ti»e  n^fiiÉ^ 
lûpiMbt^  a  j#i  ne^ttes.pKOfiHetn  que 

meti^ipiip  i.dc  igptf^ifiAtililpcfle  j^pl^ 
Icn»  târai6laQ|iMMite^ 

iêii&er«céfâlerlei 
dis  la  fîppB*<^  CÉnmte 
mi  .poor  «a  Àipe  dfija 

pmduif  ik  la  fyjB4l;^|M«^lil|[ii|i|i|p|i 
en  £iir  des  flambeaux  d*uie  lMpb% 
pin  6c  d'aiiaes  )i!Ms  T^iaMiyib».  jj^^l'J  ' 


'yç  .■'■■■* 


|llliplciW||rM|«f  ill^ 

le  i«fti»H>  Aie  ^p^.  j^,  l^^^^^^'^^^ 

Wemcttt  commei!||^gtti4l^^  de  |# 
-  <|a^lmon  de  rayoûi,, 

jyit  goejc  cmc  des  plaq^vJU> 
marche  en  amefeVi  reculott*,  ce 
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le  motf voir  «a  «nkre  »  faire  iii|«  ckoUt  ji 
ftboufi  •  cootn  V0idxç  àatîircl.  ^ei  pla.* 
netes  iêi^cnt  tm^fféir  •ph  5{tt*eUflf 
«Ht  efté  iUtiofiftiief 4  liL  |.!JflM  lie  le  Soleil 
At  f cccogftdeni;  jfouil  iX^  tf i/ênn  <!*«- 
cfoifcidie»  ciicheiic;  4«  c(9uv«r  Ict  mcC- 
«Uffl  mocf  «A>iV5tt'9iiidsIUê  d«  'iitoicfil, 
ou  M  rttrtgrmUm  -.XUt  içoliei:  ya  en  rv- 
ênç^éJâÊi^ ,  an  Ueii  <ie^  moticcr  de  Ciiv- 
quiime  en  Qgathâme  »  il  Ta  falla  lemct- 
itt  «B  Sixième)  Ccit^  ^oi  font  paroiibe 
^egiandtelfontcUmàiiQicc  dilènt  plu. 
fitfÊn  mots  ou  i^ombcc»  eii  twrê^iuUm 
iconcra  l^ojrdte.  nature^ 

milNOCERbS.  /  i».  Bdfte  £u:oache 
%  -à^jlfiâtit  ^edt  ^  ainfi  nommée  i  ca^^è  d>- 
«e  ciocne  qui  luf  fort  du  nez.  Plin»  dit 
•que  c*eft  rcnneini  de  l'eleptianr»  qu*il  i'ai> 
pïiCc  la  oêrtte  >  quand,  il  veut  le  cooÀât- 
^cre  »  tafcWt  4e  le  frapper  au  ventre  pu  il 
a  k  pean^.U  pliMi  tendre.  J>tt  Nattas  a 
iàit  une  beUe  ilcfcrip^cion  de  ce  combftt 

3u'on  fient  fabul<:iuç.  JLe  remets,  eft 
e  là  longueur  de  r^cphant ,  mais  il  a 
les  /atobes  plus  courtes  >&  lés  ongles  4cs 
piedi  iêndus.  Pan^ias  allèure  q|/il  a 
deux  cornes  >  t^jUit  fort  grande  iortan.t 
.  du-  ntM  i  l'autce^titè  »  mais  cres>fortc 
oui  po^âè  en  haùif  ^  &  q%clques-uns  di- 
rent que  ces  cèmes  ne  ibnt  point  arre- 
ftéés ,  rtbis«'agitcttt>4o  part^  d'aitttc,  iSc 
que  quand  û  entre  en  colère ,  elles  de> 
viennent^  Ci  roides  Se  fi  dures  ,  q^* elles 
de/ractncnt  un  tronc  d*atbre ,  quand  elles 
^e  heurtent  de  front.  Peftus  croit  que 
c'eftoit  un  boeuf  d'Çgypte ,  quoy-qu  il  ait 
la  tefte;dc  le  mnfeàn  d-un  cochon.  On 
le  chaiTe  pour  avoir  iÂ.peau  qui  cft  trc^- 
durc  ^  trcs.|brtç»  eftanc^toute  couverte 
xl*écaiUcs,&  épaifié  de  i^iatre  doits  «on 
en  fait  des  cottes  d'armes  ides  boucliers 
3c  des^s  de  chanta. 

O"  aj»j>cljc  proverbialement ,  un  nez 


^  4r>ftli«^M  ^  lé>mm#^^^ 
grdi  à^^cMiitoi^£iB^  ftickis  dnf  dit^un 

^Gpcce  de  che/he  qui  cA  mf>ini'fUéi^€ 
lel'<MÎrréi,  ^ià  ë.ïi'ttm-WU  ^têt^^ 
«orru^^tuno^  fchn  dnif^^dH' 

nbottcuiê, &  la  icuniie  tin  -^ 

que  lei^a^chcfi^e.  Il  êi^^tat  ^aiê^psi^ 
long  6c  mmce  ,.pxantttit|bYoii^^iMilS 
6c  fytt  agréable  aiï  beftÉil.  U  f  «  èrc^ 
fortes  dejchefne»  Le  thefiie  ordinaire^ 
le  rtmrw,  Oc  lej4|<^f  fttiJ^MWry 
du  Latin  rtéiwi^ '*''>.  ^^^'  V'^^-*  •^**' 


.  ROT*  /  M*  rouveraio>  mai^  ahMa^ 
Ceft  la  qualiré  qu  on  donne  à  Dieu  qjtA 
eft  le  Roy  ,  le  fouyerain  Créateur  d^ 
ciel  6c  de  la  terre  »  le 'A*;  iUi  Hêtf.'Oà 
donne  à.  J.  C.  fur  la  terre  la  qualité  de 
Roy  des  Juifs.  /w,,; 

Roy  fignifieaulCli^ôiiÀi^t^qai*<<t^ 
mande  ièul  Se  ibtiverainenktânt  à  une.r»- 

fiondelaterre.  LçsÇ^ecêjipptklokti^k 
•y  de  Petic  le  Grand  ^oyv  liWlBatéh. 
i>^s>egardetit  le  ^py  de^ranctt  clmm 
le  Jf»/le  plus  gréid^  le  plus  puiûsàirèe 
TEurope  :  on  rappelle  \fi  R^  ttiiSr^^iOfir 
fticn  i  ht  Ray  Louis  X 1  y.  <Aitfhà$ 
grand  Kêy  qui  ait  elté  depuis  l'eflabliire-' 
ment  dcla^^onarchie^  Le  i(^dlB]|»agft^. 
eft  appelle  le  ^Ajr  Catholique.  L<^îR#y 
des  RomaonSycft  un  Prince '^e/îgité fim- 
pereiir,quieftane  éipecé  de iCoadjtttCi&i:' 
^  rfimpirc.  Qn  a.au^  z^i^Sé  Rèj  U 
Seigneur d*yvetot.        '   ^     '*  /^  ^"  ^-  ^f- 

Roy,  iè  dit  auË  des  |>er{bnneS  t^ 
(ont  de  vaines  imag^  ou  rËptei%|itatiOB^ 
à4  Roy  :  comme  celuy'^u'on  fairau  jour 
des  /?«!/ qu'on  nomme. le^oy  dé  là  fève, 
c'eft  celuy  qui  a  trouvé  la  fevc  au^aâîeau 
dans  Çz  part  :  pn  va  faire  les  R«i/v,êrier» 
Le  Rot  boit  y  en  nn  tel  lieii;  poor-^ire,/ 
faire  la  cérémonie  de  cette)  réioiâir^nce. 
On  la  célèbre  en  rhonaeurdeUjfeltb  de^ 
Roison  de  l'Epjiphanie,^  c*^ÉrfOiutant 
unç  imitation iies  Sarumalef  des  payens.^ 
On  appelle  jR#y  ,  celuy^^  qui  doit  payer 
pour  tbus  les  autres  fin  repas  qn'on  a 
;o(ié ,  ^  on  dit  alors  qu'on  a  fait  uii  Roy» 


l5.l»S 


|Hl«^Jtj^feft^ii«WiJp"«tujti  colite  * 

4iiCtpfloi{(,o<l<ç,8aSli<;  eft  af>|>cllié1e  /Ét^dét 
^Spcpci^jÉii  ^a^^  âu^âcti;^4!«ret.re|«rds> 
i  C9  que  <li(ent  les?  NâtUc^iftcs  ^ui  tiç 
À'â!^  )jMliiù|r:VÛ.  JLes^èiUes  pnt  aulÈI 

::iti^.Qyifç4i|  açwac  ce  qui  m  cxcei- 

Ibuçt  ;  Cet  noinine  a  mille  Bonnes  qiu- 
'  J«^,^  fci^<5|ij^<»^^  ;  yoili  UB 

^we>  qm^  ijpj^jîp^refç,^,^^ 

rWiM<lugn<«yî,m,M,dc,carjes,Ic  hyrc 

ifàf^hj^i^c^i^  fe$i»  iqui  il  faut  donner 
'4iiçh$c  Miam  P9m^  g^°^^'  On  Sx  nn^ 
qu'aux  E^Kêcs  les  fo^^ntlf  :  pli^pr^s 
*i|(Bti^i  po*i|  içai^i^r^^^^  pas;iou- 

.WS»Jli4Û<;  kf  fous  ay<jjip)4^<s^t  Jj^ç^^^^ 

v^ii  49Àkf€M(€Uf. ^<(tu  i;<qu ;,^   ^ ''  -%"i 

,  ie  pn  çfta^l^ii^^ra^fàs^   lç'pi«3  de 

^iîgn*â*?<wi  gjf^ins  4'q^  y^rc*  ^^^fe!  i .  'i 

ti\^«^«f4enjç  la^pf^onne,  ou  le  icnflcé 
^iWiiï^j.  Qn^ aff ^  Maiion  4ii   JR^^ 
iidnf^reutçn^nc  fbn  P^ius»  oiais idus 
j[,  ied  Ofi^eiiS  (VU  Servent  i  ù.  Cour,  ^j:  ■ 


;i*»f- 


^^^J^TTÏfFT- 


rîé'- 


. ^ .  .tenu 

qnrwvfcc -ç. 

''s'âi^^^^^t:6hnîjfk»>  <»   : 

é  fr  N^^lf^  êrlet  Sceretil^ 
^^  fi^' qti^  ao(h  ^HIé  font 

1^^  y'IS4*w"^W&  *  HMm 

Us  tdi^midàkAéàs%  imiiùnû 

eftaiit  en  fon  Çpnfèi].  On  ap^^  40$/ 
lés  f  rifons  le  piiii  du  Ktf .  celtf)Wi  iift 

5 ris  ïtk  le  Iblufidès  amendés ,  qéift/ihf 
0nne  pour  la  rtibfiftihcti  des  ftiùÀààm 


r  "tî-. 'i 


/ 


qui  n'ont  pas  le  Ri6|^eti'defi|itoitrk.  On    /     / 
■^ii entend  dans  les  téjbuï^uices  qti^  dit        ^ 
ctisàe  Tivè  leifM.  On  apptlirdaiis 


/i 


un  ^eep  le  qpni^  du  Xêy  ;  ctfihr  oè  éft  '  / 

|râiiklc«  mvCoiii  ,^êÊxtsmhitMMk£ 
S  jîïiartibrè  <Ja^ij;ÛélIèo^  =»^  — *^^^ 
tàit  fois  en  allant jp^  jÊaf$, 
'^'ô  Y  ,  (c  dit  figuraiiimt  «n  Mdi 


/^ 


/v/ 


.1*, 


i-^^l-lvi^ 


\ 


* 


■y 


,v  >:  : 

if!'.   ,ÎTtl 


S'' 


;  ytr^'ir'^ 


:...î*rftVw.,y- 


4^i-^-v; 


■*i 


'^:;^i 


établiflc- 
avec  de 
qu'elfes 
ipportécs. 


,ytrCSAIt|Ellfl 

ijn'oii.  oanmipii  MJb^ 

ir^cUnr  i^  grandol  ccii^KK^ies/  Il  <30iiP^ 
imafiJlloii  wxat-H^Êm^  il  prcfidoitâ  lenr 
€^iric^4c  avmt.Jurirdiaioii  fur  lei  ai» 
moirict»  Qgefques-  tins  difcnt  que  ce  fiit 
Clpvit  qui  ixUkitni  cet  iiviiGÊ 4^.0 Acittf, 
èc  (es  bapciéa  du  nonsdà  ^t9€di  Si Di^*' 
B^s  mono^joye  j  d'aàtres  dtÂ|u  que  ce 
/ut  Dagûbcrr.   La>  Colombiere  prétend 
que  coy&t  le  Roy  Robcic ,  ic  qae  ie  pce* 
mierflui  cm  cette  Charge,  fut  un  nom- 
mé Robert  Dauphin  >  '3i>bie  &  vaillant 
(valiçr.  Gharronulgne  les  appelTa com- 
pagnons des  Rth ,  &  les  tt^t  entre. (es 
Principaux  Gon/cillers 
ment  cnxette.  Charge  £:  fai 
grandes  cérémonies  ,  qui  pa: 
îont  icurieufes  ,  feront    icy 
Ctluy  qui  citoit  éiû  par  le  Chkpitre  des. 
Hérauts',  cftoit  prcfctité  au>|U>^^ qui luy/ 
donnoit  des   habits  royaux    oécarfate' 
Pourrez  de  menu  vait ,  qu'il  luy  fai(bit 
vcftir  par  ics Valets  de  chambre  X 
il  cftbit  conduit  par  le  Connef 
pluuùurs  Chevaliers  ,&  tous  les 
ic  PoUrfui vans  d'armes  dcuxâ  d 
qu'au  lieu  oà  le  Roj^'  devott^ 
Mcflè  V  M  on.  le  pIScbit  dcvsànr 
dans  une  chaife/ur  un  tapis j^lu,  ajraht  à 
fcs  doux  lc2  tMicoftcx  des  «Chevaliers  qiii 
j^ortoiont  lc»-honnears,coinine  làxonron- 
ne  ^la  cotte  d'armes  ^l'épée^  Le  UBU)y 
arrivé  luv  faifoi^ faite  ferment  "/uri  les 
Evangiles ,  &  luy  doniioit  le  cri  de  *M 
)oyc   S*  Dr*»/ .  avec  plufieurs   trtitfts 
conccmans  Ces  foi3Àions:en/uite  le  Roy 
le  faifoit  Chevali^,  en  Itiy  donnant  Te- 
fée  qu'il  luy  &i(oiç  ceindre'  par  1^  Con- 
nétable yôc  lo/ Roy  luy  mettoit  fa,  cotte 
d'armes  ,  luy/accrochoit  i  Ta  poitrine  le 
blafon  émaillé  des  Armes  de  France',  & 
luy  m„ettoit:  la  couronne  (ùr  la  tefte.  Puis 
le  R»y  dVmes  eftoit  alfis  dans  la  chaife  du 
Roy  vis  1  vis  de  lùy  pendant  ie  Service, 
&  le  Roy  le  fiiifoit  difncr  au  bas  bout  de 
iàj^  ,  &  fcrvir  par  (es  meikies  Offi- 


cni 


crâliiÀ  ja  lîbttft  iiiilXhub^  M 

P9ff^<||paxi  HsLfà^haiM  dkMaofft  4v  j|pm#i 

iJii|||Éehevati^«|^  gniMbnaéBdfiMia} 

Vbyér  dant  Lotivaii^  %|liî0|'ipltKîeèrt««â 

très  fêmcvâmitoXii  ypi'^iiTjrA^^^^^    nâ 

de  itniilç^teÊùifkiiùE^'htinâMn^ 
d'armes  des^  îAaiénk  au  PmvinoitUgiVe^ 
queh  ^voient  ibus  eux  chacun  àcnh  HrC: 
rauts  flcdeux^ouritiivaiis v<)ui  compo^^^ 
foieac  un  Ç^<ege  >  donHcChapitre  &. 
tenoic  à  P^  etiTEg|i/c  de  ^ctirS^  Atf^- 
toine.  11/cll  diftingoé  de>  autre9^|iar>4^ . 
coitc  d'firffiei  dç  vclouts  vibiet  cr«Mio^', 
ornée  devant  &>dcrricie  de  trois  gn^iiit 
flenrfde  lis  ctv  biodené^or^  iîiirmoiiréli - 
&  couvertes  d'une  ronronne  ibyareifrai'-i 
gé^  &  galonnée  d'or  :  ^r  la  manche  «boitte 
upis  £urs  de  lis  ,^  de  le  nom  Se  titre  ^îë 
/Mtntiytje  écrie  en  broderie  d'otriicèf^'iNy^ 

nemenril  portoitjfùr  /à /poitrine  «itn:»!^ 
maycH  ou  eimaii^^  cryttal  cel^wSë  d%^ 
garni. &;  bordé  de\pKrreriéâ  fliles:^lioà  ^ 
ciloicnt  pciqtesies^TOieii  du  ltby^:«tttfeet^: 
fent  il  porte  on  cbidon  larve  ,d'û4^ip^iil- 
une  médaille  ^^'avetf^  l'bnigiexiu'ii^yli  ; 
Son  boimer^  unètoqiiiè  dà^étoin» ifàir  ^ 
avec  un  cordon  d'orièm^  d^dettiéiF^iij^ 
de  perlçs,  ^  deà  toù£Ees  ion  àigMttcs  ^ 
héron  i  il  porte  à  la  main  droite  un  /be^ 
ptre  couvert  de '.velours  viokt^fktaé  â^^ 
fleurs  de  hs  d'oir  ca  broderie ,  Jbtnéi ^éà 
bout  d'une  fleur  de  lis  maflSM: ,  ^oliiiël^ 
dfune  courpxme  reyalât  ck,  roeimej  '  f  Wîter  - 
dit  que  la  cotte  d'artites  des  Roifé'atVùé^ 
de     Province   eftoit   appçUée  rivi»r^, 
ayant  les  manches  courtes  &^  arrondies 
par  en  bas ,  ùji  leiquelles  eftoieot  tmat^  ^ 
qocz  les  noms  de  leurs  Provincciii:«*j^;t 
tes^Mx  W^rrmMx  ontcadii^etsrAomS'^ïmi- 
divcrs  Renx.  Ccfuy  du'  ^^^>i'iinMii^  dt  -, 
France  ^s'àppelloit  Mêtitfijm  ^%.  ^in^f*- 
Ccluy  de  1  Empereur  eft  apptKé  uMf^i^'-'- 
Jisj  y  qui  eft  créé  par  TEmperdlr  aprélM 
que  le  Marquis.4u  S.  Em|nre  le  lu/'W-^ 
nommé.  Celuir  du  Rjojr  d'EQKigQe  s^ap*«  : 


-^myrrATsr^Z:^: 


21»  ?^fi»A»^  t)  çMi&.^irx^ 

Toiibniioéirb  lbc4rd'£&frad<ifa^Clw 
|ijBi>M>4lttii^  tek  h&àa^éofMk 
àBBpfsmdlétkaÊà  dtiWokConj^fl^k^àv 

En  4inglcteii:c  il.jr  «  ccoiïm^  tfétmnf 

ijl%  prennaïf  >  ao£S  Mfi^  ùùXM  àof0tm^ 
M  ae  Chovalerio  ,  «loïkt  ilt  lÎMit  it«^ 
wiê,  comaie  celvy  da  £•?  toimXi 

Mmt  S*  Mclifi  icAuyàaà  Dm  d'Orf. 

Içam  ,f9re  £/^fJr  jceiiif  d'A^ioa,  Cr«|/^ 

féttigf^  de  Bretagne» 


m^fci 


M'fWi 


^iHoricé.  |.e  Orjukd^rcuyci:  prétend  que 
1^  ii|ttalicé  do  ti^dârmitsiak  comme  anne- 
xée 4  &  Charge  f^t|itfi  fait  pltt(^eurs  (oa* 
^ipns  ,  &  en  prétend  les  ploi  bcainE 
•^d|;0i|K  £n la.Çouc  des  Oucs  de  Noco^an-' 

>|). ^0 %«. i£fyik  |if Qveiibialeraent  en  cô 


dei^bent  de  Ical;  n^çiettoe  ileVattoir #||^ ^f4^t  <8c  leitûphiii  H^a  iâ'vifiiilié  d^iii$ 


(n  II  ,.  ^^  •■'  f«4J^fi>..^*i 

f oôi  %6Midé  let  dioitii  dmjr^  v  etrirft®^  ' ,,  jiigift •  ^, .  '  •  ^    ;*U^ 

Cfltt7Ettadkr«UIBâ^ 

idifpNi44£tife%dit^  M^^^di^Kr' " 
4|r  d*wi  «jhbMus  A«i  t'câipM  mW 
p«irt»<^n>eitimnlkpa«  pmumimiÊ^^ 
Qm  dttMai  Rffijiittiw^diiBgéHglcâ  let  boiM 

ont  m«iot^4!3iitsr,^4^ 
i9«ble<»  ^  dir  «MioJte;;  MÉikii 
cela  avintiiu dibit  mil  Itoif  1 
%udiptke  temps 

i»i%  dca^flflim  preiiemei  i^ 


Vf'-'  ' 


.'>J^^ 


7- 


pllrafesi  &^  Dieu^  «à  Xè^  ,]iine4»o^.  #p 
dit> avili ,ib«hait  de Mêy , fif»  ^ fili^  OÉ^ 
dit  dVn<  homtQfi'de  lipiiuie  ina^âm  «  ^iî  1 
cftna^lccon^it^ie  Aï^J^àndîcpour  afw 
£ciner  imeG(i^«C|latHlivcàv  j  en  le  Mû^ 
o'eft.  pas  tiobleu  On  ditrdb  cehik)^4gui  a  6b* 
tenu  une  ;  choft  qu'il  fonhaicoit  fort  : 
i^iaintenant  le  ]ff#^  neil  p^  /bu  coufin. 
pu  dit  en  padapt  des  choies  quifonrhori 
4'urage  ;  C'.'Ueâoit  bon  du  temps  du  K9y 
Guillemor.  jQli  :dtt  d'une  affemblée  tu^ 
mulcuéuretrC'eftiiCourdu/?«7  Pc^oo^ 
chacjuifc  tft  vttiAiâtei  Voyez  l'orieme  f d» 
ce  pro^f^s  àMAiaTft.E.  pu  dit  i  ta^ 
ble .»  quand  on  prend  du  Cc\  avec  les  dctip  i 


phw»  ISoii  pi&'iîxc^  tip;ourd*huy  cti%/  / 
du  diauiantr  car  4^%|yi||ipti^        mfe^ 

c<^.<^^«hanK>oiiaxdeni»  le  rtêkét^:.- 

le  nottcrii  dànsjÀ  inû^¥0^;£^<m|)^^ 


ç^dlHçeté*  il 


ge^If  1^ 

#^i.|éw^Rd||Rgiit  &  de  i*iile^ 

'te'fM  #^i|jp:|Ee'':j^ttS'gro$  a,;e]l 
chc»lfj|^3M^iiitt 

J  ay  yà  ic.  ^.  pn' appelle  r  jpuif r  auviP(nr>  ^ua  piliqéabiÉJ^ifelëj^^ 
dépou'ilUj^jquittdpkilieottpecfijnnesfonl^.    ^1 
après  quek|ii*un  '  pour  le  piUet  ^rnineiC^  > 
pQttreQ^fCSchaCuntT^piécîl  QK^^t^^ai» 

1er  oà  le  ^i¥|  i^p^ed^-poiie dire, ^lii 
pçAi^ttz^On'di%<^  aiaplJd^ 

d^vaux  «6céa'eftle^#ft»iÉiÉfÉ 
ftc^nucdc^oir  un^hdmiiw.iSp 
l^  rOndjii »  C^  mange  là  ya^hed»  X^'^  |rfi^^Klii{|^dtipoids4e^ 


-•/ 


/* 


-,  Ai^Myii(^^de,deux  lo^ 
le  j^lli  Maisi  &k  |i|||f  fpmeliè«\|.f ^ 
rf^tf  Màif  naift  d*uneiâtfçï:e  œg^^ 
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I  RtJG 

ctcmic ,  coimiliç  xéméipie  yïgenwr.  OT 
en  a  vu  i  Panrdc  i^.  wats. 

H  n  B I  s ,  te  4»t  2iii|&  des'  gros  bour- 
geons rougui  qpi  vieoiieiit  for  le  viiâge, 
?c  paaicuTiercmem  jlf  celuy  desyvroeties. 
àim  Régnier  a  dit  du  nei  ë'cin  Pédant  : 

^  ta  Chymito  font  ptuAenrs  prépara- 
lions  de  cbrps  naturels  <|u'Hs  appdtenr 
J^fthisyi  came  de  leur  couleur  rouge, 
comme  Jinki s  d'arfcnic  &  autres. 

On  dit  proverbialement  faire  Xittfû 
for  Jongle ,  lorrqu'en  débauche  on  vuîde 
Si  bien  un  verie,  qu'il' n'en  «fte  qu*unc 
gbuttc  qu*on  verfc  fur  fbngle,  &  qui  eft 
fi  petite  quelle'  ne  $*écuulc  point ,  qnoy- 
/  qu on  rcnveric  le  ponce.  On  dit  imffil 
payer  RuhiM  iiir  longle ,  quand  on  paye 
exaâement  |oiqu*au  dernier  denier ,  par 
altuAôn  â  cette  mahiere  de  boirç  jufqa'à 
fa  dcmicrc  eonrtt. 

R  UBOftp.  /T  m,  terme  dé  Ckaof- 
pcntcric  qpi  JTc  dit  du  ptemiet  rang*dcs 
planches  où  bord  âges  d*un  batcaafbn- 
CJt  ou  autre  ;  qui  Te  jointi  la  femelle  ,.& 
qui  cft  la  première  pièce  qui-^^Vleve  di» 
ixynd  du  baftimcnt.  Le  fécond  rang  de 
CCS  planches  s'appelle  îc  deuxième  fcri^, 
,  le  troifîémc  rang, le  troifiémc  hord,  ôcïe 
dernier  t|ui  jojnrhdcflous  du  platbord> 
s'appelle  fhits  kdrtf^* 

R  (J.C  H  E.  f.f.  panier  dcA^  i  nour- 
rir &  fci^t  des  mouches  à  mic|,  0n 
fait  auffi  des  Ruches  de  verre  pour  avoir 
le  plariîr  de  voir  travailler  les  abcil- 
K*s.  Ce^  mot  vient  de  rttpes ,  à  caufe  que 
-'les  abeilles  fe  metteur  quelquefois  dans 
des  roches.  Ménage.  I>autres  le  dérivent 
y  Àt  rjHkfn  4^  ttm  rjrf/fay,  qui  fignifie  eu- 
^«Sft  ,  parce  qu^elle  fert  à  garder  le 
miel. 

R  u  ç  H  E , iê  prend  auffi  pour  les  mou- 
<:hes,  le  miel  &  la  eireqiii  font  dedans  : 
Ilfn'a  vendu  tant  de  J?i»(&#;. 

Ruche,  en  termes  de  Médecine  /è. 
dit  de  la  cavité  qpi  eft  auprès  du  ton- 
dait éc  l'oreille  ,  en  laquelle  $*arifa(ïènt 
Jts  ordures  qu'on,  tire  avec  le  cure-orcil- 


'    RU  RI 

le  »  qa*oii  appelle  Jin/,  k  i^ïcfk^ 
cin^  '„■/... 

RucRieii  termes  de  Mitttiièy^èll 
le  corps  d'un  vaiflean  fans  (es  agreils». 
loriqu  il  eft  tôutnud  U  deftitiié  de  I9«èt 
êc  de  cordagcsi^'i':' '^^^-^^'^V'-^-^v" '-^'^^^^ 

Rac ■  i>  eft  anflî  an- engin  â  pe&hdf 
iaitâpea  prés  comme  une  ^w^jbt  a  moi»- 
•ducs.  Vbye»i  R^oûc'R'B*  f  «^••■^;>'«^-^ 

R'U  M.  f  «r.  terme  de  Marine  ,  ^ 
unèx/pate  qà'ôn  prépare  dans  lie  fond 
de  cale  d*un  vaiiTeau  potlr  les  marchant 
àifcs  de  cargaifon.  On  dit  aufli'  reuuCc 
éirrut^  on  dmàmr ,  vovii  dire,  ranger 
.lesjn|arciiandâfer',^  il  y  à  des'Q£eieri^ 
exprès  fur  les  ports.^  ;    '*%  ^^   ^  0    - 

'RU-MB,  eftun  grand  Ceitlc  yerti- 
cal  tracé  fur  le  Globe,  qui  divjfe  i'hori- 
îÈort  en  rrcnte^eux  parties.  Sur  les  Car- 
tes les  Rumbs  iônt  tracez  en  ligne  droi- 
te ;  c'èft  une  divifion  que  les  pilotés  les 
fAm  eza6b  ont  fiite  des  vents  qui  font 
marqui:z  iur  la  Roic  de  la  Bouflble  ou 
Cohipas  dé  mer ,  &  qui  fcrt  i  ma'Quer 
la  route  d'un  v.aiflêau  pour  aller  d^on 
lieu  1  tmaucTe^  Chaque  ligne  on  pointe 
def^e  un  vcnr.  Oh  les  divift  Î8c  fiib- 
divifc.  Le  ^umk  entier  ou  qiurt  de  vent 
eft  celuy  qui  ibufie  d'un  des  4.  pqints 
cardinaux.  Le  demi  Rumk  tit  cckiy  qui 
fouHc  entre  les  points  cardiiiauz,  5c  niit 
avec  eux  un  ^tagle  de  45.  dcgrez.  Le 
quart  de  Rum^  eft  celiiy  qui  ÊiWJn  an-v 
gic  de  li.  degré*  jo*  minutes  v  Çc  le  dc- 
my  quart  de  Aumb  en  fait  tm  de  11.  dc- 
^rcz.15.  minuîos.  Ce  mot  au  refte  dans 
ia  propre  fignification  fe  prcnd^ur  la 
partie  du  nionde  vers  laqucHe  on'drcffc 
ia  route.  De  forte  que  quand  Ion  dit 
qu'un  navire  {uit  le  jtww^  du  Ncvd ,  on 
ne  veut  pas  dire  que  le  vcnr  duN^ord 
(buflë,  mais  que  la  proue  du  vaiflèau  eik 
tourné^  vers  lé  Nord,  a  le  cap  au  Nord. 
Les  mmhs  font  là  me£ne  divifion  fîtr  le 
Globe  ,  que  les  Aaimuts^u^  li»  Cercles 
verticaux. 

,  Ru  M  B,  fignifie  aulG  eii^Ies  Marir 
niers  rung  on  tréren  Eftre  en  bon  Rumb, 
c'eft-i-dire  ,  eftre  en  bon  ordre.  Tenir 
fon^wiv^^c'éfl  garder  fon  rang.  Çcft  en 

ce  fcns 


v-'4i#^ 


r  *î. 
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iké^ 
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AF  KÂ:H,f:m.^fùimé<0imiï^ 

cttfoidre*  r     s-^i^.^  jcwfic  «le  S^^j^^vm  Vers  le  (epteotrion.  I.e 
teXJs^  à  lcftlèlUMe»lofig^^eftroi.  !^<;^9M»^«fni^^  Cm  dii^iie  ks 

tffS,eMiflffiacd6iicrf  àmankr«&p^«fiettn  moleii  h>|i  ifiiKiiili  fi^iiff  oo«  ciw^ 
Mcks1l«âB«tiitaipilfanni,)l jette  dfetitori  bieii  i«m^  |^  ^ftiil  loi  Aur  frayer  pooc 
MJtUet  àl'Ephemefoii,  t^ngri  «i  bettet  cela.  QilÉMtlii  ^  Nict  4u  Çeime»  ||^. 
tTofe.'ilïofcaclaiecie  éévaDioiieles  leilil*  ;<Uc  qtf'a|ft'|ii«it!e^^ 
lestieniiçiit  «eilm^îM  defiMil»,oi«i  b  .Tient  ^liM  Jni$ii|^iM»^^^^<^^        ençette 


oacwt  U  poaivea  ^ieus  toiIm  ^oi  le  met- 
tent à  Gouverc  &  li^  tiennetit  lieu  deleUil^ 
4ii  nulieudeiiiiieor  fotventdeslikfli^  toiu 
ge»,  ayant  iinibmineca(Tex  giot^MÉm* 
pagoes  de  peacet  laogueties  de  cottlti»4'<)r 
fembUblei  à  ctWtii  delà  Bacbe.  bouc:  il  iea- 
tic  un  mois  duftiitf  fmis  des  fienrs  fottcni 
res^illes,lefqaei|ei  verdoient  toiit  Tbiret^ 
le  priiiteti^s^  tcimi  dies  fe  fecbent  4e  diffMu 
roiflcnt  en  efté^il-à  fa  radacbQlbes(è,.dc 
teVefttie  de  pkificuca  cartilage  ianoi^Taots 
comme  le  «aye«t  -^  à  «la  de  paitiiculier 
qu'il  lnid»&  mkoz  quand  il  eft  b jeu  fblilé. 
£n 'Latin .OvMi^  ^4 -»:<;.  ..p^  ••■  ■■.^^'':<.-^; 
JLe  Saftafi  baftard  à  Tes  feuilles  longues , 
xudes ,  piquantes ,  cbiquetées  tout  a  4'en- 
tout:  fa  tige  eftd  un  pied  êc  domydehaut , 
(es  teftes  5c  chapiteaux  (ont  de  la  gtolïèur 
d'une  Olive^qui  fontheiiilonnèes/ktrpi- 
neuTcslonniettes  &  efibibUées  avec  des  feuil 
les  aïKdeiloos  qui  s'ouvrent  en  fotme  d*é* 
toile  :  (à  graine  eft  blanche  U,  at^ulenfe , 
\\^tU.  duretun  peu  p|[^ijg(efi*e  qu  un  grain 
d'orgie^  qui  à  au  dçddmsoM  moelle  blanche; 
fa  racine  d^g^e,  eteÛe  &  fort  chevelue, 
la;ft<^ut  efO^biàhle  à  celle  du  Sa/rén 
d^mcAîque  Xes  ph/maffier$  Te  fervent  du 
Sét/r4n  ^'tfiétnfpwtt  ceindre  leurs  plumes 


7 


fignrficiêioB  enTur^ie  it  en  Italie,  de  en 

S  ▲rjLA'it»Teniie  dç  Mutine  ^eâun* 
pièce  de  Bois  qoon  ap|4|qoe Tut  îe  goti- 
vemail  pçH;|t  en  focilitct  le  mouvement,  -, 

S  A  r»  ^fl  termes  de  Chai|>enterie 
eft  la  planché  qui  eft  à  l'extrémité  •  du 
goovèrniir  d'un  ba|tapj9ncec,Yur  Ia« 
quelle  (bnc  attachées  lèi\«iiiries  qui^ti«» 
(tiennent  les  planches  dçltemplagç, 

On  dit  proTCfbialemeni  qu'on  nomme 
eft  alk'an  Sét/hm  »  lors  qxtt  eft  mal  dans 
(es  afiàires,  qu'il  eft  obligé  à  làire  ban. 
querouçe ,  car  on  ruppo(ê^tte  (on.  chagrin 
luy  ddc  donner  la  ji^nlftè:  "t^  on  d|r  de 
QCox'<pi  ont  cetie  iiMi#e  ;  qn'iJi  font 
faunes  comme  Sé^huÊ.^  On  dit  auili  rire 
jaune  comme  Sdftém  par  une  ^tiphrafe , 
pour  dire  Won  n'a  gueres  ^ie  de  rire. 

SAFRANIER./«r».  >:  «.  tr  /•  ban- 
queroutier qiiin'a  plut  debien.  On  nous 
avoufa9pfe(ênrer  peurcauciun  un  S^firsm^ 
nitr^  un  homme  roinék  Qiicbwes  uns  ai* 
fent  que  ce  m<)t  vient  de  $"1^*  «l[oula  ,; 
qui  à  mangé  (bn  patrintoine  \  d  au^cs  di| 
n:ot  de  Safi'sn ,  parce  que  le  chagrin  d'uri? 
homme  qui  à  mal  faic  (esatfiites  ,ierend 


.  en  incacnadin  d'Efpagne  en  medant  dans  jaune  &  fec,  jcl'on  dit  qu'il  trafique  eift 
fooruc do|u$idccttron.On l'appelle enLatin  [  Séififnr,  il  petit  irenir  ao^decequfil  i|f| 
Cnicms,  Cmccmi. ,  ou  Croeutl  S*frécenitus  t  à^s  long  temps  qujpn  peigf)|p«| 
&  les  Apoihicaircifuiv^nt  lesAwbcsrap-  né^ou  de  couleur  de À^^^^J^ 
pellenc  C«//:^ffii«/.  ^^      des  Banqueroutiers ,  ou  de  ceux  d(»^4^ 

ht  Safran  cil  employé  par  les  Enlumi.  biens  ^ftoient  cooCrquez  avec  noied'in. 

famie*  . 
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1  ?  A  L 

s  ^LV/ATiiLp. /: /Terme  de  me- 
decitîe.  G'cft  jin  nom  que  les  Arab-i 
doti^ienc  i  un^amcau  fâmeu*  de  ia^eint 
ccvhali'faf  oai  t'diend  au peiû  doit  4e. i 
fdn  prochfSoiiin.  pn  en  (aignt  fore  à 
'  propos  ap!^£cixes<}uane&  &  aux  maladiet 
ptovenantet  de  la  anelancç^i:  &  des  ob.  ' 
Ârudiiiéins  dé  la  racte. 

SÀMIS  flu  SAMfLlS.rerme  d«Ne- 

,  g^^tOft  une  éto/fe  forx  licbe  qui  vicnc 

"  4e  Venife  ,  qui  eft  lamée  ou  crcmée  de 

filâmes  d*or  &  d*arge:)t.   Ce  mot  eft  ibrc 

J  anrciei^.  Dans  les  Regiftces  delà  Cl^tm- 

^   bre  é^i  G>mptes  il  eft  fait  mention  de 

plufteurs  Armrsdi^Rpy  couvertes  de  Sa- 

mis  Vermeil  ren  Lit  q  A^i  $Mmiti$im, 

JSjtiâmitÊtm ,  qu*on  trouve  en  plu^îeursao- 

ciens  titres  ,  ['Ociflameefloic. faite  d'un 

Samis  Vermeil  félon  quc!qi.c$  ubs. 

S  A  N  D  A  R  A  Qji  E  /^Tcrmede 
Piiarnnacie.C'eft  un  fuc  mii^al  durci  oui 
(emble  quelque  fois  avoir^a^Té  pas  le  feu 
&eftre  onâuetijc.  Oulat  ouvcdans  les 
mines  d*0^  5c;j'Argeftt  meflée  fou  vent 
avec  l'orpignuf^f.  ell/eft  rouRe  &  vient 
deTAfie  raineiue,  &  de p'uficurs  autres^ 
lieutp  La  naturelle  dont  parle  Vif  ruvcn'eft 
antre  c^ofèqUerArfenicroogc.  Lafaû  - 
ce  eft  leSandixd<î  Diofco;idc&  de  Cal- 
lien  qni  eft  faite  de  cerufe  pallee  au  fea, 
dont  l'invention  fut  trouvée  par  ha(ârd 
dans  un  inj^endie  On  en  fa  t  an(Ti  avecde 
J'Orpigmcni  pou  (Té  au  feu  comme  difcSca- 
liji^cr.  La-îneilleureeft  la  jlus  rougi.  Si 
qui  ient  le  fôuffre.  Les  Médecins  fe  fer- 
vent de  |a  naturellr  qui  eft  un  poiCon ,  &:  .1 
Un  reiTiede:  &  les  peintres  de  la  faAxe. 
Voyri  Agricola,  Pline,  DiofcoriJc. 

$ÀNi>AKAQUi  eft  auflfi  !a  Gomme  dé 
Geriievre  dont  on  fait  le  vernis  lequel  à 
tire  Ton  nom  de  ce  que  cette  Gomme  vient 
vers  leprin-temps:  Car  oo  l'appelle  >rr- 
nijr  enLaiin*  en  François  &  en  Alleman  J, 
Ce  font  les  More?  qui  appellent  la  Gomme 
dejuniperûs  SmmUrax  qm'  îotxi  de  la  con- 
ftilion  enfyrele  Vernit  &"  la  SitnJdrM^me, 
De  forte  qw  MatliioleaH  vetrit  que  quand 
jcs  A r.ibes  parlent  dans  leurs  mcdur^m^ns 


SAP' 

-de  la  S* wdsra^ue  ils  entendent  parler  jdc 
la  Gonimie  de  Genièvre.  Qatnd  ce  fc^nc 
l^s  Gfeoi  ils  entendent  parler  de  U  vraye 
Sând4fS4ftêf  minérale  qui  eft  un  poifon. 

^SAPHENÇ; /;^.termedif  Mededne, 
c'eft  une  veine  considérable  tiée  auprès 
des  gUndules  ie  l'aine  t  qui  déicend  le 
long  de  lacuiftè  jafqu'aa  tnalleole  çxter^ 
ne,  de  fspetd  parmi  (a  peaildu  deflos  du 
pied. 

5  A PH  LR.  f.  m.  tenue  de  loUiiller. 
P/ecrepretieufe  Orientale  de  couieor  d'an 
b'en  Celefte  &bel  aïof  qui  eft  d'égale 
duiecéaveclaTopafe.  l'un  &  l'autre  tien- 
neni  le  premier  R  ang  après  le  Diamank.La 
bague  Epifcopaleeft  un  Ssphir.  Les  Ràb. 
ibins  difent  qua  U  Verge  de  Môyiè  & 
les  Tables  qu'ils  receut  au  Mont  Si- 
fi%\  eftoient  de  Sspkir.  OntroUve  èe%  Sé^ 
fkir$  an  Puy  en  auvergne  dont  la  couleur 
tire  fur  le  verd.  Il  y  à  anflt  un  Ssfhir  d'Eau 
qui  eft  auflî  tendre  que  le  Criftat  qui  (ê 
trouve  en  Bobeme  &  en  SiieHe.  Le  S^»- 
fkir  Oriental  eft  quelque  î^n»  blanc  âc 
mefme  le  bleu  ou  violet  Te  peut  blanchir 
par  le  feu  «ftant  mis  entre  deux  Creu/^ 
luttez  dans  de  l'or  fondu ,  &  il  ne  reprend 
jamais  fà  couleur.  U  y  à  auflî  un  Saphir. 
que  \i%  I^atias  appellent  Ôemlms  Ftlis , 
Oemiije<èst  qui  à  ^  di ver  fitez de  cou- 
leurs admirables  &  dont  la  dureté  fouffie 
un  poliment  égal  au  vray  Sspbir,  Les  In- 
diens croyent  qu'il  fait  leur  bonne  ou  leur 
mauvaife  fortune ,  ce  qui  le  met  en  grande 
çftime  chex  eut.  Le  nom  de  Sdpkir  vient 
de  ^e  qu'en  Hebteu  les  plus  belles  chofes 
/ont  appcHées  SétpHres  ,  c'cft  pourquoy 
il  eft  dit  daos  l'Eaiture  que  le  Sjege  dç 
t)ieu  relFc  oible  a  u  Sdphir, 

SCAR  IFICATEUR  /  ••  eft  un 
inftrument  de  Chirurgie  fait  en  fornne  de 
Bocte,  an  bas  de  laquelle  font  \%,  RoÙes 
trenchantes  comme  un  Ra(bir,  qu'on bin- 

hde  av«:  un  refTort,  te  ^ui  te  débanda  avec 
un  autre  ;  ilf  /crt  pour  faire  évacuer,  le 
laugerpandu  fous  le  cuir,  p.ircc  qu'ilfiic 
i8.  mcifioni  à  la  fois  ,  qiu'  font  moins  de 
douleur  que  il  on  les  faifbic  l'une  aptes 
l'autte. 


ii%. 


^ 


^- 


livie  <fc  Cififis, 

SECANTE.  /:  /:  Terme  de  Trig©. 
nometrie»  C'cft  la  ligne  tirée  «hi  centre  du 
Cercle  qui  coupp&  ia  ligne  tangente  éle. 
>ée  perpendiculaiiemem  Hir  l'exiremité 
du  diamètre  relie  paffe  aufli  par  l'êscrre- 
mité  fupccicure  de  i'Arc  dont  elle  e/lfe- 
cante.  On  a  fiicpludeurs  ubIesdes/««» 

S  £  G  R  A  I ER.  f.  m.  Terme  des  Eaux 
&  Forcfts  ;  c'cft^  cel,uy  aui  polîède  par  in- 


tic  les  maifon»  de  JV/,  U  q^^au  iicttdeaaor. 
tieronufe  d'eau  (împïe/ 

Le  1.  JV/e(l  fait  par  révaporatioti  de  Te  u 
des  Fontaines  lalées ,  conîme  ceilfi  de  5a. 
lins  en  Fraiicbe.  Comte.  ^ 

Ce  j.e{l  le  JV/macin  faitde  tVau-de  la  mer,oh 
la  fait  entrer  par  des  rigoles  dans  les  marais 
Cdans,  &  la  chaleur 9u  jSo^ cil  la  fait  évapa. 
rer.  Sa  4gure  eft  cubique ,  commcl'j  h  ri 
bien  fait  V04C  Mondeur  Defcartes.  C'i(l  !e 
plusparfeit  de  tous  les  Seis\  ilnepeuteftre 
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SCARl  FICATIONY/.T-crmc  SEL.  A  «.  iihOarce  AciJe  511»  tfrtt 
de  Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on  en  ia  compoiîcton  de  totis  Jes  corps  |,jlf  qtii 
XDCtfe  laPe^  .tcc  un  inftrunnent  propre,  eft  un  dé  l^is  ptincipes  rkyllquesr  Les 
en  la  picquant  en  plurieors  endroits.         .■\  Chymides  ne  connoinént  que  trois  prioci- 

/  SCYTALE  Laconique/./; Terme  de  pes ,  le*ff/,  le  Souff  c  &  le  Mercure   li  n'y  - 
Stej^anographie. C'eft  une iàvcmion dont  a  pr<>p^em:*nt  que  àé^x  Sth  cm  la  nature, 
iè  (ctToiciit  anifcfois  les  Lacedemonien$,  VSttiJIf  8c  T^/i^/r,  donc  tout  les  corps 
ppur  éaire  àlciits  <orrerpondaosdes  let*  fublunaires  font  comppfe*.  Cé>fr/defChy. 
très  fectetes^afin  que  ceux ^tle^auroitnt  niftei.  refte  ordinairement  mtûé  par^  ia 
interceptées  ne  les  pn^nt  lire.  Ils  avoi-  lerfe.apris  kdidiiacion,  eft  de  couleur  bfan- 
entdeux  rouleaux  ou  cylindres  de  bois  fort  cbe  et  de  confiftaoce  fethe  0c  friable.  . 
'  égaux ,  dont  l'un  Ce,  gardotc  à  ta  Ville ,  t     Le  iW  commun  eft  de  crois  fortes  ;  L  e 
l'autre  eftoit  encfè  les  mains  du«orre(poii-  ^psemkt  eft  le  M gnmi^*  ainH  nommé  par  ~ 
dant.  C^y  <pii  écrivoit  tértilioitan  tour  les  Arabes ,  les  Chyiniftes  &  les  A  pochai.  ^ 
d'iin  de  les  rouleaux  une  lanière  de  parche»  rcs^ii  eft  blanc  5c  foinie,&  a  lesmefn^és  «^  •  ^ 
'".  min  forCucliéf,&  y  éctivoit  ce  qii  ilavoit  litcx  du  marin:  il  eft  ain(i  nomméàcauK  de 
à  mjuder ,  puis  u  la  détacboic  &  Ken-  û  tranfpar^nce  ,.il  fe  lapidifie  par  le  feu  ^u$. 
Toyoic  aucerrefpond^nt,  lequel  Tappli-  terrain  ou  par  le  foie)!,  U.  eft  presque  dur 
quantiÎKiprèuleaude|némegro(reuff,trou-  comme  duiïiarbie;  il  eft  clair  comme  du  < 
voit  les  mocs^  les-ligneien  b  memedi(p6.  çriftal ,  &  on  en  £iic  des  vafés  ;  il  rougit  & 
/îtion  qu'ils  avoienK  cfté  écrits»  &  lesli.  s'ignifie  comme  Ieitr',&  ne  pétille  po  ntau/ 
foit  fac]iement;c'eftoic  une  invention  qu*irs  f^u.  Il  y  en  a  des  montagnes  dan»  k  Pologne  j 
eftimoicnLi>eaucoup,quoy  qu'elle  fiit allez  dans  la  Hongtie  &  dans  la  Caialogtic  au  Dii- 
grofliere.  Oçs'eft  bien  raffiné  depuis  ce.  Jché  de  Cardone  ;  ceft  la  fourcï;  de  tour  les 
temps.là  en  cette  manière  d'écrire  j^eft)  autres  5tf/i.'Plineditqn'enla  Ville  de  Car- 
la  prctqiere  que  d'écrit  Af^rut  à»xÀ  (on  bos  en  Arabie  on  fjic  les  murailles  5c  onbâ. 


divis  la  propriété  d'mi  bois  avec  d  autres  Idétruit  par  aucun  autre  ^*t.  Le  Sel  marin 
Propriétaires  &  Seigneurs ,  qarle  tient  en  >  blanchir  la  folutioi  du  Sel  de  Saturne, 
/ègrairie.  -  L'Ecume  de  «fr/ f- dit  de  l'eau  de  la  mer, 

SEGRAIRIE.  f^f.^xi  qui  eft  pof- 1  qui  fe  congelé  aVcc  !a  rofcc  fur  fcs  bordi  5c 
fedé  en  coiuiput^. ou  par  indivis  (oie  avec  lUir  icKocliers.  .^   ^ 

fe  Roy ,  (dit  avec  des  particuliers.-  U  y  a'  '  Fleur  de  Sel^  eft  une;  écume  quinage  rur 
plufîeurs  articles  de  Reglemens  pour  les  'certains  lacr  U  fui  le  Nil»  dont  parle  ï^i^i. 
fiois  tenus  eh/^/rWr/«dans  l'Ordonnan-  coridc.qui  dit  que  la  nieilleur||ft  la  jaune  qui 
ce  èi^  Eaux  &  Forefts-  Ta  difpo/îcion  atine  odeur  fâcHcule  i  &  qti^sTnatuf  elle  ne 
q  uilregarde  les  Bois  du  RoV,  à  Leuaufti  fepeur  diUbtidie  qu'eii  huiie,  5c  U  Tophi. 
à  l'e^ard  de  ceux  qui  l'ont  ceaus  tnjeffrsi^  ftiquée  en  eau*  Piinc  dit  que  vers  tes  pox  r;s 
rio'avccluy.  '-    .  ■  Cafpics  iA  ya  des  rivicfcs  c^bi  charrient  le 
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4  SEL* 

J'i'/  comme  dft  g'ic  s ,  flc  aa  elles  Pont  en- 
rrakfiié  d%  montignei.  Fucnfîus  ^it  que  la 
fleut  de  «f^/  eft  lie  uierme  dr  Baidne  i  mâif 
il  (i;  croinfc  loiirdeménc.    Voyes  J'ftms 

On  diUingcie  «ufli  les  «fr/r  en  volartls  & 
fixes }  le  volatil^  cfl  la  partie  fairugineuiè « 
fulfurcuTe  ,  meratriale  &  fugitive  des  cQÉps 
mixcei,  qof  s'élève  par  la  diftillation,  on 
nui  s'exifale  de  Te  fait  fentir  à  l'odorat. Le  Set 
nxc  ou  eifcntiel ,  ell  ccliiy  qm  coinme  plof 
nuteriffi  refîdetu  feu  flç  le  foft tient  ;  liéit- 
nuureJaus  la  panie  terreftre après»  la calei* 
n.iiion  ou  dtltiilation.  Celuy-cy  fe  fait  re. 
marquer  par  Ton  ariiertnme  ^  (â  chaleur  ù 
on  en  mer  dans  la  bouche.  Le  volatil  Çe(à\i 
fentir  d'abord  pariàicnuiié  àlalangue ,  au 
nez  iS^  au  cerveau.     / 

Le^//  lexivial.quclqties  aoirappellepclixi- 
vicl,,  tfft  un  Sel  fttt  qu'on  tire  des  miné- 
raux par  pluiîeuis  ioriohs  ou  fefcives  d'eau 
thauie,  qu'ofii&it  enfuittc  évaporer',  com- 
me le  (alpefhe  fie  autres. 

La  picis  grande  propriété  du  5*/,  eftqu*ïi 
ne  crame  aucune  torruption ,  &  mefme  il 
cniirçf^rvelcsviaiidesqu  onena(ra:ronne,& 
qu'on  y  KiilTe  tremper.  Il  cehfte  aufeiî  &  s'y 
purifie ,  parce  que  Ton  humidité  en  fort ,  & 
alois  on  l'appelle  .?*/'«'< «"^^/V/;  mefme  dans 
iirf) grand  firu  il  fe  met  en  fufîort  ,  &  il  Ct 
ccnvcrtit  en  eaux  fortes.  Il  donne  la  fertilité 
aix  terres  ,  la  foiiJité  à  toute  forte  de  fub- 
ftiticfs ,  5i  avance  !a  fufion  des  métaux  II 
y  a  eu  pourrjnt  des  Princes  qui  ont  fait  fe- 
incr  da  «5V/fur  les  terres,  pour  marque  d'in- 
dr^natipn,,^  croyant  les  rendre  fl<TiI<js.  Les 
^"♦'ptidns  cfoyoïentque  le  ir^/eftoit  lecra- 
thac  oj  l'-fci'me  du  Géant  Typhon  enne- 
iDy  de  leurs  faulTcs  Divjnitez  \  c'eft  pour- 
ouoy  ils  i'avoienç  eu  horreur,  au  rappoit  de 
J^uiifqne. 

Le  Sri  a  Jv'ux  qualiter  contraires  ;  car  par 
fon.aciJîtc  aérienne,  fubrile  ,-  roogeante  Se 
pciiacaiite  ,  il  brife  ficdjfTout  les  minéraux 
(fiiifSjCo.ti'.iaifles  ^  foides  ;  biencptrpar  un 
cfîvt  conrr.yre  il  cojgule  des  corps  'iquides 
cviu  ne  Www  5c  le  twvi  :  Il  v  a  de'fes  elprits 
riii  cItiMC  mclen  avej  l'cau,  y  produifcnt 


.   SEL 

un-  chî'eur  exceflîve ,  Bc\n  mcfmei nJélea 
en  petite  quantité  avec  des  eaux  froides  ea 
augiT^enteni  la  froiieor ,  cotnnie  le  ûlpeftre 
dans  la  ntigis,  , 

tm\%  lef  S  fis  Ct  dïffWiâent  pat  rhumidité, 
iniis  ils  n  e  fe  fondent  dans  l'eau  que  ju^. 
qu'à  une  certaine  quantité;  5c  Ion  qu'eNe 
ell  imprégnée  d'un  ceruin  5#/ autant  qu>lle 
en  peur  porter ,  ellediflbnt  encore  une  qtUn^ 
tiré  d'uf)  autre  S''/ dont  les  parties  ou  ar». 
mes  font  d'une  antre  fijgure,  5c  propres  à 
sinfinuer  dans  les'  pores  qui  reilent  vnides 
I  dans  la  mefme  eau.  Ainf!  après  que  le  S*i 
'  commtui  ne  s'y  pourra  plus  difl^otïdre  \  il  s'y 
fondra  encore  de  l'alun  &  puis  du  fkipeftrc, 
de  J'armoniac  6c  autre».  Ce  font  les  diverfî. 
rea  des  iîgi^res  de  ces  StU  qui  font  lès  dif. 
forentes  ûveurs. 

î     II  y  a  quantité  de  noms  différents  de  Stii 

qjii'on  tire  des  minéraux,  végétaux   6c  des 

animaux  :  comme  alun ,  vitriol .  (âlpeilrè, 

j  pitre,  natron,  armoniac»  de  ^^turne^  de 

Mars ,  d'urine ,  de  vipère  «  de  tartre  ,  de  po- 

^  lycrefte  &c.  qui  font  expliquex  à  leur  ordre 

Alphabétique. 

Le  J>/ pour  Tufàge  ordinaire,  (è  difttn- 
gueen  Sel  blanc  &  noir,  en  grosi^r/^me- 
nu  Sel-^  Se  on  dit  qu'une  chofc  eft  de  bon 
'  5'r/,  qu'elle  eft  coitte  dans  fbn  S//,  qu'elle 
nefent  ni/?/ ni  fange,  pour  dire  qu'elle  eft 
bien  ou  mal  aiïaifonnée. 

Grenier  à  Sel^  eft  un  depoft  public  où  on 
met  le ^rl.,  que  le  Roy  vend  k  fon  Peuple, 
&  on   appelle  Sel GaMl/ ^  celuy  qui  a  pa(. 
fé  dans  ce  Grenier  ôc  qui  y  a  demeuré  dfux 
ans ,  qui  n'eft  hvré  que  par  les  Officiers.  Le 
faux  SeJ^  eft  cieluy  qui  eft  venc^U/fècrettement 
par  des  particuliers  qui  ont  fraudé  lesdr'oiV 
duRoy.  Impoftdu  ^*/ eft  le  droit  que  fe  Roy 
levé  futchaq^  minot  de  ^el.  On  dit  anflî 
q  l'on  donne  le  *>/  par  impoft  ,  quand  on 
oblige  les  Peu.^les  à  venir  t>readre  aux  Gre- 
niers du  Roy  une  quantité  de  Selc[i\*on  leur 
taxe  .  &  qu'ds  petrvent  çon(ommer,dans  leis 
■pays  vo'fiu^  des  falinrt  .  où  on  peut  ai fe- 
ment  frauder  la  G  .belle  ;>c*eft  en  cet  impoft 
que  coififtc  la  Ferme  du  ,y<?/ ou  <^es  Gabel- 
les ,  fur  lequel  font  alîîgnées  les  rences^  dii 
ScL  . 


fin 
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Crtniécà  rW.  t.Bt  aulfi  tinc^mi(éi&iaa 
éiibUi  àx^t  lieux  oût{yacfepflrfili|rciiiçft 
pour  conrayçr  ^s  drotts  du  Roy  »  de  Àiçi- 
der  tel  ditfôtCDS  <)ui  fumoMienc  a  Icuc  pc(4> 
fion.  Elle  eft  coœpoiie  d'an  Pce/îdent  & 
de  plu  Heur»  Grenecrrs  on  Confcftjen  ,■  d'un 
Procareur  du  Roy  Çc  d'nn  Grcfiei ,  avec  des 
Archers  5c  Gârdei.  Let  appellacioos  en  réf. 
rorti^Tent  à  la  Cour  déi  Aidet. 

SijL.^Sc  die  fi^uremenc  en  chofes  mo* 
raies.  Iisui.CHi^isTdità  (es  Ap^ftrct 
QÙ'ilt  eftoient  le  S*/ de  U  T^rct.  On  die  ^ue 
dani  an  ouvrage  il  n'y  a  pas  on  grain  de 
5r/»pour  dire  qu'il  e^  £Mje»aii*iI  n'y  a  hcn  qui 
pique,  pai  unepointe  oii  liijbiilic^  d'e(pdt ; 
8c  qu*uncEpigrainoi)e  a  bien  do  |if/,-quand 
elle  a  on  gran!t  feîil  ou  qoelqi|c  équivoque 
agréable. 

5 1 1.  Se  dit  prorerhialeiDent  entes  pbra» 
ft».  On  dit  dedeui  perfôones  de  diffét'ence 
humeur  quts'afTodent,  quTcUrs  ne  mange- 
ront ptsunminocde  Wenletnbte.  On  «lit 
au  contrave  que  pour  bien  connpiftre  un 
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quMn  cotrcu<»t  c;(t  rupputacioQ  pat  !c 
moytfù  d'un  fil  de  cocon  ^u  de  Coyt^pi'oM 
j  p^^ion  en  mlique  au(fi  à  «tut  qui 
cpgtbcAt  iôiifcoc  ÏEpilepfie.     ,„,_. 

un\|^it  morreau  d'yvoire  appliqué  au 
Kaut  du  manche  d'un  Lmh  ou  d'un  Tbe- 
odbc^ou  autre  Temblable  Inflcument»  fur 
lequc)  poicm  lei  cordes  quand  on  les 
monte,  -> 

SiNOPiÉ./:/:  ferme deBlafen, 
e'eft  «infi  qa'on  ^fék  It  rrr/ou  la  cou. 
lettrf  rtf|^#  dansles  Armoiries. V^Herauts 
Tappelloient  ainii ,  auoy  que  Pline  &  Ift- 
dore  entendent jpAtii«#/ii  te touge  brun. 
Ceae  c«|ile||r  tp^Sk^  amour  (  jeuneilè , 
beauté  ,  joiiiilànce  êf  Tut  tàm  liberté  , 
d'otment  qu'on  (c^  en  Cire  verte  <c  m 
Up  de  (bye  verte  Ici  lettres  de  grarc  » 
aaboliti'ço  &  de  légitimation:  les  Villes 
Franches  6e  les  Univerfitez  ont  la  plus  part 
des  fceaux  de  meTme  couleur.  Les'  EveC- 
ques  ont  pris  la  boidure  verte  i  leurs  c ha- 


homme,  il  teut  ayoir  mangé  un  "inaid  de]  peani pooi  marque  delenrefemption,  A 
/ei  avec  Iny.  On  dit  audSde  celoy  qui  eft  on  fait  porter  le   bonnet  verd  aui  ceflïo. 


bien  plus  fîsrt  qu'un  autre,  qu'il  le  mange 
roit  avec  un  grain  de  /#/. 

SEL  EN  O  GRAPHIE.  /  /. 
partie  de  la  CoTn^^graphie ,  (cience  ^ni 
£iic'la  défcription  de  ù  Lune  8c  de  tou- 
tes  Cet  pnties  Se  apparences,  comme  la 
Géographie  le  fait  lut  la   terre.  Hevelius 


oaires,  àcaofe  c)u*ils  fom  libérez  de  rou- 
les leufs  debtcs  ,  comme  ont  renoarqoé 
tell  curieus  limbo^ifles. Ménage  après  l^lau* 
leicriele^vede  «T/We/tf  Vdle  d'AÂeou 
on  en  faifôit  trafic  Quelques  Autheurs  «de 
fiàfondifcM  encore  Sètffevà  lieu  de  5^. 
ftofU,  Le  père  Menefttiers  croit  que  ce 


grand  Aftronotiif  de  Dantzie,  a  fait  le  mot  vient  ivkCiccfrMj/iméiOfU  qui  Hg. 
ptemier un liv recela  StUmoirafiit.  A  i'ob;  '  nifie  Afmùiriis  fiertés  \  dont  par  cprrup- 
/êrvatoire  du  Roy ,  oh  f^it  maintenant  des   tion  la  première  Tyllabe  àedé  letraochée  » 
Cartes  SeltnoprMpk^imti,    Let   Aftrpno-  ce^ieftarnvé  a  plufteurs  mors  Orien- 
mes  ont  dorilie  des  noms  à  plnfieiiii  ti-jum,  commepar  exemple  on  dit  SsUmL 
.clîcs  ou  points  de  la  Lune,  comiiie   AriAar.'  |  jmt  pour  Têf^Uniqîte^  On  re prefente  le 
que,  nommé  autrement    Mme  yor^i/-|/#>r«//f  engravcure«îwde$  hrcheurcsqtii 
rires^lt  bord  dî  Platon^     ou  Latm  miiêr»  prennent  de  l'angle  dextrc  du  chef  i.  fao- 
Coperniqmt  ou  Etns ,  Tojfiéiomims  ^  Ufgi .  gle  Sencftre  de  la  pointe. 
mi$$8c  Mer/^mme,  Tyetê^  autrement  Siméii,  j      SI  N  U  S.  A  'w.   Terme  de  Trigono-  , 
GsJfindi^'Zy'snm^amtrtmem  Athi,  oure  ,  metrie.  C'cft  la  ligne  qtron  rire  de   là  , 
AdrèMtiçkm  &  Apcnuinms  j  pointe  d'un  A rc  de  cerde  perpendirulai- 

SETON.A  ««.Terme  de  Chirargie.-Ceft  [  rement  fur  le  diamètre  quipafle  par i>ii, 
uh"  Remccfe  qui  Tti  comme  on  cautère  à  tre  bout  du  meiine  Arc,  ^  crfuy-làs'ap* 
deftoume  les  fluxions  qui  fontf'fles  ycui    pelle  ^«^  droit.  Mais  la  partie  du  diame- 

;  du  [tte  couppée  par  le^'Mi  droit  iufqu'â  ja 


cnfaiiàoc^mc  p'aiye  à  b  peau  du  deiriere* 
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cïKonferftice  i*Appeile  le  Jinm$  yfr/9 , au.-  • 
trf  mène  U^ri#,5c  le  demi  dïMiecre  i*4p« 
pelle  te  f»»i  tttsi^  ou  le  plat  gr«.wl  de 
cous Ips  A^*  il  ('-'  diviie  ordiruitem^nt  en 
cent  mille  pt»iiei.O  \  1  fait  pluriçtiri  tâblct 
Anfimmi  ù  caiiS'?nce«  :  Ebesfoncdc  grand 
uftgc  en  geo(netrieicar  c'cft  p*r  leur  <noyen 
feu^qu'on  Fan  la  rcfohition  ou  U  mefure 
de  tout  les  triangles ,  cane  pitm  ^ue  Sphc- 
naueik  Les  fimtti  <k  CUyims ^étAJ^itm 
TiJc  de  M9riM(.  ^c. 

SIPHON.  1^  ».  terme  d'H^rau- 
liquet.  Tuyau  recourbé  qui  ferc  à  Aire 
plufieuci  expérience»  pour  cofïnoiftre  If 
nature  dei  Eaux  &dei  Liqueurs.  Quel, 
ques  Uns  te  difeni  au(E  d'un  limple  Tuy. 
«u  ou  Chalumeau.  Héron  en  mônftre 
1rs  ^priecer  dint  foo  livre  des  Pneu, 
mariques.  On  en  fait  de  verre,  de  plomb 
êc  d'autre  matière .  ce  1^91  eft  Grec  9c 
fîgnifiè  fimplement  Tuyau. 

5  I  r  H  o  N.  Entermes  de  Marine  eft 
nn  Orage  qui  eleve  l'Eau  de  la  Mer  en 
forme  d'une    Colonane    haute  de  cent 
br^flVj  .atla  fait  piro&citer  &  tournoicr 
fpiralenent  par  la  largeur  de  quinze  à 
^ingt,  pieds  de  diadnrtre  ,  de  melmc  ma- 
nière que  fi  c'èftbit  par  un  S^fiom  ou  iine 
Visd'Archimede.  Il>aroift  d'abord  en 
fcair  comme  une^netite  Nuée  "qui  ne  fêm- 
o!e  pas  plus  grofTe  que  le  poing  .venant 
du  coftc  dafud  ,  Se' il  en  atrjve  fouvnt 
au  cap  de  bonne  eCpcrancc  ,  atirt  codes  de 
fl.fbjrie,    ^  aux  places  Orientales  d^ 
i  Amérique.  Du  temps drl^l»ne  les  Mari- 
V    ,  niei  s  ▼erfoiciic  du  Vuwigre  à.  l'af/rpche  du 
/    rou  biHoiî  pour  r;jppaircr  j  m^intenam  ils 
/    font  grand   bniiten  ferraîlljrnt  &  eferi- 
mant  fur  le  rillac.   'Is  pen font  par  ce  moy- 
en fare  paflTcr  à  cofté  le  fortiin»!  Ariftote 
\'i  no'-o^i^é   ExèyJrUs.     Lt$  Mariniers 
rappellent  TourînUon  ,  7>r,4^i$  dt  yehe^ 
Gtétth  éie  yent  ,   les  Port()gais  Oeail  de 
7ieuf^\ç^  Levantins  Typhort^Sc  Sifbon\ 
ti  ifs  Anciens7j>/^«  mi  Circius 
,    SOMMÏFR   A-w.'teroiede  MefTage- 
tie^que  fc  dit  d'un  Ch-v.'l  ou  autre  belle 
fiz  iom;nc.  Ce  M*il^^ff  *>^oiD  avec  luy 


SOM 

lanid;  ?#«w>^/  pour  port;r  fei  B  iloti. 
Ce  m.x  à  elle  die  p^r  c  >nupcioti  de  Ssm. 
miêf  qui  à  edé  fiji  de  -^mimp  par  corrup- 
tion de  i>/MM  qui  ftgnifie  le  baft  d'on 
Chrvat .  ou  fa  charge.  Men  ige  apré<  5aa* 
maite.  Pa(4E{uier  dit  que  '««rwr,  Sommitr 

6c  tf««#/'>r /pue  dcvieux  mots  Gaulou, 
ce  qui  à  plus  Mpparance. 
!      5oWkfiEi..  EU  auffî  un  Officier  chez 
le  Roy  qui  porte  les  draps  de  pied  5c  lei 
carreaux  dans  là  Chapelle  du  Roy. 

S  0  M  M  I B  n.  Se  dit  auflfides  Offi:ierf 
qui  ont  foin  de  fournir  les  beffet  ék  f^mum 
pour  tçanfj^iortet  les  b.ga^es,  lois  que  la 
Cour  fait  voyage.  Dans  l'Eftat  du  Roy  il 
y  à  un  ou  pfuueurs  Sommiers  employez 
pour  la  Chambre,  la  Garder obbc,  La  Cui- 
fine .  Bec, 

SoMUTi»..  Terme  de  Tapiflîer  C'eflun 
gros  Matelas  rempli  de  crin  de  p*cqué  qui 
len  de  PiilUiTc ,  6c fait  partie  de  là  gar- 
nitqred'un  lit. 

.SoMMiBK.  En  terme  dwchiteâure, 
eft  une  grofîe  pierre .  la  première  qui  efl 
pon^efîir  des  Colomnes  ou  Pilaftres  qu-ind 
on  commence  à  faire  utie  voûte,  qui  fert 
à  areboucec  &  faire  cenic  le  reftc  de  la  voû- 
te on  croirée.  J. 

SoMUiEA.  Eft  audS  une  pièce  de  bois 
de  moyenne  grolTeur  eptre  la  Solive  Ôc  h 
,Poutre.  \ 

Sommier.  Sedit  audî  des  pièces'  dr 
bois  qui  fervent  dans  plufieurs  machine^ 
à  en  foûtehir  le  poids  ou  l'eflôrt ,  com- 
me celles  qui  forment  la  Ba feule  des  Ponts 
le  vis  celle  qui  foûtient  l»efïbrt  des  Pref- 
fes  d'Imprimerie  On  ledit  auflî  des  cerce- 
aux doubles  qui  Ce  mettent  Air  le  jablede 
Tonneaux;  &  des  pièces  de  bois  fur  lefquel- 
les,  les  Cloches  font  pendues  &  qui  abou- 
ti ffeni  en  tourillons/ qui  entceat  dans  le 
Pcalf/cT; 

jS^  MM  I  Ë 1,  d'Orgues ,  cfl  la  plus  im- 
pOjFtance  pièce  du  Buffet  d'Orgwes  qui 
iÇalt  jouer  toute  la  machine.  C'ell  un 
VailTeau  ou  Refervoir  dans  lequel  le  vent 
des  foiifletse'l  contenir  pjr  un  porteV  vent 
d'pu  il  fc  dilhibiieci.ûuttcdÀns  les  Tuv- 


sou  STA    ■  7 

a*Ti  qui  font  pofet  fur  les  troui  de  riPir-  tonihuind  on  prdîc  fur  la  rotiche ,  elîei 

t ie  fuperieufe  :  le  vftic  y  encre  par  des  fou.'  font  Kaidei  U  Som^^t  Mr  le  moyeu  d'Mk 

papesqui l'ouvrent  en  peftnt(br  les  tou-  1  petitbafton qton appelle  /  e/iiêtés. 


cliêi  du  clavier  après  quon  à  tiré  les'  Re. 
gtftrci  qui  empeichcnt  que  l'air  n'ditre 
dans  d'autres. Tuyiux  que  ceux  ou  on,  le 
▼eut  faire  aller.  Le  Simmitr  des  cabineu 
d'Orgues  eft  de  deoï  à  crois  pieds  de  long. 
Les  Orgues  de  quatre  pieds  de' ToVS^x 
bouchez ,  ont  un  S^méfr  de  cinq  à  fîx 
pieds.  Les  Orgoet  de  ttf.  pieds  ont  deux 
Sommiers  qui  lé  communiquent  le  veiiC 


Les  An4tomiftes  modernes  pretendcnf 
qu'il  y  air  quelque  chofe  de  frmbl4blt 
dans  les  Veinciflc  les  Arteret ,  qui  ouvre 
4c  ferme  lepa(Iàge  du  ûng  dans  la  drcu- 
larion.  Yoyct  valnyle,  de  il  y  tnà  qui 
eftendenc  la  chofe  |tlfqu'a  ta  circnlatàon 
qu'ils  prétendent  dans  le(ttcdes  Arbres  Oc 
des  Plantes, 
ST  A  t  iqÛ  E.  /: /:  Ceft  une  fdencc 


run  à  l'autre  par  on  porte  vent  de  plomb,    qui  £iit  paco»  des  Mathématiques  «  qui 
5  o  u  M I  ïïK»  En  terme  de  Finances  eft  j  «i(èigne  la  connoilTance  des  poidf ,  des 
audi  un  gros  Regiftre  tenu  par  let  Commis  j  ceiirres  de  «avicé.^e  Peqoilibre  de»  corps 
dct  Bureaux  des  aydes  /fur    lequel  ils  '  naturels.   L'Hydioftatiquc,  eft  (>llt^ui 


comptent  de  leur  recepce»dc  ou  on  voidles 
produits* des  fermes ,  6c  OQ^^^  niec  k  cofté 
leurs  defcharges.  U  y  à  aoflt^des  SêmmJirt 

Î»our  les  Gabelles ,  pour  les  Tailles  9c  pour 
es  aurres  droits  des  fermes  du  Roy. 

SOUPAPE.  /:  /:  renne  de  Mecha- 
nioues;  C'cft  une  petite  platine  de  Cuivre 
qu  on  difpoè  dételle  forte,  dans  les  pom- 
pes êe  autres  machines  htdraiili(ioes,qdPelle 
s'ouvre  pour  donner  paftâge  à  1  £au  quand 
elle  y  doit  encrer  ,  &  qu'elle  Ce  fètmc 


co(èigne  la  cooncN'lIànce  des  corps  pefanS 
eMhc  confidecex  Hir  des  corps  liq«iides  » 
a#ec  U  Compaq aifon  des  uns  avec  les  autres^ 
Archimede  ^nut  b*tronnperie  quon 
)iyoit  faite  eh  U  Couronne  du  Roy  Hie- 
ron  par  le  moyen  de  L'Hydroftjciquc. 
Le  Père  Pardies  lefuifte  a  éi rit  delà  itét^ 
f^pf^.  Elle  confifte  purement  en  la  TbecH 
rie,&  hi  Mechaniqueélk  la  pratique  Se  cou. 
ItniéHon  des  Machines  fîiivant  les  loix  de' 
la  StéUèfm  ,  par  le  moyen  defqoelles  un 


quand  on  veut  faire  monter  l'Eau  paf  la!  petit  poids  en  peut  élever  un  infiniment 
comprefïïon.  Il  y  à  trois  forces  de  ^•»/<«->  pitâ  grand.  \  * 

/fs ,  Tune  à  Clapet ,  U  féconde  en  Çom  ,  \      STERLING .  /  m.  Tr rme  dm.  Mon. 
ôc  la  croifiéme  en  manière  de  porcé  àrSeux    noyés.  C'eft  iin  mot  Angtoi»  dont  on  iâic 
Bactans.  La  prenniere  Ce  ferme  Ôc  s'ouvre    fbuvenc  menrio  en  France  à  cau(ê  du  grand 
comme  une  Trape ,  la  féconde  comme  an    commerce  qu'on  à  avec  l'Angleterre.  C'é- 
Bondon  d'un  Tonnean ,  ces  deui  la  n'onc    coic  autrefois  une  Monnoye  ainfi  nommée 
jamais  plus  de  quatre  ou  cinq  pouces  ;  df    du  nom  d'un  Chafteau  d'Èfçonie-  appelle 
Jarroinémeà  quelques  fois  deux  ou  crdîi    Ster/ti^oa  elle  fuc  premietemtnt  bjici;e, 
Toifes  &  (çrc  à  fermer  les  Efclules,  On    Quelques  uhsdcriVenr  ce  mot  de  S  fer/il^ 
appelle  auflî  $0M/s^ej^  ces  petices  JLan.    quirignifie7/r</'i5y?0«rxrr4«,  c'cftoitune 
guecccs  qui  s'ouvrent  chi  fe  fermenc  avec    Monnoye  blanchf  au  citcre  de  8.<len.de  lin 
nn  Rcflôrc pour donncrlepaflTage  auvent,  '  ou  le  Duc  de   (Guvenne  eftoic  tepieiienté 
^  Huy  fermer  (ianslés  fixions  &:Soiiflct$. //avec  une  Efpéeati  hraidroic  &  une  main 
En  Termes  d'Ofganifte  on  appelle  nuflr  de  lurtrce  à  la  gauc^cî&  commecetccfi^ 
Toupape's ,  ou    SêÊkftéipes\(cQVt^^C\  on  !  gu-e  relfembloit  à  uii  Bec  d'EftourneiMi, 
î^ifort  If  s  i*ampon$  HedcflousJ  de-petits    elle  ftir  nommée  f  àr  Yobriquet  Sfefiimg, 
Tampons  qui  fbr^  dans  le  Somii^i-r,  te    On  n'cflpasceicain  cicû  valeur, Salmonet 
qui  bouchent  les  Rainures  ou  porte- veiits  ;  dérive  ce  mot  de  Stcrltif»*  qui  eft  une 
juf^^u'au  pied  de   chaqi)e  Tuyau, ^  oui  |  Moynnoyc d'Angleterre  fêlant  ji-  ^bm^ 
font  fouftenus  p.ir  un  petit  Reilot  de  le- j  de  Bled.  VoyMcn-ge.  Uepuis  ce  moc  à 


/ 
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palTcpoiir  poi(is,&fjiroicva!!oir  une  fi-m- 
me  eJrctiple.  De  forte  qu'un  fou  Sttri$n£ 
Tiloit  dix  fotii ,  maintçnanc  ta  litre I/vr. 
///»/  vaut  eiivvoa  lyVmzs  4  fous  ou  vingt 
fchelini.     ■'-'  '  -      ' 

Le*  MUrchjndi  %Ai»iUis  riennent  en- 
cote  leurs  livres,  par  livret,  fous  &  deniers 
Sf^rlimt  :  La  livre  vauc  4ii  livres  ,  lé  Co\ 
dix  fols,  &  1*  denier  di»deniers.  En  ce  fens 
^^  c'rft  une  Monriove  de  co  npte. 
^  STRATIFICATION. //Termede 
Chymie.C  ell  un  arrangennenc  de  plu  fleurs 
lames  de  meiail ,  ou  d'herbes»  de  bois,  ou 
autres  choies  fembUMes,  donc  on  fait  plu. 
fîeari  hcs  ou  couches  alcem.uivenc  pour 
purifier  les  ma'cieres ,  bu  pour  les  fondre 
ce  qu'on  noinme  en  latin  \ftrètmm  ftftr 
fmtmm ,  8c  qui  e(l  marqué  dans  les  Li 
vres  de  Chimie  pir5.  S.  S  on  pratique 
la  Strstificéih*^  qu.ind  on  purifie  l'or  par 
la  cemenction. 

STRIBORD.  f.m.  Terme  de  Marine 
'_le  codé  droic  du VaiiTeau  à  l'égard  du  Pi. 
loce  ou  Coramahdant  qui  eft  i  la  poupe 
&  qui  regarde  la  prduëikOn  die  aufli  Tien- 
bord,  Eitribbfd  &  Dçxftnbord. d'oltap 
parement  eft  venu  le  mot  de  Strihord  o^m 
eft  le  pies  en^fage.Xe  coftégauchc  s'ap. 
pelle  'Bm/lhfT: 

ST  R  O  P  H  E.yC  /TTerme  dePoëfie 
Grequc  &  Latine.  Elle  fignific  •  cdjplet 
ou  certain  nombre  de  veis  au  bouc  du- 
quel^on  finit  un  fifts:  Se  après  on  en  recom- 
nuiice  un  ajuirc  qui  à  nufnie  nonbrc  âc 
m-fiircde  ver»  avccuue  mcfîiic  Jifpoficon 
de  rimes.  Les  Odes,  les  Stances,  1rs  Bal- , 
lides ,  (ont  coaipofces  d'un  cerr  nu  nom 
non)bre,de5.'/v/'/r.f.  Le  mot  d,-  Co  ipicc  j 
(<:  die  dei  (Impies  Chanfons  ou  Airs',  & 
Stroi>l,eÇc  du  des  Châiiîs,  des  Odci ,  ^ 
des  Pocincs,  '    ^       ' 

SUAGE.  f'  '»•  Terrr^e  d-  Marine. 
C'eft  le  court  des  graifTrs  Si,  des  fuifs  lio  t 
'il  faut  de  temps  en  temps  e4,du!:e!î  V  uf. 
fe.iu  f^ic  le  faire  couler  p'us  uoucctucnt 
fu;  Ifsea'.ix:  A  M.iiièiMe  on  le  nonvne 
^'iX\  fpeiUK*,  dont  on  a  fait  efpArir.cr  ou 


.    SUR 

efpalmer.  Le  Sma^*  cA  compté  entre  les 
menues  avaries; 

Su  A 6  I.  En  ternies  d*Ofhrres  ,  ou 
Doucine ,  eft  un  ornement  femblable  à  la 
Doucine  4'Archiceâure,  ouunetTpecede 
quart  de  rond  ,qui  fe  fait  en  plu(îeurs  pièces 
d'orfèvrerie,  U  particuUereroeot  fur  le 
pied  4es  aiguières ,  des  fUmbcaui  &  autres 
ouvrages  iemblabjes. 
SURSOLIDE./.-».  Tetmed'AU 
gebre.  C'eft  la  quatrième  multiplication  ou 
puilTance  de  quelque  ni^bre  que  ce  i^oix 
pris  pour  racine.  Ainfile  nombrede  deux 
pris  pour  cofté  ou  racine .  mplciplié  par* 
loy.mefme  produit  4.  no(m>re  quatre,  qui 
eft  la  première  puif^nce,  &  4.  multiplié 
par  1,  produit  g^  nombife  cube  6c  folide, 
qui  eft  la  (èconde  puitTance  de  la  racine  a> 
èc  s.  multiplié  par  a  produit  la  troifiéme 
puifTlncef  ^  nombre  quarré  de  quarté  Bc 
16.  multiplié  pan.  produit  )i.  qui  eft  fa 
quatrième  puiirance,ou  nsxn^neSMrfoùJr: 
SECONDINE^  ou  Secondes./:  /.. 
Terme  de  Médecine  qui  ft  dit  des  Tayes 
ou  Membranes  qui  enveloppent  le  F  crus 
dans  le  Ventre  de  la  mcrc ,  qu'on  appelle 
ainti  parce  quelles  fortenc  les  denieres  dans 
l'accoiichcmenc ,  c'eft  ce  que  les  Matrortes 
app:-llent  l'Arriére  faix^ippo'cracediciue 
les  jdmeaux  foric  enveloppez  en  une 
me  Seco»dine.  Mr.  Grevv  dms  fonAna- 
tomie  dw  Plantes  ,  à  appelle  Ser^ndi/te^ 
là  «.]uatriiii)e  &  dernière  enveloppe  des 
Grailles,  naj^cequ'e'L'  eft  à  peu  près  dans 
les  Plante?  ,  ce  que  font  dans  les  Aninjaux 
les  .membranes    qui   enveloppent  le  fé- 
rus, -  V 

SlVADir.RE.V/.  Terme  de  Marine. 
C'cll  la  voile  <ie  Bea'ipié  *'qui  eft  ^  plus 
bilFe  du  hafliment  &  qui  prend  le  vent 
a  flur  d'eau,  • 
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TEINDRE.  >.  élt.  terme  de 
négoce.  Préparer  une  eftoffe, 
ou  un  antre  corps  avec  des  Tels, 
liqueurs  ,  'ou  drogues  colorantes  ,  en 
telle  forte  qu'ils  paroifTent  d'une  cer- 
taine couleur.  On  uint  les  draps ,  les 
laines  ,  les  foyes  &  les  toiles  en  noir, 
en  rouge  ,  en  violet , êcc.  onlttint  en 
blanc  les  laines  ,  lors  qu'on  les  tond 
&  qu'on  les  degraifre\ll  eft  drffènda 
de  teindre  aucune  eftom  de  blanc  eh 
noir,  pour  quelque  caure\que  ce  Toit, 
&  de  teindre  les  foyes  fur 
demi-bain.  Quand  on 
en  jaune  &  puis  en  bleu 
teinte  en  vert.  On  teinta  cramoiH  quand 
le  premier  pied  de  teintute  fe  fait  avec 
<|e  la  graine  d'écaflate,  ou  la  cochenille 
On  tetnt  \ts  cheveux ,  les  bds ,  les  giDnw 
mes.  On  teint  les  pierres &Je  verre^our 
en  faire  de  fautes  pierreries.  Ônkeint 
audl  les  liqueurs  en  les  mêlant  avec  d'au- 
tres. Çét  homme  eft  fi  fobre  qu'il  ne  fait 
que  teindre  ,  que  rougir  fon  vin. 

On  dit  figurenieni  teindre  fes  mains  du 
fang  des  innocen's ,  poui  dire  faire  mow- 
rir  des  innocens.  On  dit  aufifii  que  les 
Kivier^s  eftoienc  teintes  du  fang  des  en- 
nemis,  ,*  pour  dire  qu'on  en„  avoir  fait 
grand  carnage^ 
•  Teint,    einte.  part.  paiT.  &  adj. 

T  E  1  N  T.  /I  I».  Art  de  teindre.  Il  fe 
dit^aufll  dfs  drogues  qu*on  y  employé. 
Tes  Reglcmens  dumefticrdiftirguent  les 
chofes  qui  doivent  eftre  teintes  du  grand 
ttint^  d'avec  cçUrs  du  petit  teint  :  ce  qui 
fait  deux  corps  &  deux,  mai ftrifes  fepa- 
réVs.  La  première  eft  celle  du  grand 
&bon  ï«»f,  l'autre  eft  du  pctjt  teint.  Les 
"Teinturiers  du. bon  teint  Çovxi  ceux  qui 
donnent  aux  eftofïrs  " 


fçavoir  au  vérd ,  une  du  jaune  de  l'autre 
du  bleu  }  au  feUille  morte  une  du  jauiie  ' 
&  l'autre  du  fauve  |  aa' cramoifi  ,  unet 
Rofette  du  bleu ,  fi^rautre  du  ronge  dcr 
la  Cochenille  ^  au  tanné  ou  atnarante,une 
Rofette  de  guefde  ,  U.  l'a^irre  de  là  ea- 
rince  pu  demi  rouge  cramoifî ,  le  il  tmt 
laifler  une  Rofette  en  blanc  dam  toutes 
les  couleurs  (impies,  cômrne  le  bleu«  le 
rouge  &  le  jaline  ;  le  tout  pour  fair^ 
connoire  la  bonté  ou  la  qualité  du  grand 
&  du  petit  teint*  Les  Teinturiers  du  petit 
teint  ^peuvent  teindre  toutes  fortes  de 
bifage  ou  repa/rage^Ôe  fe  (êrvir  pour  cela 
de  brunitures  de  galle  ,  orfdille  &  bois 
d'Inde  ,  &  les  étoffes  ,ufées  en  toutes 
fortes' de  noir,  de  racinages,  grifages, 
&bifaees. 

Le  bleu;  le  rouge  &  le  jaune  appartien- 
nent aux  Teinturiers  du  bon  teint ,  pour 
les  teindre  feuls  fans  la  participation  du  • 
petit  teint.   Le  fauve  &  le  noir  appar- 
tiennent aux  Teinturirrs  du^  bon  teint  & 
du  petit  teinf,  le  noir  devant  recevoir  le  . 
pied  de  euefde,  o\\  garence  du  bon  /«>/,  - 
&  eftre  engallé  &  noirci  par  le  pctir  teht^ 
T  E  1 N  T.  fe  dit  auffi  dW  lame  d'cftaim 
fort  mince  ,  appliquée  par  le  moyen  du 
vif  argent  derrière  les  glaces  d'un  miroir. 

T  E  I  N  T.  fe  dit  auflt  de  la  couleur  &  de 
ladelicatefte  de  la  peau  du  vifage.  Cène 
»  femme  n'a  point  de  teint  ,  elle  a  eu  le 
teint  gafté  de  la  petite  vcroUe.  Cette  fille 
a  le  teint  blanc  ,  vermeil  ,  a  un  teint  de 
lis  &  de  rofèi.  Le  grand  haie  rend  \eteiné 
brun  &  bafané.  Ce  jeune  homme  a 
le  teint  frais  ^  &  âl^uri,  on  luy  vient  de 
faire  la  baibê.*  La  pommade  nourrit  lé 
teint  j  la  Cerufe  mange  le  teint . 

Teint  e.  f.f.  terme  de  Peinture, 


(  un  pied    neceftair^»  manière   d'appliquer  les  couleurs,  pout 
d«  paftel  ,  garance  ,  ou  cochenille,  piiis  'donner  du  refit  f  aux  figures  pour  bien 

ils  les  mettent  en  la  main  du  Teinturier  marquer  les  jours, les  onr.bres  ,  les  éloi- 

du  petit  r«/rr  pour  Tes  raciner,engaller;  gnemrns»   Le  grand  fecret  de  la  Peinture 

noircir, -^unir  &  giifei.  Les  Teinturiers  c'tft  de  bien  donner  tes  reiiifr/,les  demi 

du  bon /#i^  doivent  laifTer  des  Rofettes,  teintes.    Cette  draperie  eft  d'une  bonne 

V    "  •    .    ■■      .  ...    V'  - 
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tiiMti ,  pour  dire  d'une  forte  couleur,  ta 
dtmi  tiinti  eft  un  ména;:emenc  de  lumic 
repar  rapport  au  claie  obfcur,  ou  un  ton 
moyen  entre  la  lumière  &rombre:cat  t'il 
y  a  cinq  toni  ou  degrea  de  clair  obfcur , 
le  ffcond  ou  le  ttoifiéme  qui  fui  vent  la 
grande  lumière  ,  feront  appeliez  dimi 

tfifitf.  .        » 

T  i  I  n  1 0  H  E  /.  /.  aaion  par  laquelle 
on  teint.  La  ttinturi  demande  beaucoup 
d'expérience.    Cet  homme  eft  fçavant  ep 
TArt  de  la  ttinturf^.    La  peifeftiondela 
f«i»r»r«  confifte  à  donner  le  luftre  à  la 
foyc,  à  la  bien  decreufcr.degôrgcr  &  alu- 
ner.   La  matière  ayec  laquelle  on  teint, 
c*cft  l'indigo  Iffii/fert  à  la  teinture  blcUc, 
la  cochenille  a  l/i  teinture  en  écarlatc  :  la 
«oiï  de  gaJlé  eh  noir.     Les  drogue»  qui 
croirttrni  en  France  pour  U  teinture  font 
le  paftcl  de  Lauragaii ,  Albigeois  bc  Lan- 
guedoc  ,ou  là  Toiiede.  La  cochenille  ,1c 
•paftcl    d'ccarlate  ,  graine,  d'écarlate  i  If 
Vermillon  &  la  garance  pour  le  rouge  i  la 
gaude,  la  Sarretie  &  la  gencftoUe  pour  le 
jaune  -,  la  galle  à  ré/ine  ,  &  d'afep  ,  la 
racine  ,'écorce  de  Noyer  &  coque  de 
Noiîi  pour  le  /4*^^#, autrement  appelle 
couleur  de  r40»«  ou  ntiftttt  j  le  Rodou). 
le  fovic  &  la  couperofc.  pour  le  noir. 
L'agaric  ,  le  fumac  ,  l'arfcnic ,  l'alum  , 
la  gravelle  &  le  tartre  fervent  pour  les 
bouillons.    On  employé  auflî  la  cendre 
cuitte  &  la  pQtafle ,  la  CalTenolle  ,  la  mal- 
herbe  ,  le  II  enianel ,  la  garouille.  Les  in- 
grediens  faux,qui  peuvent  fervir  au  petit 
wi»f  font  bois  d'Inde,  bois  de  brcfil,boii 
de  Campct  he,  bois  jaune  ,fuftel ,  tourijé- 
fol  jRaucout,Orfcille;  le  Safran  baf^ard 
l'écorcc  d'aulne.  Ces  mots  font  expliquez 
è  leur  ordre.  *  /^ 

La  Teinture  de  ces  EftofFcs  de  ^^otton 
qu'on  void  en  Europe,  fe  tiré  d'une 
plante  qui  croift  dans  l'Inde  qu'on  ap- 
pelle Chai^oxx  elle' eft  autant  eftimce  que 
la  Cochemllf  Te  ft  en  France. 

Régnier  a  dit  agréablement  en  parlant 
•  de  la  nuit  , 
//  fétpfit  un  noir  hrurt  ttàuffî  hnnt  tein- 
ture, 
Que  jâmdù  on  en  vidjortir  des  Çohlins, 
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On  appelle  cnChymie  la  ç^rande  f##iiu 
ture  Minérale  ,  la  Pierre  Philofophaltf , 
par  ce  qu'on  croit  qu'il  ne  s'agit  que 
de  donner  au  Mercore  f)xé  la  couleur, 
ou  teintttre  de  l'or. 

T  B i|« T u R i,fe  dit  auflî  del'extraé^iôn 
ou  feparation  qu'on  fait  de  la  couleur 
d'ua  ou  de  pluiîeurs  mixtes  ,  &  de  l'im- 
preuion  qu'elle  fait  dans  quelque  liqueur  ' 
oumenftruc  propre,qui  emporte  une  por- 
tion de  leur  plus  pure  fubftançe  ;  car  elle 
quitte  fon  propre  corps  en  fe  diftolvant, 
âc  s'unit  aux  menftruea ,  pour  leur  com-   . 
mimiquer  fa  couleur  &  fe4  vertus,&ain(l 
on  fait  ^bins  la  P4iarmacie  des   teinturet 
cephaliquesl,  ftomachiques ,  antifcorbuti. 
ques,  &c.  On  tire  des  teintures  de  R'ofe^ 
de  Corail  «  ôcc.    Dans  les  mémoires  dé 
l'Académie  des  fcicnces,  il  eft'  fait  men- 
tion de  certaines  liqueurs    mixtes  (  pat 
exemple,de^  fets  qu'on  tire  du  bled) qu'on  L 
iit  eftre  tres.propres  à  tirer  dés  ùintures^ 
même  de  quelques  pierres  precicufes  :  &c 
qu'elles  font  plus  capables  de  produire  cet 
effet  ,  à  proportion  qu'elles  tougiflenc 
davantage  la  folùtion  du  Vitriol. 
i     "Teinture    fe  dit  figurement  en 
•:hofe8  morales,  dea  bonnes  ou  miuvaifés 
impreflions  dont  l'ame  de  l'Homme  çft  • 
luiceptible.    On  prend  dans  les  Séminai- 
res de  fi  fortes  teintures  de  pieté, qu'elles 
ne  s'efFaçcnt  jamais.  On  ne  doit  point 
parlçr    de  Phyfique  ,  lors  qu'on  n'en   a 
qu'une  légère  teinture  ,  qu'on  ne  la  fçaic 
point  à  fonds. 

T  El  N  TUR  lE  R  iere.,/'.  m.  &  f.  qui 
fait  meftier  de  teindre  j  il  y  a  des  Teintu- 
riers de  grand  teint\  &  d'autres  de  petit 
m/ff.  Les  Teinturiers  de  la  Ville  de 
Roiien  font  divifez  en  trois  fondions, 
en  fuefderens,  garanceurs ,  &  noirci f^urs. 
Il  y  a  de  nouveaux  Statuts  des  Tein- 
turiers He  l'année  1669.  qui  portent  la 
qualité  des  drogues  qui  doivent  eftre 
employées  à  la  teintâre  ,  fuivantles  di- 
verfes  couleurs ,  &  félon  le  mente  &  le 
prix  des  EftofF^s.  Les  Teinturiers  du 
grand  &  bon.  teint,  ne  peuveut  teindre  en 
petit  teint ,  &  ne  doivent,  avoir  chez  eux 
que  les  drogues  apartênances  au  bon  teint; 
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^cevtx  dttjpttit  teint  ne  peuvent  tein- 
dre en  bleu,  à  caufe  du  ^aftel  qoi  appar- 
tient  au  bon  teint ,  ôc  ne  doivent  avoir 
chez;  etiz  que  lei  drogoet  qui  apparôen- 
nent  aupetit  #«i>i.  Ils  ne  doivent  teindre 
que  des  frifoni ,  tireçainei ,  petitet  ferges 
à  doubler  ,.&  qui  ne  valent  au  plut  que 
40  i  fols  l'aune  en  blanc. 

T 1 1  M^T  u  n  1 1  k  ,  eft  aufli  une  efpcce 
de  raifin,  dont  le  fuc  eft  fort  fouge,0e 
dont  on  mêle  quelques  ieps  ,  parnfii  vn 
plant  de  raifin  blanc,  pour  colorer  6c  faire 
du  vin  clairet.  Ton  fuc  eft  fort  doux  &  £k 
.feiiille  eft  rouge. 

THE'./. m.  quelques  Médecins  l'écri- 
vent Téiy.  Efl  un  petit  arbrifTeaa  do. 
oieftique  de  la  hauteur  des  Grofelliers 
ou  Grenadiers  &  Myrrhes  ,  fort  eftimé 
chez  les  Chinois  &  Japonnois ,  ils  l'ap- 
pellent Ctfd  ou  Thcia.  Il  croift  en  la 
Province  de  Kiagnon  prés  la  Ville  de 
Hoicheu  6c  auprès  de  Nanxin  :  il  y 
en  a  aufli  au  Royaume  de  Siam  :  le 
meilleur  de  tous  eft  celuy  du  Japon  :  on 
dit  qu'il  en  vient  aufli  en  Tarurie  :  Il  a 
la  feuille  petite  comme  celte  du  Sumac 
des  Corroyeurs  ,  ^dont  il  eft  une  efpece 
félon  quelques .  unis ,  mais  Ta  Fleur  tire 
davantage  fur  le  jaune ,  6c  Tes  BrancKes 
font  veftues  de  Fleurs  blanches  &*  jaunes, 
pi»^uës  6c  dentelées,  fa  gfiMne  efl;  npi- 
raftre,&  l'arbriHeau  croift  en  trois  ans 
malgré  les  neiges  6c  les  rigueurs/^e  l^My- 
ver  :  il  a  des  Racines  Fibreufes  6c  den- 
telées. On  fait  un  Breuvage/de  fa  pre- 
mière feiîille  qui  naift  au/Prin-temps 
qu'on  cueille  fcdille  à  feiiilïr  avec  les  mê- 
mes foins  qu'on  fait  les/Vendanges  en 
Europe  :  on  la  fait  chaupir  6c  feicher,  & 
après  l'avoir  garJée  en/des  vaifTeaua  d'c- 
tain  bi^n  bouchez  ,  Û  on  la  jette  en  de 
l'eau  boiiillahte,elle/réprendéi  première 
verdure ,  6l  donne  iine  teinture  verdaftre 
à  l'eau  avec  une  o<leur  6c  un  gouft  agréa- 
ble. Les  Chinoiy  ne  boivent  que  l'eau  ou 
la  feiiille  a  trempe  le  plus  chaudement 
qu'ils  peuvent.  Les  ]aponois  boivent 
l'eàu  &  la  poudre  qu'ils  y  ont  Jaiffc  infu- 
fer.  On  ei/met  le  poids  d'un  écu  fur  un 
bon  vérre/d'eau ,  de  on  y  met  un  peu  de 
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Butte  pour  corriget  Ton  amertnijne.  Elle 
eft  ù  dftflèrente  en  bonté ,  qu'il  y  «n  • 
dont  It  avrc  vaut  loo.  011  i*d.  firtna; 
d'autre  qui  ne  vaut  que  deux  écus  5  il  y 
en  a  même  à  fept  deniers.  Les  Hotlan- 
dois  la  vendeni  en  ttMnceAo,  livres ,  de 
elle  ne  leur  coufte  que  lOyTols  ^  fa  bonne 
marque  éft  d'eftre^ verte/,  amere  6c  fc- 
che,  en  (brte  qu'elle  ie  biife  avec  les 
doits/  "  ,     / 

Elle  guérit  la  gouit/&  la  gravelle,  6e  on 
croit  qu'elle  eft  la /éaufede  ce  qu'on  n'en- 
cend  point  parler^e  ces  maux  à  la  Chine 
6c  dans  l'Inde  i/&  de  ce  que  lès  Peuples 
parviennent  kAine  extrême  vicillelTc.  Elle 
guérit  les  indigeftipns  de  l'eftomac  ;  elle 
def.enyflrre^  donne  de  nouvelles  forces 

{)our  hoirie  âr  diffiper  les  vapeurs  qui  cau- 
cnt  le  ftTmmeil  j  elle  fortifie  la  raifou 
que  le^in  afFoiblit  ,  6ç.  guérit  foudain  U 
mieraine,  6c  les  douleurs  de  ventre. 

Chinois  en  prennent  en  toutes 
rentontres  ,  6c  fur  tout  à  difner  ;  ils  en 
ornent  aux  Amis  qu'ils  veulent  régaler. 
es  plus'  modérez  en  prennent  ttois  fois 
par  jour ,  les  autres  dix  fois  (k  à  toute 
heure.  Les  perfoones  de  la  plus  grande 
qualité  font  gloire  de  le  préparer  eux- 
mêmes  dans  leurs  appartemens  les  plut 
magnifiques  ,  6c  ont  plufieurs  Vaifleaux 
de  prix  pour  çér  efFct. 

Ceux  qui  en  ont  écrit  font  le  Père 
Maffëe  ,  LoUis  Almeyda,  Mathieu  Ric- 
cius,  AloifiusFrois  ,  Jicob  Bonii  '«,J  ah 
Linfcoi ,  le  Père  Alexandre  de  Rhodes 

* 

dans  leurs  Voyages  ,  6c  les  aiitheors.dit 
voyage  de  V  AmbafTide  de  la  Chine,  6c  de 
celuy  de  Motidcur  l*Evêque  deBente,5e 
Nicolas  Tulpius  Médecin  d'Amfterdam.| 
mais  Simon  Paul  Médecin  du  Roy  de 
Danncmarx  ,qui  a  f^it  unTraitté  exprès 
de  cette' Plante ,  dit  qu?  ces  vertus  qiVon 
luy  attribue  n'ont  point  de  Heu  pour 
ceux  qui  habitent  en  Europe  j  &:qi|e  cetix 
qui  ont  paflé  4e.  ans  n'en  doitent  pas 
ufer  ,  par  ce  qu'elle  avance  letjir  mort , 
edant  trop  deflicative.  il  prétend  que 
le  Thé  n'a  pas  plus  de  vertu  qite  la  Bcroi- 
ne ,  6c  que  ce  n'eft  qu'une  efpece  d# 
myrte  qu'on  trouve  en  Europe  anifi  blM 
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qu'aux  Indes  j  qu'on  l'appelle  Châmâ- 
ItâgnHi  ou  Pimtnt  Rojdl ,  àont  la  defcri- 
ptiun  Jes  expériences  (k  les  analjfes  qu'il 
en  a  faites  font  coût  a  fait  femblablei* 

T  I  1  R  c  E  11  ,,  V.  4/?.  terme  d'agri- 
culture iqui  iîgnifie  donner  aux  terres  le 
iroifiéme  labour  -,  la  troificme  façon  , 
comme  on  dit  biner  de  la  féconde.  On  le 
dit  pacrillement  de  la  croidûne  facondes 
Vignes. 

T'i  £  R  c  EK  ,  fignific  auflî  feparer  les 
fruits  d'une  Abbaye  en  crois  ,  pour  en 
donner  le  tiers  à  l'Abbcjle  tiers  a^x  Reli- 
gieux,ôcrefcrver  le  tiers  pour  les  repara- 
cious^cn  ce  feus  il  vient  du  latin  tertiâre^ 

Tl  E  B.C  ER,  en  terme  de  Finances, 
figniftf  faire  untiercemcnc,on  uneenchère 
d'i  ^tiets  du  prix  (ur  une  Adjudiëation 
dcjA  faite  :  ou  dans  les  fermes  du  Roy, 
enchérir  du  triplede  l'enchère  courante. 

T  1  F.  R  c  i.\x  K  y  f.  m.  encherilTeur  qui 
'fait  une  enchère  d'un  tiers,  ou  un  tierce- 
ment  aptes  une  AdjudicMiph.  L'Ordon 
nancc  des  Eaux  &  Fqrrils  ,  veut  qu'après 
le  tiercement  &  doublement  on  ne  recoi- 
ve  les  enchères  qu'entre  le  tierceur  &  It 
doubliur.  * 

T  1  ERS,  tierce  aij.  qni  eft  après  le 
feCond',c'eft  chaque,  partie  d'un  tout  di- 
vifé  en  trois.  L'Eglife  ,  la  Noblelïe  de  le 
tiers  Eftat.     , 

En  perfpeftive.ori  appelle  le  tiers  poiiu: 
un  point  qu'on  pien3  a  dilctetion  fur  la 
ligne  de  veuc  ,  oiV  aboutilUnt  toutes  leç, 
diagonales  qu'on  tire  pour  racôurcir  les 
figures. 

En  Architcdure  ,  on  appelle  une  vôiite 
en  tiers  point  ,quani  elle  eft  élevée  au 
dc;Ti"^  du  plein  cintre.        ^ 

Or.  appelle  aulîi  un  tiers  point  ,ce  qu- 
.  donne  u:i  branle  à  pluli#urs  uiachincs  dan^ 
la  me»,  h  influe. 

En  termes  de  Marine, on  appelledes  voi- 
lées a  /i*»"!  point  ;  les  voiles  triangulaires 
qu'on  nomÎTje  autrement  voiles  Inçincs 
d*  it  o;\  (e  fert  Tur  la  Méditerranée  ÔtTur 
les  Galères, &  à  l'artimon. 

-  Au  femuYm  ,  on  appelle  la  fièvre  tierce ^ 
celle  qui  laiflc  l'int<»rvalle  d'un  jour  enCie 
deux  accès.  Voyci  fiévie.  Et  tierce. 
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Ti  iR  s,encerme8  de  négoce»  fe  oren 
tufll  fubftancivement  :  il  faut  une  aulne 
&  an  titrt  de  drap  pour  faire  un  habtc. 
Un  tiers  eft  un  pot  ou  mcfure  encré  U 
tho^ine&  ledemi  feptier.  H  eft  au  champs 
un  ttirt  de  l'année.  Ceçte  femme  fe  doi  t 
partager  par  ti*ri\  j'y  ay  mon  tiers  ou'lci 
deux  tiers.  H  faut  faire  boUillir  ce  Sirop 
jufques  à  ce  qu'ilfoit  réduit  au  tiers. 

T  I  E  ».  s  ,  en  Jurifprudence  fe  dit  des 
eniiemctteurs  ,  des  Experts ,  des  fur-ar- 
bicres.  Ces  deux  parties  plaidoient ,  uîi 
tiers  lésa  acconimodèes.Il-s  a  voient  l'épée 
a  la  main  ,un  tiers  s'eft  mis  entre  deux 
cj[ui  les  â-feparez.  .Voila  des  rapports  qui 
l'e  contredirent'  'il  faut  qu'il  y  ait  un 
tier/  nommé  d'Oftice.  Quand  deux  ar- 
bitres font  de  contraire  avis ,  on  leur 
donne  pouvoir  de  nommer  ,  de  prendre 
un  tiers  pout  fur- arbitre.  Ou  dit  auîTi 
en  amour  qu'il  ne  faut  point  de  tiers,  fi 
ce  n'eft  pour  appareiller,  auHl  une  femme 
qui  fait  ce  meftier  s  appelle  en  Efpagnol 
tercerd. 

Il  y  a  auflî  au  Palais  àcs  tiers  refecen- 
daires,&  en  matière  deTaxede  dépejis  on 
appelle  le  tiers  celuy  qui  règle  les  dé- 
pens ,  donc  les  Procureurs  ne  font  pas 
d'accord. 

Tiers  &  danger ,  termes  d'eaux  $c 
forefts  ,  c'eft  un  droit  qui  apputient  au 
Roy  &  à  quelques  Seigneurs ,  ^  fur  tout 
en  Normandie  ,  fur  les  bois  pô(Tedez  par 
les  Valîaux.ll  confifte  au  tiers  Je  !à  vente 
qu'.'fe  fait  d'un  bois, (oit  en  argent  ou  en 
cfpe^e  ,  & 'outre  cela  air  Dixième  :  ainfi 
de  jo.arpens  ,  c'eft  -13.  ârpensi  de  5060. 
livreSjC'tft  1500. livres  :  quelqueS-uns  ne 
payent  que  le  danger  ^  qui  eft  le  dixième, 
La  dernière  Ordonnance  déclare  le  droit 
de  tiers  &  danger  imprefcriptible. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme 
hante  le  tiers  &  le  quart,  qu'il  médit  du 
tiers  &  du  quart  ,  qu'il  prend  fur  le  tiers 
Se  le  quart  ,  pour  dire  indifl-eremment , 
i  fans  choix  &  difcrction  de  toutes  fortes 
de  peifonncs. 

TON./ m.  Terme  de  mufique, infle- 
xion de  voix  qui  marque  diverl^s  pi(l 
dons  de  l'ame.  U^i  ten  doux  Ôc  ugrca^  . 
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ble  ,  cft  le  t9n  donc  on  parle  en  conver^ 
faùon.  Un  ttn  aigce  6C  menaçinc  ,  eft 
celoy  quù^arque  un  homme  en  colère. 
>Un  tên  fier  &  impérieux  ,  eft  celuy  qui 
commande ,  lors  qu'on  parle  d'un  hm  de 
tijalcxe.  Un  ton  moqueur  6c  ironique, 
eft  le  f#M  d'une  perfonne  qui  a  de  la 
liainé  ou  de  l'envie.  Un  t§n  plaintif  Se 
dolent»  eft  celuy  qui  témoigne  de  l'af. 
éiâioiij  dé  la  douleur.  Un  têà  de  De- 
tlamateur  ,  de  Comédien ,  eft  celay  dont 
on  ufe  dans  lès  harangues  &  fur  les  thea. 
très.  C«  mot  de  toH  exprfme  fa  princi. 
pale  càufe  ,  qui  elt  la  cenfion  du  corps 
qui  le  pro<àuicVle  ton  eft  grave  qu  aigu, 
{eioh  que  le  corps  fonnâni  a  une  diàè- 
ren te  tendon  ,  comme  on  vtht^ arrive 
aux  cordes  dçsjnftrumcns.* 

T  o  N  fe  dit  particulièrement  en  n^ 
fique  de  l'élévation  de  la  voix  par  cer 
tains  degrez  ou  intervalles  égaux  ou  me 
,  furt'z  ,  qui  fervent  à  former  des  accords,^ 
&  qui  font  réglez  par  les  nottes ,  ut ,  r#, 
mi  y  fa  ,  foi,  la  ,  fi  ;  on  le  dit  des  loft ru- 
men s  au  rfi  bien  que  de  la  voix..  Il  faut 
heurter  ou  baifler  fa  voix  ou  fon  inftru- 
meni  d'un  ton ,  d'un  4emi  ton.    Un  ton 
faux  eft  celuy  qi.i  n'eft  pas  jufte.  Le  ton 
mineur  eft  la  diff  rencede  la  quinte  &dt 
la  fexte  majeure  ,  ou  de  la  quarte  6c  de 
la  tierce  mineure  :  il  cft  comporé  de  deux 
iiemi  tffns  l'un  majeur  &  l  autre  mineur, 
&  aide  à  compofcr   la  tierce  maj  ure. 
Le  ton   majeur  cft  .la   diflTerence   de    la 
quinte  6c  de  la   quArte  ;  6c  le  demi   ton 
m.jjeur  eft  la  d:flR:rence  de  la  qua-rte  &  de 
la  tierce  m.T.jeurè.  Le  ton  majeur  furpaftè 
le  ton  mineur  d'un  comma.  Le  demi  ton 
cft  toûjonK  placé  entre  At\i%'tons  d'un 
coftc  &  trois  de  l'autre.  OTi  appçlle  aufli 
le  ton  majeur, le  ton  parfait  j  &  demi  ton  [ 
mineur  ,  le  demi  ton   imparfait.   L'mter/, 
valle  en  nombres  du  ton  maj-^rur  cft  de 
à^9,  teluv  du  mineur  de  9.  à  10. 

Ton  (1*  iiit  aufli  d'une  maniera  de 
.  chonrcr  :ou  d'aCcorder  un  inftrument.  Ce 
lutlrrft  accorde  fur  le  /<»«  de^  <^uarrè, 
•on  rî'v  p?iu  jouer  cette  piec;rqui  eft  fur 
B  rrç/  :  0^5  cbah'jer  dc/rfl«.  C'eft  le 
Maître  dcT^Atallq^uc  qui   donne   le    ton 


TON.  , 

(-  pour  accorder  les  Inftrumenct ,  pour  corn. 

nâencer  i  cbonier.   On  die  anffi  \t  ttn 

enrhumé.    Dans  le  plein  chani  on  dit  les 

8.  tomt  du  M agnificai,  le  im  de  la  Pre^cc,     -, 

de  r£uangile,&c. 
"-    T  o  M  fe  dit  anifien  peinture  cl*nn  degré 

de  couleur  par  raport  au  clair  obfcur. 
XoM  fe  dit   hgarement  en   Morale. 

Depuis Ja  perte  de  Ton  procex ,  il  a  Inea 
changé  de  fit ,  il  eft  bien  humilié,  il  parle    ' 
bien  d'une  autre  minière.  Cet  homme  l'a 

pris  fur  un  ton  trop  haut ,  pour  dire,Il  ne 

pourra  foâtenir  ce  qu'il  a  entrepris.  On 
dit  aufli  ironiquement ,  il  eft  bon  fur  ce 
i«ir4à,  pour  dire,  qu'une  chofe  cft  ridicule 
ou  mal  fondée. 

T  R  O  M  P  E,/!/ viéu<  mot  qui  figni- 
Hqit  autrefois  la  mcme  chofe  qu'âpre- 
fent  trom^ttt'.iX  fe  dit  encore  en  cette 
phrafe  ,  tout  ce  qjj'on  veut  faire  fiçavoir 
au  peuple  fe  publie  à  fon  de  trompo. 
On  l'a  crié  à  trois  briefs  jours  à  Ion 
de    trompe. 

LaTaoMPB  de  chaftê  eft  une  efpece 
de  cor  ou  grand  tuyau  de  cuivre  recourbé 
6c  qui  fait  un  tour  au  mili>u  comtûe  un 
cercle  ou  un  anneau,  elle /Vrt  pour.appeU 
1er  les  chiens.  / 

Tro  M  p  E  ,  e(^  Uti  petit  inflrument  de  V^ 
leton  ou  d'acie)/,  dont  fe  fervert  les  la- 
quais pour  en  tirer  quelque  harmonieiel  e 
eft  faite  de  d/ux  petites  branches  ^  d'une 
languette^  milieu  qui  fait  rt dort  6c 
qu'on  refTJuc  (ans  art  avec  les  doii^is 
tandiS/qu'on  la  tient  entre  les  druts  ;  elle  , 
rend/un  fon  fremilfant  ,  modifié  par  le 
mouvement  de  ]a  langue  6c  l'ouverture 
d/la  bouche,  ce  qui  caufe  un  bourdon- 

ement  fourd  aflez  agréable.  On  l'ap-. 
pelle  aufll  gronde  6c  rthube,  6c  quelques- 
uns  trompe  de  Bearn. 

TaoMPE  en  termes  d' A rchiu^tire,  ^ft 
une  efpece  de  voûte  très  artilltmcnt  tail-  '^ 
Ice ,  dont  la  clef  cft  en  l'air  6c  qui  fcm- 
ble  n'être  foûtenuc  de  rien  ,  far  ïaquj^'c 
pourtant  on  élevé  des  murailles  dcpierre. 
La  Trompe  du  château  d'Anet ,  6c  celle 
delà  rue  de  lajSairaiérir'font  fort  efti- 
mées  par  Philbert  de  Lorme  qui  biiit 
cette  dernière  en  faveur  d'un  de  fcs  arni». 
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|Ti^*OM  r  I  Te  dit  aafli  d'un  membre 
pirttcalier  aa'onc  les  £lephamft,qiii  leur 
lerc  de  mam  ,  om  eft  comme  im  nez 
allongé  qui  1«ur  tort  du  milieu  da  front , 
à  laquelle  eft  joint  on  j>etit  Appendice 
m  forme  de  doigt.  Le  Caméléon  a  aufll 
une  rrMM#';Tfiti  eft  fa  langue  qu'il  lance 
hors  de  U  gueule  comme  s'il  la  crachoir, 
puis  il  la  racourcic  en  un  moment ,  lors 
qu'il  U  rerire  :  elle  luy  fert  comme  la 
trêmpt  de  l'Eléphant  pour  prendre  fa 
nourriture.  Le  microkope  nous  a  fait 
aufli  découvrir  unecrpece  de  petite  tr^mpt 
dans  les  mouches  de  coaHns,  par  le  moyen 
de  laquelle  ils  fuccenr  le  (ang  des  ani. 
maut  oà  les  liqueiKS  pour  le  nourrir. 
Quelques  Médecins  appellent  aum  la 
fr§mfii  de  la  matrice  Us  e§rnts  de  la  ma- 
trice des  brutes,qu'on  appelle  autrement 
fêrtiint. 

T  R  o  M  P  B  n ,  t^.  éB.  abafer  de  l'ignp. 
rance  ou  de  la  facilité  de  quelqu'un ,  luy 
faire  pafferdes  chofes  pourauxres  qu'elles 
ne  font.  Dieu  ne  peut  tr§mpir ,  ni  eftre 
tr§mf4.  Un  Marchand  trtmfifit  fon 
père  fur  fa  Marchandife.  Il  y'a  peu  de 
perfonnes  qiii  ne  trempent  au  jeu,  quand 
ils  le  peuvent  faire. 

T  R.O  M  p  1 R  ,  avec  le  pronom  perfo- 
nel ,  fe  dit  de  foy  même ,  quand  par  er- 
reur on  prend  une  chofe  pour  une  autre. 
Les  plus  grands  efpnts  font  fujets  à  fc 
tremper.  Cet  homiiie,  fi  je  ne  me  tr§mp4 
eft  un  hypocrite.  Ces  jumeaux  fe  rcf- 
femblent  Ci  fort  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  s'y  trompe.  Ménage  croit  que  ce  mot 
vient  de  l'Elpagnol  traMpa  ^qm  (ignifie 
un  inftrument  à  prcndie  des  fouris  que 
les  Italiens  appellent  trappeU  ,  &  les  la- 
'  tins  ieciputd. 

T  R  G  M  p  E  a  »  fe  dit  aufli  des  cho- 
.  fes  qui  font  caufe  que  nous  fommes  trom- 
pez. Le  calme,le  beau-temps  nous4  trem- 
p#^,  nous  a  fait  mettre  en  chemin. 
L'œil  nous  trempe  ;  nous  fait  voiries 
chofes  autres  qu'elles  ne  font.  Sa  maladie 
ne  m'a  pas  trempé  -,  je  n'en  ay  jamais  eu 
bonne  opinion.  Cette  perfpe^ivc  trempe 
agréablement.  Cette  gre  (le  a  trempiVtÇ- 
pcrance  des  Laboureurs. 
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TiioM»Bii«  fe  dit  figurement  en 
chofes  morales.^^  paffions  trûmpent  n«* 
trç  jugement.  On  eft  bien  tr»mpé  pat 
l'apparence.  Le  malin  efprit  nous  tr§mpi 
par  des  illuGôns,  par  des  fonges&dec^;^^ 
viûons  trompeufes.  /^$^^ 

TROMPETTE./:/:   Terme  éà\ 
guerre.  Inftrument   de  mu(îque  qui  e«\j 
le  plus  noble  des  inftrumens  à  vent  por« 
utifs ,  qui  fert  à  la  guerre  dans  la  Cava- 
lerie pour  l'avertir  da  fervice.  On  la  fait 
d'ordinaire  de  leton  ,  6c  on  en  peut  faite 
^  fer  ,  d'eftaim  »  de  bois  ou  d'argent» 
Moyfe  en  fit  faire  deux  d'argent  qui  fer. 
voient  aux  Preftres,  comme  il  eft  porté 
dans  le  lo.chap.des  Nombres  ;  6c  Salo. 
mon  en  fit  faire  lOo.  mille,  telles  que  , 
Moyfe  avoir  ordonnées,ç;omme  témoigne 
lofephe:,  liv.  S.  ce  qui  fait  voir  que  c'eft 
le  plus  ancien  des  inftrumens.  La  trêm^ 

{mte  eft  composée  d'un  bocal  par  oii  on 
'eml)ouche ,  large  de  dix  lignes  ,  quoy 
que  le  fonds  ne  (bit  que  de  trois  lignes. 
Les  deux  premiers  canaux  qui  portent 
le  vent,  s'appellent  hranehes  ^  les  deux 
endroits  par  od  elle  fe  recourbe  &  replie 
s'appellent  P«r«fftfr/>,  &^^  canal  qui  eft 
depuis  la  féconde  courbure  jufqu'à  fon 
extrémité  s'appelle  pavillon  j  les  endroits  ^ 
ou  les  branches  fe  peuvent  brifer  &  fe- 
parer  ou  fonder ,  s'appellent  les  nauds, 
qui  font  au  nombre  de  cinq,  6c  qui'  en 
CQUvVeni  les  jointures.  On  appelle  Ban- 
eleroiU^  petit  écendart  armorié  qui  éft  . 
attaché  à  fes  branches ,  Se  banderoMt  le 
cordon  qui  fert  à  la  pendre  au  cou  de  ce- 
luy  qui  en  fonne.  Qjand  on  en  ménage 
bien  le  fon  ,  il  eft  de   grande  étendue, 
'  &  il  palTe  les  quatre  oûaves  qui  font 
l'étendue  des   claviers  des  épincttes   & 
des  orgues  ,  6c  il  peut  aller  jufqu'à  ji. 
intervalles.  Le  jeu  de  la  trompette  dépend    • 
de  l'adrefle  de  ccluy  qui  l'embouche  ,qui 
eft  oblieé  de  mettre  le  bout  des  lèvres 
dans  le  bocal.    A  la  guerre  il  y  a  huit 
principales  manières  de  fonner  de  la  tront' 
pette-yh  première  s'appelle  le  cMVdl^uet, 
dont  on^fe  fert  quand  l'année  approche 
des  Villes,  ou  quand  elle  pafte  pardedans 
durant  U  marche  j  la  féconde  s'appelle 


en 


T  R  O. 

le  Bêmt.ffUf,  dont  on  ufc  qintnd  on  vent 
déloger  ou  marcher ,  &  puis  on  fair  fili- 
ère î«  loéc  du  Stmfitt  i  la  «roifiéme 
cÂ  quand  on  Tonne  s  cbevdl ,  &  puis  à 
VittnéUn  }  la  quatrième  eft  la  «Mrg*  \ 
la  cinquième  eft  \tgm*È\\ti  (txiéme  »'tD- 
pelle  double  cétvâlfm^t  \  Ja  feptiéme  U 
tbéiméuU  i  &  le  huitième  eft  la  ntrdtt. 
On  Élit  aufli  des  fanfares  avec  la  irM»> 
fttii  dans  Ict  réjoUiflànces. 

On  dit  iigurement  qu'un  Ange  vien- 
dra avec  la  fr#ii»^///#^nnonccr  le  jour 
du  Jugement  &  réveiller  les  morts  pour 
y  comparoître.  Les  Rayens  ont  mis' aufli 
nne  ttwmftttt  à  la  bouchi»  d^^.  la  Renom- 
mée ,  dont  ils  ont  h\i  une  divinité  fabu* 
leufe.  Les  Poéïes  dift?nt  qu'ils  font  les 
mmfettu  de  la.  glèire  des  Hcro».  Cet 
Ecrivain  a  été  U  $mmfitt€  de  la  guerre, 
qui  a. publié  des  manifeftes  qui  ont  été 
caufe  de  la  guerre.  Ménage  derit'e  ce 
mot  du  Grec  firpph^t  qui  fignifie  une 
connue  dont  on  ufoit  autrefois  au  lieu 
de  trmnfttti. 

Il  y  a  auflî  dans  l'orgue  un?  jeu  de 
trpmpetus  qui  a  huit  pieds  de  long  &  qui 
s'élargit  par  en  haut  comme  %  Pavillon 
des  trompettes  militaires  :  il  a  environ  un 
demi  pied  de  diamf  tre  par  en  haut  ^  &  un 

pouce  &  djeml  F*^  ^"  ^**-  * W  *  *"®.  ""^ 
trompette  de  pédales  qui  eft  de  huit  piedf  ^ 
ce  jeu  eft  accordé  à  l'odave  de  la  montre. 
On  appelle  en  gênerai  trompettes  & 
clairons  les  tuyaux  qui  s'ciargiflcnt  par 

en  haut. 

Trompetti  msrine  eft  un  infttii- 
ment  de  mufique  compofé  de  trois  ta. 
blcs  ,  qui  forment  fon  corps  triangu- 
laire ,  elle  a  un  manche  fott  lorg  &  une 
feule  corde  de  boyau  fort  grofle,  montée 
fur  lin  chevalet  qui  eft  ferme  d'nn  côté 
fur  un  de  fcs  pieds  ,  &  tremblount  de 
l'autre  côté  fur  un  pied  qi^j^^point 
attache  à  la  table  y  on  la  toucH^^ne 
main  avec  un  archet ,  &  de  l'antre  on 
preffe  la  corde  fur  le  manche  avec  le 
pouce  ,c'éft  ce  tremblement  du  chf  valet 
qui  luy  foit  imiter  le  fon  de  la  trompetti, 
ce  qu'elle  fait  (i  parfaitement  qu'il  n'y  % 
prclque  pas  moyen  de  la  diftinguer  de  \à 
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fort  lÉ|Kl^jj^TiUott  ,  fon  bécal  "eft  alf^ii  ^ 

pont  y  introduire  dedta||i  les  dent 
leViés  >  qine  fi  on  ^rle  de^ftin^eUe  porte   > 
la  ▼&!«  I^u^à  miUe  j^i  «àrè  Jiit  ^- 
tendre  diftin^ment.  On  ^t  ^ue  rin* 
vention  en  eft  moderne,  &  eft  du  Che« 
valietM6rUtt''Angloit,  néanmoins  te 
Père  Rirthec  a  donné  la  igure  d'une  * 
tr»mptt$4  dbnt  Ift  dit  qu'Alexandre   fe 
fer  voit  pour  parler  à  fon  armée,  qui  eft 
prefque  la  même  cfiofe,  à  la  referve  que  ^^ 
celle-cy  fe  divile  en  deux  tuyaux ,  qui  / 
par  après  fe  rejoignent.  / 

'  Trompetti »/:  M.  eft  le Çàvilier  q^i 
fonne  de  cet  inftrument.  àe  font  {€§• 
trempettes  qu'on  envoyé  aux  afl^gez 
pour  les  fommer  de  fe  rendre ,  poiit  leur 
faire  fçayoir  quelque  ch«^fe. 

T  R  o  M  p  E  T  t  E  le  dit  proverbialement 
en  ces  phrafes.  On  dit  qu'un  Komme  eft  .  f 
bon  cheval  de  fr«m^/nr/qu11  ne  s'éton- 
ne pas  pour  le  bruit  ,  qiiand  il.ne  fe 
foucie  Ms  des  crieries  qii'on  peut  faire 
contre  rùy;  On  dit  qu'il  ttùt  déloger  fans,  ' 
trempttte  ,  quand  oti/ chaftè  quelqu'un ,: 
quand  on  Tobtige  dit  s'enfuir  avec  pre* 
cipiunon.*  On  die  auflî  à  gens  de  vil- 
lage irM»^m«  de  bois  ^  pour  dire  qu'il 
faut  faire  aux  gens  des  traitremcns  pro* 
portionnez  à  leur  condition. 

T  a  •  M  p  fT  T  È  a.  V .  «fIF.  pubijer  à  fon 
de  trompe  de  à  cri  public  dans  les  inar- 
chez,  dans  les  cirrefours , quelque Re« 
glement ,  quelque  Ordonnance  de  Police, 
quelque  adjournement  à  trois  briels 
jours.  Un  tel  a  été  tntmfetti  pour  la 
}.  fois. 

'î  ao  ic  p  ic  L  o  M.  f,m,  petite  frempt/ 
d'Architedure.  Les  voûtes  ou  trempiUo^i 
0U8  lés   marches  droites   d^un  eicj 
jfe  toifent  pour  mur  fans  reins, 

T  RUA  N  D,  ande ,  ndj,  menduht  va. 
lide  qui  demande  l'aumône  &  am  aime 


«  TRU.  . 

U  faincancilè  ,  qui  h\i  un  mcfkier  èe 
gticufcr  :  Ce  nioc  eft  fqrc  ancien.  L'Abbé 
'  Guiberc  en  Ion  Hiftoirè  de  Jcfolalem*  rc-*" 
prcfcnce  ta  vie  fie  les  geftes  <les<  guftux 
ôc  truands  qoi  fuivirenc  l'armée  croifétf,' 
qu'il  nomrri^  irmÀentt.  Leur  Capitaine 
fiii;  un  Cbf'evtiier  de  Nornnandie  qui  fe 
fit  nomr^r  le  Roy  Théfkr  ,  ic^Û  re- 
nnarque^ueces  gens  6rrnt  grand  peur  aux 
Sarrasins  .qui  cra'ignoienc  fort  de  torn- 
bcxemrc  Ictirsmains ,  parce  qu'ils  étoient 
at>tr/6poi)hages  ;  cette  Royamé  a  toujours 
"  ^ominue  depuis  j  &  à  prefem  les  gueux 
/d/pr/ncc  nomment  leur  Roy  Le  g^^nd 
^  li  R»y  de  Thune»  ,  comme  on 
=-7^0^  dans  le  jargon  de  l'Argot.  Pafquier 
Sç^  Ménage  après  l\iy  prétendent  que  le 
nom  de    trudnd  vient    d'un  vieux  mot 

§au!ois  trem  ou  trud  qui  figniHoit  trihnt^ 
ont  la  pefanteur,  difent-ils ,  avoir  réduit 
ces  gen^  à  la  mendiciié^îiiaii  ilife 'trom- 
pent ^  parce  que  ce  nom  efl  bien  plus 
ancien  :  car  les  Tailles  ne  furent  impofées 
que  du  temps  de  Saint  Loiiis  Koutre  que 
leur  libertinage  les  rendoit  exempts  de 
toutes  impositions.  C'eft  pourquoy -d'au- 
tres difent  qu'il  vient  de  mùîâ  trufétUet^ 
qxii  fignîfient  les  moulin»  m  brM  ,  qui 
étoient  tournei  par  des  gueux  &  des  mi- 
ferables  avant  l'invemion  des  autres  dont 
on  fe  fer  t.  D'autres  croient  que  ce  nom 
vient  d'un  oifeau  de  marais  qui  a  le  pied 
d'oyt  &  la  taille  d\uvcigne,que  1rs  La. 
tins  appellent  truo ,  &  les  Giecs  Onêcrù- 
tMle  y  parce  que  cet  oifeau  a  une  bourfe 
tenant  à  la  partie  inférieure  du  beC;  qui 
defcend  en  poche  ou  beface ,  où  il  râ- 
malff  toutes  les  bribes  c]u'j1  trouvifc,  pour 
les  retirer  &  manger  i\.  loifir  ,  ce  tjui  a 
fait  qu'on  a  nommé  frudndj  ,  les  gueux 
qui  font-  la  mcniechofe. 

On  appelle  triunds  en  Efpagne  ,  les 
Bouffons  ,  Bafteleurs  ,  joueurs  de  gibe- 
cière &  fufciirs  de  ^>urs  le  parte-palTe. 
D.>rel  dit  que  ce  moi  figu'.hoit  autrefois 
gen^  de  pied  ,&, des  gens  mil-propres 
&  faksi  comme  qui  diroit  des  Trippiers, 
qui  ont  <ioni>c  le  nom  à  la  rue  de  ia 
truMttderîe  à  Paris  où  demeuroicnt  les 
Tiipieis.  -  ' 


T  UR. 

Tl  y  a  quelques  coutumes  qui  font 
nnentio'n  d'un  cens  trusnd  \  dormant  ou 
tnort  ,  c'eft. à-dire  quKtie  ^pSite^îfein 
profit,  ni  droits  Seigneuriaux  ,  qui  n'eft 
qu'une  efpece  de  Rente  Roturière.  Il  y  a 
un  vieux  Proverbe  cité  dans  l'indice  de 
Ragueau  ,  qui  dit  fw  fit  N$rli»0n4î^  fit 
truétnd.Ccc\M\  vient  de  ce  que  dit  Pafquier 
que  les  Normands  ont  été  les  plus  char- 
gés  de  r»'icr,qui  en  vieux  gaulois  Hgnifioic 
impofi.  '■■■•'■. 

Truandail  le,  f,f.  vieux  mot  qui 
fîgnifieauflî  gueux  ou  vau-rien.On  trouve' 
ce  mot  employé  dans  la  vieille  Bible  des 
Nocls.  Vous  ne  femblez  que  êrunnd^UUt, 
vous  ne  logerez  point  céans. 

Truander^ v.n. demander  l'aunione 
par  libertinage  ic  pure  faifieantife.  Il  y  a 
des  gens  qui  font  ne;B  avec  l'inclination 
dt  truMnder^  on  dit  maintenant  truther. 

T  u  àB  n^fm.  efpece  de  petite  plante^ 
que  les  Latins  noninr>ent  pipeliêt»  ,  c'ed 
auili  l'écorce  d'une  racine  iaiccufe.  Il  doit 
é^re'  obfcur  au  dehors  ,  blanc  au  dedans 
&  nettoyé  de  fon  cœur  dur  &  fibreux , 
&  n'cftre  ni  moifi  ,  ni  clianfi,ni  ver- 
moulu ;  il  doit  eue  au(E  gommeux,car  il 
contient  au  dedans  de  la  refine. 

Diofcoride  dit  que  le  turbit  blanc  eft 
la  racine  d'une  herbe  nommée  mlyjtum 
ou  dlyfU ,  dont  les  jettons  &  les  f^iiilles 
font  menues ,  les  fleurs  tendres  (Çç  légères, 
èc  qui  a  fa  racine  comme  U  Bette  ^  fa 
racine  eft  greAe  &  pleine  d'un  jus  acre 
&  piquant  ,  fa  graine  femblable  à, celle 
d'Epithymum.  Il  dit"  aufli  que  fes  fleurs 
changent  trois  foiê  de  couleur, par  jour, 
car  au  matin  elles  font  blanches  ,  fur  le 
midy  purpurines, &devieniient  rouj^es  fur 
le  foir  t  il  dit  encore  que  fes  feuilles  font 
femblnbVs  au  paft'^1  éc  qu'il  croift  fur  le 
bord  de  la  mer.  Turbit  eft  Iç  nom  que 
les  Arabes  donnent  au  tripoUum. 

Mathiole  dit  que  le  turbit  eft  la  racine 
de  piryuîa ,  qui  eft  une  eipece  de  tithy- 
male  que  les  A poricaires  appellent  Efuls 
métjêr..  Le  turbit  eft  une  drogue  dange-; 
reufc  parce  qu'elle  purge  trop  violem- 
ment. 

Les  Chymiftes  appellent  aufti   turbit 

minerai, ikc. 
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VA  R  E  C  H.  /  m.  terme  de  marine. 
Cdl  nae  heifoc  qui  cfoift  fur  les  ro- 
.chcts  «   que  la  mer  arrache  en  mpount 
iSc  jené  fut  fef  bords.  Les  Rivcraiiis  fTen  (cr- 
vent  pour  en^âiflcr  leurs tencs recette iict- 
beeft  dnfi  appdlèe  rorles  coftcs  de  Moc- 
Aùcidie.  ^at^ldsde  Brecagneod  la  nomme 
.Cpàtimm ,  a^  for  Ic&œftes  dàpaïs  d'Aunis 
Sdr.  tooc  ce  que  la  ma  ietce  (ut  (b  bords , 
4bic  de  Ton  crû ,  fint  qo^l  Tienne  de  bris  8c 
naufrase ,  eft  de  U  appelle  r^rtyrér  Tiir  les 
•coftes£i4ormandie(  :6c  dans  cette  mc(me 
^Profinceie»  dr«ntsjqae  les  Seigneurs  des 
Refevoifins  de  Umcr  Meiwident  fur  les  ef: 
.firts qu'elle  poulie  fur  ion  rivaee,  eft  appel- 
Je  droit  de  r^rtvih  :  joaTappeUe.en  d:auires 
•lieux  çh^Juflk^ 

Les  Reglcmenspour  le  Vdrech  (bnrjcon- 
«renus  au  titre  lo.  du  livre  4 .  de  l'Ordonnan- 
ce de  U  Marine ,  il  eft  défendu  de  couper 
4e  Fétrtch  la  niiir,  &  hors  des  ternes  re- 
liez ..On  l'appelle  autrement  Vréùetf* 

La  Coutume  de  Normandie  a  un  titre 
yparticttlier  ânyanch,  qu'elle  appelle  au- 
trement ^  chtfes  ^Myves  ,  où  elle  ne  parle 
'  point  de  l'herbe ,  mais  elle  ccMnprcnd  fêu- 
Jement  les  chofes  que  l'eau  jette  à  terre  par 
joui:nien(e.&  fortuncdc  mer  ,  ou  qui  artL- 
vent  âbrés  de  terre ,  qu  un  hommjp  achevai 
y  pui^toucheravec  fa  lance  ,  article  598. 
Ménage  'tient  que  ce  mot  vient  de  l'A»- 
glois  r'rdc ,  qui  (ignifie  bris  &  naufirage. 

VAJR.ENNE./:  /  plaine,  étendue  de 
pais  uni ,  qui  ne  fe  nuche ,  ni  ne  fe  labou- 
re ,  ^ds  plat  entre  des  coâux.  Les  habl- 
rans  ^  ce  Village  mènent  paiftfe  IcBCS 
bciUaux  dans  la  f^arernic ,  ou  il  y  a  de  bonis 
'  .  pa(luragevLaf^4ro0irduLouvre.eft,i:ine]U>- 
rifdiâionqui  (c  tienr  auLouvrCyéta^eppUr 
la  confcrvation  de  la  chaflc  .dans  les  pUincs 
qui  fonr  à  ûx  lieues  à  la  ronde  de  J^is. 

VENT. y:  m.  Agitation  de  l'air-  Air  ra- 
réfie. L'Efcriture  .dit  que  Dieu  tire  k 
vMt  de  fes  rreibrs.  De(cartes  dtmohftire  la 
foimation  du  vem  par  la  compasaiibnides 


Eolipiles.  Le  ventée  mis  au  rang  dés  Met 
teotes.  On  fait  dut^mravec  un  éventail  en 
remuant  Taie  }  les  anciens  croyoiem  que  Idt 
Cavales  de  Portugal  cMice? oient  du.vm ,  à 
caufc  de  leur  viftelfe.  En  ce  iêns  on  dit  qu'il 
Élit  itfyir ,  que  le  vent  s'é)eve ,  que  le  yenc 
^oufflede  ce  cofté-U,  qu'une  maifbn  eft  à 
Tabry  èa^em ,  du  mauvais  vmt ,  quand iÉL  en, 
eft  icouvçK  ;  que  ^es  4^res  (ont  à  plein 
wm  ,  quand  Us  nofont 
quelque  muraille.     1 

On  appelle  f^mr-^if&V  un  pctk  vfnt 
entre  par  l'ouverturedes  porter,  ou  des 
ucftresAcdoifônsqtxi  joignent  mal. 

Vent i  f9ufttmùns  (ont  les  vtntseai 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  &  qui 
caufè  de  (êstremblemens. 

Vent,  fignifie^mplcmcm  dé  l'air.  Bailler 
i;r»r  à  un  tonneau  (  ce  tuyau  prf^ndvrnr^ee 
iÔHfflee|>rend  vtm  i  un  balon  eft  rempli  de 

vem^    -  ,■■.'.  ■:'/     '" 

.  Vtm  »  fignifie  encore  l'haleine,  l'air  qu'on 
fcipire.  llÉiut  f;ûre.  une  pau(è  pour  repren- 
dre fbnvr;rr.  Ce  plongeon  rerienr  bien  fen 
v*m.  Ce  Trompette  a  bon  vint.  Tirer  /on 
venf ,  c'eft  refoircr. 

Vent  figniue  au<H  hair  erifèrmé  dans  te 
corps  des  animaux  ,  quand  U  fort  par  haut 
ou  par  bas.  Cet  hommeeft  travaillé  de  vtnts. 
-La  bile  engendre  bien  des  t>>iyf/.  lia  lafché 
un  vent  par  derrière.  En  Mededne  on  con- 
neift  une  hydropiiîe  de  frârf/. 

Vent ,  (ignifie  auâî  une  chofe  petite  &  ie- 

^rc  :  V  ivre  de  vent ,  c'eft  à  dire  prcfque  de 

rien  :  fe  -repaiftte  du  vent ,  d^ chimères ,  la 

,  gbire  de  ce  monde  n'eft  que  du  vent.  Il 

,  croyeir  gagner  beaucoup  en  cetre  aiFadre , 

,  mais  il  n'eti  retirera  que  du  vent.  Ce  mets 

.  n'eft  point  (blide ,  ce  n'eft  que  du  vent.  On 

a  crû  que  le  Caméléon  vi voie  devent ,  quoy 

qu'il  vive  de  petites  mouches  qu'il  attrape 

avecû^angue.  v 

En  ce  fênsil  fignifie  figurement  vanitc,or- 

gueil.^ét  hommeabien  durri7/dan«  l.itcfle. 

Bti   MuHque  on  Rappelle   Inflrunncus   ? 
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»  V  Eisi 

f  rwf ,  ccift  que  Talrèti  fc  ^m  fkk  joSôr*;  | 
déisme  tes  orgues,  Influftès  >lii*tTnjfcttc, 
la  rtompéttr  »  Kx  (âqucb  art e ,  le  Ait ,  ftc. 
Une  arquebufc  à  vmr ,cft  rtllé  fcju'on  char* 

eifcc  dtt  i/*w  cohëenfc.  MouUp  \V€m^Xit* 
y  que  le  vr»;  fait  tourner. 

Vent,  etf  termcf  de  fciictlf^  fc  prtnd  pont 
Todeui;  fie  le  iencinietitfltt'aiic  btftè  iaifKen 
^n  pilTage.Lé  eerf  eft  depltn  prarid  •vmr  de 
die  Uocimcac  q}ie  leKévre,  il  firit  Rtetoàrt 
à  vaulev«^,iliiéirtet)ifiaisiEr|^i!Ktile  h^ 
k  nez  dedans  te  vnvr.  Leftnglîer^Mrdid.k 
V4s«rdc  toiices  parcs  ,  pour  fenrit  éc  flairer 
s'il  n'y  à  ri(!n  qtiK  lojr  puiilc^nidte.  On  At 
px(Sk  chaficr  aU  t/rnr ,  pour  dtrc  chaffcr  con- 
tre Xtvent.  Ondulet/f^dti'traic  lor(qticle 
jCcrf  a  eu  le  inatiii  le  vmr  du  limier  ;  ce  qui  I 
fait  qu'il  s'en  va  lôirrentde  hautes  erres  /0e 
Ton  trouve  buiHbn  creux.  On  dit  aii(&  qn'H 
ne  fauc  pas  fe  fier  aux  chiens  ,  qui  en  veu« 
lent  lu  vent  ,  c'cft  ï  dire  qui  ne  mettent 
point  lé  nc2  i  terre. 

En  termes  de  fâuconnçrie  on  dit  qu'un  ol- 
/eau  va  à  vau  {cvtttti  quand  il  a  fa  queue 
oulc-balay  au 'vmr;  qu'il  va  tontrc  If  vent 
quand  il  a  le  bec  au  vent\  ôc  qu'il  va  alfcav 
ventt  pour  dire  qu'il  vole  à  cofté  du  vent, 
Oivdit  qu'il  bandeau  t/r»r quand  il  (c  rient 
fur  les  chiens,  faifant  la  crécerelle.  Oh  dit 
au'fll  qu'il  tient  bec  au  vent ,  qu'il  chcvatr- 
chc  Icvfntf  lotfqu'il  refifte  au  vept.^  fans 
|a mais  tàurner  queue  Oh  appelle  àlachaf- 
k  vent  icgcr ,  le  vent(:\\xi  eft  propre  ila  chaf» 
ic  ,  qui  n  eft  point  trop  fort,  mais  doux  Ac 
gracieux  ;  c'eft  un  t/^nr clair  lorfqu'il  fouffle 
pcndanr  que  le  Ciel  eft  ferain.  ^ 

En  ce  icns  il  fignifie  figurcment  un  bruit 
confus  ,  une  connoiftahce  imparfairc  qu'on 
a  de  quelque  "chofc.  Cette  entrcprifc  efttrft 
foi  c  fc^rcttc ,  neanrmoins  on  en  a  eu  oud- 
fiucvent ,  on  en  a  fcnty  le  vent.  On  a  oien 
.  c  lierchc  les  autheurs  de  ce  vol,mais  on  n^en  a 
ni  vxnr^m.  t^/^r ,  quelques- uhs  difent,  vâje. 

Vent  du  Bureau ,  fedit  ^u  Palais  des  Nou- 
velles qu'on  apprend ,  qu'on  découvre  ,  dû 
fcntiment  qu'ont  les  Juges  d'une  affaire 
qu'on  leur  rapporte  ,  quand  ilss'ouVrenr  un 
peu  trop.  11  wut  accommoder  celte  a£iire, 
le  venr  du  Bureau  n'eft  pas  pour  nous. 
V    Vent  en  termes  de  manège  i'c  dit  en  parlant 


VÉW 

(Êtmdïtrt\  <M'nnimtMt  I  fft(«;potiftf: 
teéheva^  «  du  t/rirf.  <^^R  suffis «pin^jporte 
tt  fiez  att  vent,  où  qifrtponéM  %ék,  ifàttÈà 
iltirotlarefte  hâutt,  cdlhihnr^t-lH^fa^ 
faux  aoares ,  ou  cravates.  Oti  ie  St  atffi 
àa  hmtmcfxpl  Icvcnï  trèè  H  MÊ>  ^  "«^  ' 

VrttVcn termes  tle  nrnniveièâk  ë^fkMe 
cette  i|;itaT{on  de  l*tit  eonfîdefÉrtonmte  to 
IbAdement  4t  tèlite  U  Niyfgfttkm  v  ^>tM# 
on  (Ht  t^tikhnvmti,  okvintJtri^ifn  ^your 
tnrv  tf<9if  th  ^poinipc* 

Vent  de  i^sirtier  ^  •'elkfe  um  ^1  foufHe 
f  coftir^  Ic'^t  eft  meiWrtfr  (fie  k  vem  eh 
Mapc^  ^  heqiKl  iie  tdbnne  rpas  dans  tootto 
m  vùi^ii  cxiid:  ^ge  l'artimon  l'en  VM- 
fèfchè  :  Ventila  B&Hitkè,c'<A  à  direq^ii^ 
prend  de  cofté.  Ce  qu'oA  tpipellé^un  lit  de 
l;ent ,  ^ui  s'bftend  jnfqù*!  cihq  on  Rit 
Rumbi  élcrtgfiez^  h  coures  on  Vâppéle 
4u(fi  'àent  Urnée.  Un  ruriibtfei>«^ ,. c'eft 
U  route  que  «lit  W  vaiflèailcn  ^iwnt  iln 
des  )  1 .  vents  marquez  fur  la  b&ùÊcAt.  Met*' 
rreia  toile  au  vent ,  c'efl  à  dJr*  pafHr.  On^ 
ditqu-imvaif&aiieftbnt^  du  tf«yff,4a  màlh 
vaist^mt ,  qnand  il  a  fbikffdrr  utï  iobige.  On 
navigeitotSt/mr/.  f^ent  et  tencdkéeluf 
qui  repooftè  les  vaiflcaux  en  mer  ^  ^  «n^ 
pefchc  qu'il?  n'abordent. 

On  di  t  avoir  vent  devant,  filtre  vttit  ikrâtk^^ 
prendre  t;r;rrdevan& ,  ponr  dîre  prendre  le 
ff^fffparprouë^  ce  qu'«n  appelle  ftuffi  eftre 
défont  au  vent',  avoir  le  vent  contraire.  On^ 
diraaffi  tenir  ^u  vent ,  pour  dite  naviger 
malgré  le  vmr  contraire. 

On  dit  aufti  eftic  au  venti'\iti  yaiflèau, 
paflèrtfu  vent  d'un  vaifTeau}  monter  tnvenr, 
luy  gagner  le  vent  ^  avoir  l'atantage  du 
vent,  le  deffus  du  vent,  lorfc^  le  vint  porte 
un  vaiflfèau  fur  un  autre,  6c  au  contraire  efhe 
(omvent ,  c'efV  avoir  ledefavantagedli  t^^nt} 
eftre  à  vau  le  vent,  c'eft:  (ê  laii&r  aller  (èldn 
le  cours  du  vem.  On  dit  autfi  eftre  porté  d'iln 
bon  vent  ,f€nr  dire  d*an  vent  feible;  ferrée 
le  vent,  pour  dire  prendre  l^avantage  du 
vent  de  cofté:  Boulinerie  plus  qu'il  eft  paf- 
fible  pour  fc  fèrvir  du  i/ent  qui  (buffle.  Tom- 
ber (bus  le  vent  c'eft  perdire  l'avantage  du . 
vent.  On  dir  auffi  que  le  vent  lotnbe  k>rfi|uMl 
cefïc  ,  qu'ilfairplaceau  calme,  &  qu'il  ne 
fait  point  de  mer.  Oa  appelle  aaffi  p4^ager 


fsiMPi  (taMià»  i»wA^  ir««ii*^pi 
«Mt  dUM»  JeMU4c  <;ci  c^itora     . 

Màtte1»«wii  ù$  les  voUct,  c'cftcnpÉCi 
chtf.owt  kilt*»!»  iiiiiw«,ji»  Mr«4tt 

«  (ommlU,  Vi|4îi0«  ^nt  Ictnlir^»  VMiu 
X)n  appeAc  kjbm  tcm|»f  MMT  pilM.'Iuiii 

fiiW/dui  ibufloxtiMI  <|iliCic|i9JPII  Mr4l^ 
jMMiéil'kociiôii  OnappcUe  im«ffrivi^ 
QB  éi^jsAuf  qui  «ft  fiivocpfaOt ,  If  qfifià 
mii^kut  CuM  UttCcia'Mii  {Uiinb  jà  &'«|itK4k 
OaicaicMi|i<kiV4EMriae  fiy&m  »  qui  (ôtt- 
iluK  toaiolfuuk  mciipDc^ipo  (m  (^tudm 
ctAes ,  a>nBK  laaM^iidaM  Id^odct  »  i|t 

4iis  ^  *icniBiti|ti(  U  inct  Ac  <iu  Mi4]r4 
ceux  xjMi  Àiit  .i|cs«^tioii4,lc»  tyf4l^ 

OiM^A^c  4ckiiod4c>îk  (âatj(rfu}<lcfQC«t 

KciiciiKBf.  . 

t€M<âl*f»i>aW,4ç4^PttOH.  ^.^^ 

.  c^qi'iui^cx»»ottq<;il^  ^vocable  iùci» 

.Oa  appclk  4U»0f  (k  «MUT  on  «i^  (mi.um 
tcmpcftc  qui  dure  fouvcni  pluTicurs  jours , 
jk4miL4A4mi.m.ou%c^lt  if  yiolcoc , 
quil'pMAiukc^ikiciDpMC  4cs.  vocaux  »||( 

Les  wt#  l»  R^»  daiyrfuy >fur  tes.a)fty 
jOccia«Buksi<biiK  Ifift^flc  iiitfoikâ»  ouiJif 
becioi  ic  kNmm#>  qp'on  npauae 
piUme  s  4c  Cur4a  HcAk«yancc  j^ux  >a>â«t 
d'£uropc  (ôacicSud  oominc  ^«^».^k 
NQCt^.qtt:bifc.iKMDinB  Grécai  fckflHf 
dangtfeH»4e  1(9»  eft  k€ium,J^kk  Jf^. 
à»ni  ty»aaaaoknt  Tffium.  -  c> 

L«s  ADci«n6oot  toatJiatiiùtt  Icaoahu 
des  vMT/.  Aci(U>cc  n'en  compte  que  onxe » 
&4)bmct  Ubonota»»  VicmvccaAict'fiAgt? 


q«aai  »  iff  jiipa^iimiEpBii  ifPVrv 

AMcBMiiftA  BUfliai*   £ut~»  lianicniBéa 

^^W  ^^^^^^*.P*  ^^f •^'''^     "••■pjp    ^^W*4  r^'^^'  •••# 

kl  pire  mieux  conooil|iii      ..       ••;  «^^^  ^.î 

li,  «»ipwPd(m»L  lbiii(c0(éqttl- 

■aAkli  fif  é^^moHm  \'€h^m  :  fin  U 

Mediccitaftèe  Lmoie^ai  Xiicc  Apclioc«» 

&ft  ^-«•>»  <î«i-A    hfflUllillÉliiifllIllillI 
iîai,  a^icUlIt      ,.  c 

SttdÉl  »  ivmM  «^  qm.4i9ft  »  flioccmu»  « 

iSttjUâiUitfc  4&fi]éBft  ft  ynlcnrooi. 

Sn44ûMil^oo9Ki>* /PibiPAkiAf* 

Sud  qufuc  de  ûukfty  Ali|iuu. 

lSo4•v«rr^ieMâU>.al  Mtndiona)»iUit4o 
enrOcean  i  en  Italien  AbtcftO,  oiexsodl  « 
t«iftso»iiuuiax«inrf4'ay4  (ji/ja  M«dite(i««> 
pic»  en  LatinjMiAei:»  itn  Citt  Nocuf . 

SMquaitiild-o'étft  i  Hf^onocuf  I  Subr 

Sud  itid-oufift,  demi  vclK,  Libonocof. 

M-oiieft  quart  de  iôd^J^eToUbs. 

Jild'Ptied  en  i'Pccan:  Afro,  iGaibino^ 
LÀ«|ctîto  enM(dicef[^oée»  Afrioii,  libs* 
c'jc(^  celu|!  qiu  £iic.g^kr  le»  vigna* 

Oikft»  qua^t  de  âid-oikil  r^vbfCi^eru*' • 

Pttlftiud'Ciuea  «demi  veni  i:.ibo^bi(ui. 

jOue(i  qu^xt  dt.^ud'Oikft ,  Mcxozepbi- 

O'ûeft  ,  vfirf  Pccidencal  ,  f«ipr  d'aia/^ 
ttfwr  d'abaf,  JBctièi  en  l'^bceao  :  Ponente.t/iwr 
de Ponenricnlâ  U^^i^H^^àK  livro^, 

ZCpbi^M^.V-l-   -^-^*'r\'    •->.,?',   s'>>t,,v    'J, 

jQiiçft  quaf  ç  de  Noit^eft ,  Occittè, 
.Otieft  NuiMmeft*  >dellllilw•^»  Arg^lo 
jE«4ûruft  »  Caiifc^cfiihlbWi^ 

Nort  oucft  ^lart  àçkkdk  >  L<;iic0fiQ|af  « 

llor^oucft  en  l'6c<^>^^^^^  ou 

^fftef-tCaarusyÇorui.     .,   /, 

Noft  oikftqu^K  de  Kqct  »  Hypat^ef  ^ 

Scyion,  Olii^FÔaf. 
.Hor&Nortoiteftydcmit'/wr  >  Th($(îcias» 
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/ 
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Norr^ttirC(!cNorcoùéft,Siit>^iMÉ.     ' 

Norc ,  bixe  en  l'OcMn  :  t/<^d(èrid», 
Tramoncana  en  la  Mcdirerrancc^  ApârdiaSy 
Borcat,  Septemcn*'.  '    • 

Kortqimc  dcNort^fft  ,  GaHlc»,  Hypô- 
boreis. 

Nort  Norc-eftdemit/«)rf,  AqoikiyKIdét. 

Norc  eft  quircdc  Nort  p  H7pofiie(ct,rtb-  \ 
a<ju|lo.  :' 

Norrcft,  galerne^ruT  l'Océan:  Greco»  G  ré- 
gale en  Mediccr;anée,  Gidit,  Helk(^oii^ 
tkjs,  Japix.  ,    •  ., 

.    Nort-cll  quart  d'cft,  Hypoeada». 
£(l  Norc-cft  ,  àcmïvtm  >  Caxicliûcet<. 

Efl  quart  de  Morc-eft ,  Carbas. 

Les  vents  Etkefîek  âc  Omithies  (ont  ei- 
pliquçz  ï  IcuE  ordre. 

11  faut  noter  qu'en  Italien  la  troifi^me  di- 
vision an  vents  (c  fait  par  U  conjonâion  de 
deux  vents  les  plus  voihns  ,  comme  Grcco 
tramontana ,  Maeltro  tramoncaiu  y  6c  pour 
la  quatrième  divifion  on  les  appelle  les  quar- 
tes, comme  la  quarte  de  la  tramontane  au 
Grec.  La  quarte  du  Lebe^hc  au  Ponant , 
Et  \  regard  de  ces  quartes  qui  eftoientin' 
connues  aux  Anciens  ;  leurs  poms  (ont  la 
plu^rt  inventez  par  les  modernes  &  faâi- 
ces.  Lci  vents  qui  foufient  entre  les  points 
•  Cardinaux  s'appellent rrw/ coUnteraifx. 

Vent  (c  dit  prorcrbialement  en  ces  pbra. 
Tes;  mettre  fllambtrgeau  venr^  pour  dire  ti- 
rtfr  l'épce.  On  dit  qu'il  ne  fait  ni  t/rnr  »  ni 
haleine ,  pour  dire  qu'il  y  a  un  grand  calme. 
On  dit  qu'un  homme  vend  duvent,  de  U 
iumce  ,  quand  il  promet  deschofes  qu'il  ne 
peut  tenir.  Onditauffi  quB  pleut  à  tous 
vemsy  pour  dire  qu'il  peut  v<enir  dubien  ÔC 
du  m.tl  do  tous  codez.  On  dit  qu'un  homme 
s'en  eft  aile  plus  vifte  que  le  vent ,  qnand  il 
s'cncftenfuy  ^vec  grande  diligence..  Ôndit 
quand  on  ^it  une  maavaife  compàraifon  ^ 
que  cela  relTemble  comme  à  un  moulin  à 
t  cnt. 

On  dit  des  promefTes  vaines  5c  qu'on  ne 
veut  pas  tenir,  autant  en  emporte  le  f^wr/ 
Jctter  la  paflle  ou  la  plumeau  vent ,  quand 
on  eft  incertain  de'cc  qu'on  doit  foire ,  quand 
onsen  laportc  au  haûrd.  Petirepluyeabat 
grand  'vem.  Fendre  lctr«r,  pour  dire  s'en 
aller ,  faire  banvjucioure.  Qn  dit  d'un  miic- 


râble  qur  IK  fçaic  de  qUfclcDilé  (k  toumti' 
pbiit  flirt  fbmiiM  y  Qu'il  ttpaéiPûif  quel' 
coftè  vient  k  ifms  4t  i'nn  homme^en  IbtYii^ 
he,  qu'il  fffk  tu  deflWdtfvMT ,  4qutl  i  <è'^ 
cn'poiifpe  I  at  de  crhiy  qui^^r  ane^tmre^ 
prifc  hmI  à  pMpot ,  qa'îi  ?  a  cdhtrt  ftéwf^ 
muéd. 

O  n  die  d'an  homme  Iwger  ft  Incdnïltnr  » 
que  c'tft  Dfie  gtrourtse  ^1  tournera  RM^ 
Vents ',  6c  d'un  homme  loge  danitM^  Ito»» 
iDtl  fermé,  qu'il  eft  \o^i  nnxefUétPimvmitJ' 

VENTRE./:ii».  parri«de  l'animal ,  qiil 
<Uhi  (a* oipidcé  enferme  les  eotfaiÙM  ,  oo 
les  autres  choTes  neceflàires  pour'fitre  'agir 
toutes  (es  Bwnltei.  Le»  Médecins  dlvHcnc 
le  corps  humain  en  Ktoiivemrei ,  regtons  tnr 
capacités^  le  premier  eft  h  tc(lc,le  (econd  U- 
poitrinejurquau  diaphragme  i  6c  le  troilîé- 
me  céfày  où  font  les  inceihns  i6c  c'cft  celuy- 
Cf  qu^on  appelle  plus  comfpunénKnc  le  ven- 
tre. Ce  t/Mfrr  inltrieur  feCubdivifeen  ueA% 
reeions }  la  première  6c  la  plul  haute  s'a(»- 
pelle  EpigMJ^ri^ue  ,  de  s4ccAi  defnlti  l'or 
liphoMe  fuiqa'auprés  dvnombcU  ^  k  (ê- 
conde  f^mhUicdle  ,  qui  eft  aux  envisont  du 
noifibril  }  elle  a  troisou  quatre  ^Igts  de 
large ,  6c  contient  les  lombes  6c  les  reins  ^ 
la  trdl(iéme  eft  C Hyfogaflritjuf ,  qui  s'étend 
jufqù'aux  parties  honreufes  ,  c'eft  propre-* 
ment  ce  qu'on  appelle  le  ^ms  ^>*tttre.  Hippo- 
Cf atc  l'appelle  ejnvn  ,  fcs  deuc  c6(bs  %'^f* 
pellent  laûémcs ,  6c  Tes  plus  bàlTes  eitremi- 
tez  s'appellent  les  aines ,  que  lesGrecs  nomo 
ment  bonbons. 

Ventre  ,  (ignific  au(fi  la  p«rtie  extérieure 
duba»  ventre.  Le  nombril  eft  ai^nâUiea  du- 
ventre.  \\  a  de  l'eau  jufqu'au  vemre.  On  luf 
adonné  un  coup  de  piod  dans  le  v^/r».  On 
luy  a  danCc  à  deux  pieds  fur  le  vemre  :  &  &# 
gurcment  il  eft  à  la  paille  lufqu'au  ventre', 
pour  dire  il  eft  bien  à  fon  ai(è  ,  il  eft  fort  ri-* 
chc.  On  dit  qu'on  a  pa(ré  fur  le  veritre  à  Tes 
ennemis ,  pour  dire  qu'on  les  a  défaits  &:  mis 
en  fuitte.  En  ce  dernier  fens  on  dit  qu'ua 
homme  a  un  bénéfice  de  t/^re,  quand  il  a 
un  petit  cours  ou  aux  de  ventre qaï  luy  IxC-y 
che  le  ventre ,  qui  luy  rend  le  vemre  libre  , 
qui  rempcfche  d'avoir  le  ventre  dur^  qui  luy 
fait  décharger  fon  vemre.  On  dit  auûi  fc 
C9ucha  fur  le  vemrlt  i  des  douleurs  de  ventre 


quAoaooaliic6Uq«t«i(ii9|MM  mnmlk 
oui  fecvcoc  à  U  jppjiip  Kii>i>  mmném 
taiïonMnut  «I  UiiimitmkmmMm9ii^ 

^mSamè  iaiit  lâiiiie(Rie  ctffmkht  ICfvl'éa 
i|»|iiUc  porfT  ctU  fccic  ^nmrtA  Jcfiaf  f^iit 
(rois  jours  dins  \t  t/rarrrde  U  Baleine*  Oa 
iiéitri  ^ooné  uQc  bonne  caneUnc  de  ««Mmr, 
pour  dire  un  bou  repas.  ]^i;«Mrf  lay  ci|^» 
fourdireil  y  »>lone  cempsqu'ii  n'a  mang&i 
qu'il  n'a  rien^aos le/vMrw»  c'eft  à  diredaos 
l'eftomac  Cet  homme  cA  fujet  k€oavimr*\ 
il  Êiic  ion  Dieu  de  (on  vtmr*  :  il  pd  raiib5> 
nabiedcicrvirDieu  acquit  fin  vimn. 

Vemtc.  lignifie  aufll  la  poitrine^  Ôc  c'eft 
en  cette  féconde  concaviAé  ou  région ,  où  eft 
ifituc  le  cœur  :  en.ce  fentou  die  tant  que  le 
caut  me  battra  daorlewntrf.  lUuyaae^ 
le  cour  au  iv»rrr)>  it  figuréraenr  pndicde 
celujr  à  qui  on  o(b:  ce  qu'il  aime ,  c'eft  luy 
arrachei:  le  ceur  du  vMfre  ,  de  de  celujr 
qu'on  a  encourage  r<^  ^^7  *  renrislecaur 
au  v4mrf.  Les  organes  qui  fervent  à  la  relpi- 
ntioQ  &au{ba^iemeAtdu  pousiboi  compris 
4aoa .  ce  v«»xrrf  mojren. 
:  Vemce  g  tè  4it  auflî<iè  la  tefte ,  qui  eft  ccf- 
te  première  capacii;é  dont  il  a  eft^  cy  devapc 
parlé,  ôt  alors  il  (ignifi:c  Pétrit  »  la pen&i 
en  ceifens  ofi  dit.  allez  (boder  cet  homme. 
U  ^  6c  voyez  un  peu  ce  qu'il  a  dans  le 
ventrty  ce  qu'il. pcnfe  ^  ce  qu'il  veut  faite  : 
ce  Pocce  n'a  pu  faire  que  cent  rqrs  fur  ce 
fu)ct  ,  c'eft  tout  ce  qu'il  avo  c  dans  le 
ventre, 

^  Ventre,  k  l'égiitd  des  femmes  fc  dit  de  k 
matrice  âc  de  leur  groâcdc  Nousdiiôns  de 
la  fàinte  Vierge ,  beny  (bit  le  JFruic  de  ton 
ventre ,  &  le  ventre  qui  t'a  porté.  G  n  croit, 
que  cette  femme  a  deuzenians^iasJe^t/'^' 
tre  ^  tant  elle  a  le  v^re  gros  :  elle  t'e(H^i^ 
eoâerlc  ventre. 

•  .£n  Juri{prudeo€e  ondit  que  l'eofintYuit 
k  ventre  ,  pour  dire  qu'il  eft  de  condition 
libre  ou  fervile  ,  félon  celle  de  Ç%  mère..  On 
die  auflî  créer  un  jCuraceur  au  ventre ,  à ,  ^t- 
gard  des  en£ws  pofthumes  qui  (ont  encore 
éàtis  le  ventre  de  leur  mer e.  A  réêicd-  des 
Princes  on  a  quelquefois  couronné  ic  ventre'. 

Vintre,  Ce  dit  au(G  des  animaux  j  ce^he- 
val  n'a  po|n&  de  ventre  f  on*  dit  autrcmoot , 


-  ^    .-  V  E  w         / , 

n^a  |Kit^b«g|[au  qiiepd  il  KJ^ieifxk  des 

*i1%ili»  pi^  a^4fi€reiD^  ik  çsp^rr* 
Qui  (ont  dans  U  terre  :  le  mont  Clibel-a  ^  £u| 
iifiir^  (M}!wfpr*V:quaoiii^de  Hâmme?  •  de 
cendres^de  pierres  Dônces.L'avarice  des  bqm* 
aesarfoiiillé  dans  le  vcwrf  de  U  tcrk  pour 
ciier  l'oc  de  lîseatraiUes ,  la  mf  f  a  englqutf 
ce  vaidèau.  dans  (on  vemtrt. 

VeQtte,  U4k  eooo^i  dacreus  &  capi^ 
cite»  4bs  choifit  artificielles  qui  ont  quel- 

3ue~enâure,  quelque  émlnence.  Le  i/oprr# 
'un  navire, 4' un  tonneau,  d'une  bouteille;' 
il  &ut  voir  ce  que  cette  bouteille  a  dans  le 
vtntre.  \À  ventre  d'un  pot  d*eftain  ,  d'une 
CKucb«  i  kl  jiemr^  d'im  tam^or .  O  n-dit  anfli 
le  vmtre  d'uu  lutli. 

En  maçonnerie  on  dit  qu'une  muraille 
£iic  vtmre^  quand  elle  pouiTeen  dehors, 
qoand  elle  n'eft^-plus  â  plomb  ,  quaud  elle 
menace  de  luïne. 

la  Médecine  oft  appelfe  le  ventre  d'un 
mu(cle  ià  partie  charneufe  la  plus  en  Ace. 
En  Ckymie  on  appelle  ventre  de  c^içvat  le 
fiimier  ,.  dans  lequel  enfermant  quel?lucs 
vaii&aux  otifait  plu(îeurs  opérations  par  le 
moyen  (^  la  chaleur  douce  ^ui  y  eft  coa^ 

teouë.^  .     ^ 

Ventre  ,  (c  dît  provierbialemcnt  en  ces 
phraiès:  on  dit  qu  on  a  mis  le  feu  fous  le 
t/Mirrr  )  quelqu'un ,  pour  dire  qu'ot)  luv  a 
fair  prendre cbMrage^  qu'on  l'a  excitéà  fai* 
•e  qu<:lqUe  aâion  rigoute^i^e.  Qn  dit  ^^uiH  . 
d'une  icho(ê  donc  on  eft  mal  farinait ,  qu'on 
ne  veuc^point  recommencer ,  c'eiVle  vfif/rr  de 
ma  mère,  jen'y  retourne  plus.  On  dit  auûî 
t/Mtmra^U^n^  joint  d'oreiller,  pour  dire 

qu'un  homme  a(&gé  0|;i  a(F4mé  n'écoute 

point  lesrem^ftrances.  On  dit  auifi  boire  à 

t«ffrrr4cl>ouionné,riré  VvCT^ftv  déboutonné, 

pour  dite  de  toute  &  force.  Rabelais  ad^oûtr, 

car  autrefois  oiife  bôutoniwit  le  ventre.  On 

dit  aui&en  goin&erie  tout  fait  ventre^  pour  - 

veu  qu'il  pui^  entrer.  On  dit  aui&  qu'on  a 

battu  un  homme  dos  U.  viwfnr ,  qu'on  luy 

en  a  donné  fur  le  veritreSc  par  tout ,  pour  , 

dite  qu'on  l^a  bierHjattu.  On  d\t  qu'on  a 

I  dapsiàiik  paidoa  ventre  ï  tare ,  pour  dire 

^avec  la  dernière  (bûmiâion.  On  <)  t  auilî 

.!W»r«  de(oii^  robbe  de  velours  .  poutdirc 

-   '     '  ■     "    V.iîj 


/ 


«  V  EN 

cp'il  y  en  «qui  fo^cnuaYaiicclir^pooc 
«foir  de  ^tffMfo)^  «A  habtc|.  Ofi  iU 
au€  le  4of  au  Yé«l ,  le  «pm  àUbH»  4e 
ftux  qui  (bm  Ibcti  Uiir  *!&  Mf'Hyvér.  ' 
VENTfie'E.y:/.  La  caÛbiiaiiit  iliM 
firmoae  a  accouche  en  one  (eukj|rofltl(c. 
Voilà  ^ux  enéiiif  jumeaui  ^tii  (aot  4'iMC 
mJtffne  if0mr40iCitk  umt  fii^k  ^oe  et  au'ôCi 
dii  a%neCemcf^a'HoUiàée^qu*4Râe«i 
)<;  f .  ^ftnt- (l'une  WinrM 
■  Viciée  »  en  f  ermei  4è  Çaêtvttti€$(c  4k 
iu  parcage  4et  ûccffioM  dki  père  le  racte 

'  encre  ëefenJEuri  oes  de  ilâbc^  nvititt: 
et  parta^  k  fiitc  en  foitt  Op'un  ficul  o&m 
d'un  mariage  ou  d'an  meime  lit  picend  ip« 

,canc  que  plitfiaics  enftmd'uB  êuttt  mttr- 
ruge ,  qu'on  appelle  vfptrit }  de  pour  cela 
on  divirc  la  UaccelTion  en  aut^m  it  parcs 
qu'il  y  a  de  matiagei. 

VELOUR3./:  m.  cemiêiie  Marchands, 
itofTc  toute  de  fgye  donc  ks  filets  de  tr;^ 
ver  fe  font' conduits  amour  d'une  petite  ver- 
ge de  cuivre,  fur  laquelle  après  on  les  cou« 
pe  \  ce  qui  ifait  paroiftre  yn  -tKTn  de  poUl 
plus  courts  que  ceux  4c  la  pane., Ce  mot 
vient  de  villêfksy  Nicod.  Cuias  tient  qu'il 
vient  du  Grec  vtrat ,  qui  ûgmfîoit  robbe  de 
foyc*,  d'autres  dcvellus,  qui  (Ignifibic  au- 
trefois drap..  £n  vieux  François  on  difoic 
vehriiy  ou  velêtydH. 

Les  plus  beaux  velours  font  k  '"quatre 
poils ,  appeliez  vulgairement  si  fixliffes  i  ih 
fe  font  (Ur  un  peigne  dé  lo.  portées |qm 


\'Vf4^r 


oé  4c«iiAtrc-viagtSls(âilii6eMft|9«li 
qnies  de  deox  chaUMcnt^  . 

La  quauiéflK  Çotu  de  vâlmm  é*^fp0M 
pêité'éiiiigi/ÛA^fattc  liftii»ii%yiHptf  . 
ponéeidechakae»  de  trqocc  foaieùk  ppsl^ 
dcqpcre-vittt|'iil|:  ik  6^  ék  de  mefine 
faalicé»  tocdige  ^  oMpÛsiiM,  U  iâ.lâc» 
mnu  de  oufcne?  les  liiicfes'ioot,aMn|oéi|i 
d'un  çtffté  d'une  chairnetce»  &  dei'aiuie  de 
dcQs,  c*ci  |«pKquo)r  on  TappeUc  /;pil  A 

il  dcrniereibcte  c^  4"  petit  ««liiirv)tt'ç» 
appelle  nnférci  à  fu^r*  iiftt  •  idonc  le  Aci^ 
gne  cfk  de  dix-neuf  ppr^j^s ,  deaent&>huic 
portées  dcvchaifne,  &  de  diltooeuf jpoaie» 
de^il»  chacune  de quatsr^jogt  feleajU 
U(£re  doit  avipir  «ne  cjbaUnettc  dechaopp 
coCké.  Les  vêlêun  /camoids  doivent  at^ 
|in  Eiet  d'or  ou  d'argent  Bnaii  Wfji,^en^M 
litière,  pour  les  dift'inguêr  de  ceiûi.QÙ  iljr  ' 
aura  descoukuiscommuneatftiia  eachaUné 
qu'en  trame.  ,  ,    • 

JE  n  gênerai  (ous  les  wi#Nr/,tai)t  £|^ua| 
que^gurez ,  ras  ou  couPpèz  ont  ics  chat^ 
nés  6c  poils  d'orgaotin  file  »  (Pf^u  au  tn(N|p^ 
lin,  &  font  tramez  dé  iôyc ciûtte ^ ooa 
crue,  &  ont  la  mcfmc  largeur. 

On  fiiit  deshabiis,  desjoft'aocorps^det 


font  ^o.  portées  de  chaiihe  ,  &  chaque  pot-  robbes  àz  vtUnrs  ,  des  carreaux,  dcsupi^ 
rce  à  8a.  filets  il  y  a  huit  fils  de  poil  par  :  depieddct/^Mir/:  on  ipct  un  ou  deux  leetdîe 
chaque  dent  de  peigne,  les  poils  &  chaimes    vtUun  dansées  ob^qiies  dles  gouids  Sei^ 


doivent  eflred'organfin  filé ,  tordu  au  mou 
lin  &'  tramé  de  ttames  doubles  ,  le  tootciuc 
&  de  puic  éc  ftnc  foye.  Le  velours  doltaVoir 
onze  vingt  quatticmes  d'aune  de  largeur  en- 


gn^s  qujoa  charge  de  blai/bn. 
\  Velours ^/Wiv,c{tceluy  quieft  toutupi.' 
Velours  figuri ,  cû  un  veuMi^  mioee  'ip: 
lequel  (ont  rcprcfcntées  quelques  figiyres.: 


.rrc  les  deux  lifieres ,  lefquclles  doivent  eft^e—iifcrt  otdlnairenKnt  ;^x  habits  de  finiiae. 


"V 


maïquces  par  quatre  éhaifnettés  de  iôye 
d'autre  couleur ,  qui  font  connoiftr&le  Vf 
Uars  à  quatre  poils. 

Le  fécond  velours  eft  appelle  i  trois  poils  , 
dont  le  peigne  a  vingt  portées,  ,&  (bixante 
portées  de  poil  &  de  chaifne  :  il  a  auifiquà- 
irc-vingt  filets  à  fix  fils  par  chaque  dent  de 
peigne  :  fes  lifieres  font  marquées  de  trois 


Velours  «  r^mufos ,  tft  le  velours  dive^- 
fifié  par  plufieurs  figures  ou  couleurs  \  on 
l'appelle  ^rJm^irj^o»  ,  &  on  s'en  fett  poiac 
faire  des  carroiTc^  ,  des  \\\%  ^  des  meubles^ 
&  des  orciemens  d'Eglifi?*  * 
,  Velours  rvu  ,  ed  un  velours  dont  les  filets 
de  traversé  nç^^t  point  çoappez. 

On  fait  aifUrdes  velours  à  fond  d'or  ,  p 


duifnccrcs ,  &  fa  foye  0c  fa  largeur  de  mcf-    fond  d'ar^nt  ^  à  fond  de  iâciiL 


VÉÏ^ 


en  ChtfWgie  éii 

ûilKlÊift'êtHftfêtirSf  Mes  Mttxjfi*Û  k  ^  ; 
IfolKér'éfc  tlilhther .  <<»è  é*ëAnt  %  RikiÉïk  I 
et  «e«a;U  écate  en  parade.  Qn  ék  toiî 
imièffflkSi|dPetie^i6tt  avdUf«ntieae^ 
4e  "nbbe  de  x^fmrs ,  wimêxèiàtoi^  ^ 

#mr^  ^Itcatenfmt.  RetcM^aaiinrapi- 


4ekfirAi||aettaiiii| 
a#M9%|r^âiMM:UiPiief 

|«^epfM4 
CkNÉMC 

obomiarcs 


•ugmeÀccptr 

par  la  Ma; • 

.    .^_e||i:Uk  de 

yljffgnife  teff^Mi  Difls,  qui»  fat 

a«(e^  i^  pour  le 

«wimépÉf  é  «Ùt^iàct  lei  IMom  de  1«««^ 


içtraai 
dt^'tfkwks  longs -fit  pfêihs '(Ib  cradS ,  '  Ri|pe  trolcBt  ktirs  qnartîetS'  #  bouiU|uet» 

Cib  àriffS»  de  V^lfUr/  «  en  ^ailatit  de  feh  dbadiqucf  tni  nuBàfint  ::  elk  ei  maintcnaM 
j^j^j.  >vvi<):  ijd^ttitc,  &q»Broiiv»eneorefou*(ÎMiâinei 

'\-^'Mi^n(ks  A$  iêfhhif^  J' det  oKrqncsde  ics  ci<^^,<k  de  lama^ 
*  'ttWfikâéîi  nwntrfu  Mr^ffi  W#  V^Min.  /  «gnifieeQ^c de  fes  bltim^ii.  CeiJtègWmeni 
^^et:O0f%:'^2i:f.  adj.  ce<^le(l  fiic  à  la .  t  ^px%  drefo  en  langue  Theuionique^» 
HiaiiiMe  do  vdoun}  du GuintPr/tfN'/^ On ^  (bftik^aicoreobicnrea  partout  le  Nord» 
4edlt;if^der^tbcâ  oa  pa(fetiens ,  d6nt  Je 
^rtMMéftftttt  ta  tojunere  de  Velours.  L^ 
hÉtiiki  ^éédtctorydts  talets  font  couterts 


^f^Aiè#^é?^î^ertieittde  vthm- 

Velooté, «n  tehi^s'de  ]oUai|Ucr  ei^vne 
couleur  (timbre  &  foncée-,  telle  ija'cft  d^or- 
'dibalre  isèÙe  dès  piefrct  taillées  en  eabo-' 
chbn ,  dt  (br'tout  du  Ëiptilr 'bleu. 

Veloôti ,  (c  dîf  anfi  dci  fleors  don^la  pe- 
luche eitdoucc'êc  «niecommc.'fe  rdourt^ 

Velouté,  ^e  «lit  an£&  d'une  membrane 
^nrf«fcift  ordhttirement  le  dcians  des  ren- 
'(rteitterdct  aaimcuxqiÛTumiaent.  ^ 

(^5  ./!iii'Viea«  c^mede  pratiqur,*}»  ne 

fedit^a4cclettiàCf^  covumedootiléft 

'ie<fin0nlme.MQ!éft  fa  iiianiereoRlhiaited'a«i 

gir  quia  paill  en  force  de  Io)r:on  ^im  ^kia» 

les  Contraâs  die  cette  ciauTc  générale,  notitj 

en  joiiir  &  di^yoTer  (uivant  \tiVs  U  coâto- ^ 

'  mes  des  Imn  fiÂn  d'éviter  la  longnnir  dei | 

elaufes  qu'il  '  ftitdroit  'ftipnier  en  partieii- 

-Ker.  vOn  dit  auffi  les  Vt^  Cmmmt  de^ 

eaux  &  forcfts.  \ 


•te  o^  ^ifWsla'darte  ï  mait il  i&nt  qu'îli 
ment  poAerieurt  i  Tah  laSS.  auqueUetie 
V^f  filt  roinéi;  ttogtHl^fniere  foi»  »  ayant 
^rèàbltc  par  Je  |jn/  deSuède  M^gout; 
L^.  troiifilffiî^  ifaKpi  é&s  par  les  Depuint 
èt$'y\\\ifMmf9MtyfUii  vvcrs  Tan  15^7.  l 
Lubèi^.  ipetttmff  pièces  ont  fetvy  de  modè- 
le pour  laite  les  QrdonBances  5c  Regl»f* 
mena  pour  la  Mâtine  tant  en  Tranoc  qu'en 
Ej^nc,  ^  lefÎMieHes  «m  a  réglé  dtpuit 
ksCSnttaûs  marnimea,»  0c  la  Juci(fHâton 
-de  \z  marif»  »  'êl  4kt  àoi  eftè  coittpilécs  5c 
<ainniitngèes'  yu  Bfunni  CUir^e  Advocai; 
de  Botdeaot»  (6a$^c  ^^0$  U  Coàta^ 

iNede'ki'niec*  ^ 

OS*ANŒ.y:/Goiitume  ,  «(âgjç.  icceu. 
Ti^eftl'V/iiiwdecepaïs  là.  IbC»  Juges 

doivent  avoir  égard  à  VVJkmt^fB^  li^<- 

Uiafée,'éRatt£i4ipLierùifr|lrBHX ,  de,  ne. 
goce,  *&  de  banque^ €e<fafteur/$aiç  feic 
hkntX^fMnctéa  négoce  j 0iiicecihâi1lbieo 
ia  p^ique.  Ge  l&cluiud  içair  fort  bien 
les  Vfimcts  de  la  mer  i  ce  qyll  Êiut  Içavoir 


L 


s' 


/ 


t  ,    VSA  VS-'E 

{iour  trafiquer  ftic  U  mq.      '  "^ .  '    "*     'mtie$  viok&tt  contre  Icp  ^«ipif  •  «p4 

U(Ânce,cft  ioffile  cicrme  d'un  moti  à  .Té- j  «l^f  «fé  de^liilpucq^l;  -    ,;h^^  . 
g:ir(i  des  inurcftftdtt  Xcctret  dc.Chaoge  ^1  .  £ocefi:Dsqp4U^eoJkUdecià<i|gf0rde  !«• 
Z;/4;ic#  ,c'cftà  diceÀ  un  io6U.  C<ctc. lettre  |  gUne,  pQurduftfecoafoyer  iecorpt,itefii' 
ftt  payable  à  dciu4»yi»»#«,x*eft  Adiré,  ont 


dcuxmoUpQur.lap^ef.JL''L!/IiM«  oïdioâU 
te  de  Poruigaâ  eftji|e^K«tUiQoif  4  celle  A  dou- 
ble '^/Sruci  tft  d<  Q^nc  moU.  W/mm 
MémàitW.Mm^  d*AU«mgoc, 
^  ^**^*feJÉ#^^  Moment. 

Lee  CI 

naooE 

toute^HiÉlft»: 

qu'on 

USAN 
iiUc  majeure  nfiuMT 

US^.  V.  ^ 


re  mpinc  de  d^tiic^,iif  .p^Dger  xkn  de 
luiWe  t  N/«rjdf  !uand«|t  lMin«t  :  U  n*W^ 
Ms  de  lemedb  :  U  éoc  dbil$r«meac  deU 

Um&  ,fe  dit  iMSjSM  morale  d«f  manicm. 
devine', de  (ê  compocter  a?cc  let autres; 
comment  en  «ySic-Totis  a?ecucet  ami  ^  lii^ 
dônnes-f  qos  de  Targcnt  ou  de^prdTait  pour 
fon.^tail  24C'eft;ii|i  hqntfpequi  en  ^fk  (ùts, 
biqi^  (fiii  É^'qbi^e  gramiiemcnt. Il  en» 
fj^cabôolic^  homme  >  il  m'aMf4gtaif«- 
mci^t  ijc*{(ft  :  un  ingraè^i  en  a  nrt^  mal  i$p 
^^uiiÊf.  pn  n'en  n^  pas  d&làibcteàicre 
jcusdlmineur.  Ce  Êm£iioneoi|^cavalte» 
^ôic  inrênfiblecpem^  l#t  tifut  à  cqi^  pi>  JDÇn«ciit  Avcc^çt  Dan^;  il  en  i^  fiuniliece-^ 
«/«  bien  des  [iii<lii|iii^  dans  cette  Pommu-    iilÉ|fftv<^  tcait  le  monik.  Parmi  IJn 


^auté.  Uàb^c»!^  des  fiiulicitA  feUkiier 
ce  procès  :  unefbrgi|  i^  bien  dn^cbarbon , 
tn  cônifomme  beajtoup  :  ce  n'eft  pjus  la 
jYiodc  à'uflrJLzii  hibits  ,  Tes  meubles,  mais 
vd'en  chan^.  Xe  temps  ufi  co^tcs  cho(ês , 
les  conibmmc  iarenûblcmenr^^  uneopfole 
de  Coutelier  iife  le  fer  qu'elle  aieu^è ,  bc 
s'upt  en  mefigoe  temp^.  Pour  faire  des  lunet- 
les  ,  pour  jpdiir,  Je  ;i^crre  0c  Tacier  /il  fi^lr 
j  tiftr  iairnàMement  avçc  le  grais ,  l'emt^il  : 
il  .y  a  des  jnertes/i  cU^es  qu'on-nc  les  peut 
tailler  filles /autM/rra\fec  la  meule. 

User  , ence fensicdic  en  chofes  mc^alcs} 
^c'eft  un  homme  qui  a  ir/f,  fa  jeunelTc  au  fer- 
«ice  des  Grands ,  &  s'iip'a  riep  fait.  Ce  Pre- 
dicaxeiK  a  i>/$f  iespoufmoos  a  déclamer  cqn- 
/rc  le.s«ices>  lèsyeuX'è  (otct  de  lîre<  Cette 
icmme  a  tifi  ^ois  maris ,  a  eftr  trois  fois 
;vcuf«e  :  ramitjc.s'V^  ■>  ^  vin,  les  femmes,  la 
débauche,  les  &tlgnes  tftm  un  homme, 
nfem  i'cfipr|t  <iu(!(t  bien  que  le  cprps. 

UsERyligniÉe  aufij. avaler,  ditte^.  Ce  ma- 
lade ne  peut  4h}S  ufir  que  dc/bodU)ons ,  il 
^*eft  pasen  e(bt de comnWiier ,  Une  pour- 
roit  pas  i^r  l'Hoftie. 

Us^  a,  eft  auffi  neutre ,  mettre  en  u(âgç,  fe 
iervir  des  chofes ,  le>  appliquer  à  fon  befoin . 
^çs  juges  ctoycnt  qu'il  leur  .eft  ^cmis 


on  ïCtitê  point  de  cérémonie,  on  (c  mcf  i 
une  table  ûds  y  coonoiftre  perfonne.* 

Usia. ,  fignineaufli  menre  à  profil^  forenv 
ger  ,|j:,fervir.  Qjiand  un.Pueflien  i^b^  ' 
$gigcaces/iue  Dieu  luy  £iit  ,xela  lu^  en  at- 
tire de  nouvelles.  Çc  Minifke  i^  bien  4c  4\^  v 
focuine  «il  la  (i^alc  bien  ménager  Zil  en  ^z^ 
parta^x  honnehes  gens.  C'eft  tjjftr  h\tn4fi 
fês  ricbe0ès ,  que  de  faire  une  depen(è  hon- 
ncfte^  raifonnable,  en  fiûre^t^  j^x  pau- 
vres. Chacun  veut  ufir  de  fmi  droit  :  11  nfi 
Ê^t  pas  iffiràt  fbtce  pqut  k^neure  en  poC 
(èffiondefesbiens.  / 

Usa  R,lè  dltaoffides  paroles.  Il'  ne  ^ucpas 

ufir  de  paroles  deshoni^éftes  devant  les  Da^ 

,mes }  «Ar  d'équivoque  dans  les  zSùies\  ufir 

de  viqux  ;bqcs  dans  i'çloquencc  i  ufir  de 

raillerie  dans  les  cfaolî»  faintes. 

User./:  m.  Altération  qui  (ê  fait  des  cho- 
fes par  Tufage.  Il  y.  a  des  draps  qui  font 
plus  beaux  ^Vuftr^  qui  s'embeHiflent  quand 
on  les  a  porrez  quelque  temps.  Les  Mar- 
chands diienr  en  vendant  leurs  marchandlfef, 
c'eft  un  fibonw/b* ,  qu'on  n'en  void  point 
la  fin.  4fe 

Use  R  ,  (ê  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
ib  :  )1  en  «/«commedes  choux  de  (on  jardin , 
pour  dire  coiiime  Ç\  cela  luy  appartciioit^ 


à'Hfiràc  tous  moyens  pour  confetvcr  leur  1  chacun  en  «^  Comme  il  l|iy  plaid  >pQttr<(^Lre 
Juiifcliâion.  Il  faut  ufir  de  la  force ,  des  ic-  >  en  f  V\i  l  Ça  fantal/ie. 


/ 


^ 


àfi 


EXTRAIT  DV   TRiriLEck  DV  J^O  Y. 

PAr  grâce  &  Privilège  du  Roy  donné  à  Chaville  le  14.  Aouft  1^84. 
Signe,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil,  J un 031  ères,  il  cft  permis  au 
Sieur  Amto'i  mb  Furbtiejle,  Abbé  de  Cjbalivoy ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  ^rançoife,  de  faire  imprimer  »  vendre  &  diftribuer 
par  tout  le  Royaume,  un  Livre  intitulé  DiàiêffMtre  MMverfif,  ctfiUMnt 
ffneraUment  têus  Us  mets  Frânçêis  ,  tant  vieux  (Jmc  m$dirnet  î  &  Us  termes 
de  toutes  Usfàeitces&  des  Arts  ^fç Avoir  U  Fhilo/aphie ,  U  Médecine,  U  lu- 
rijprudence.  Us  Mathfmdti^iùej  ,  f  JJfronomie ,  Ut  Geogrdfhie,  U  Mufiqui  d» 
Us  Injtrument,  l'9ftifue,l'ArchiteiifMre,U  Rketorique,  ^oefie  &  CfAmmairr^ 
U  Peinture  &  Sculpture ,  U  Marine ,  U  Mâne^ ,  U  Blafin ,  U  Vénerie ,  Fâu» 
connerie,  Pefche,  l' AgricuUure ,  Us  termes  de  Commerce  &  des  Arts  Methé^ 
niques  fflufieurs  termes  de  ReUtions  d Orient  &  d Occident,  U  (fUëUté  des 
Poids  y  Mefures  &  Monnoyes  i  Us  EtymoUgies  des  mois  y  1^ invention  des  cho^ 
fes,  &  l'origine  de  olufieurs  Properiest  &  leur  relation  avec  Us  autres  Lan-' 
guesj  &  Us  noms  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  qui  regardent  Us 
mots  expliquez, ,  avec  quelques  curiofitex. ,  htftoires  (jr  fentencei  snoraUs  qui 
feront  rafforties  pour  donner  des  exemples  des  fhrafes  &  des  confiru^ons , 
en  tels  volumes,  marges,  2£  caraâeres  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fem- 
blera,  pendant  le  temps  .&  efpace  de  dix  années  çpnfecutives  ,  à  com« 
mencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois.  Avec 
défenfes  à  tous  Libraires^  Imprimeurs  hi  autres,  d'impdmer „ faire  im- 
primer vendre  te  débiter  ledit  Livre ,  fous  quelque  ptetexte  que  ce  foit , 
mefme  d'impreflîon  étrangère ,  ou  autrement,  fans  le  confentement  dudic 
{ieur  Abbc  "Furetiere  ,  ou^  de  {c%  ayaiis  caufè  ^  à  peine  de  confîfcation 
des  exempfaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amendes  ,  ta  au- 
.  ^rcs  peines  plus  ajnplcoicDt  jnencionnécs  dans  loriginal  dudit  Privilège. 
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